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AVANT-PROPOS. 



la rc- Jérôme Vida naquit à 
Crémone, Ville d'Italie, Tan de Jésus- 
Christ i<oj. En 1^32 il fut fait 
evêque d'Albe, ville du Duché de 
Montferat. Aussi bon Théologien 
qu'excellent Poète, il eut la science 
& ks vertus de son état. Il mourut 
en i<y 66. Il fut honoré de la protec- 
tion spéciale de Léon X , qui avoît 
pour \qs Lettres les sentimens hérédi- 
taires dans la Maison des Médicis , & 
qui profita de son élévation au Ponti- 
ficat , pour les ranimer en Italie , &: 
leur rendre le lustre qu'elles a voient 
perdu pendant les siècles de barbarie, 
qui venoient de s'écouler. Ce fut à la 

Partie 1IL A 
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x AVANT- PROPOS. 
sollicitation de ce Pontife , & de Clé- 
ment VII, qu'il entreprit d'écrire une 
Poétique *. Il a fait aussi d^s Hym- 
nes sacrés , un Poème sur la Passion 
de Notre-Seigneur , un autre sur les 
Vers-à-soie 9 & un sur les Echecs. 

* Vida ayanteonsacré justifie dans une sorte 

son talent à la Religion, d'inscription qu'on trou- 

craignit qu'on ne lui re- ve dans quelques édi- 

prochât de s'être trop tions , à la tête de cet 

long-tems arrêté à com- ouvrage. J'ai cru qu'on 

poser une Poétique. Il se la liroit ici avec plaisir. 

Quisquis es 

Auctor te admonitum vultj se non laudis ergo 
opus adeb periculosum cupide aggressum j ve- 
ràrn ei honestis proposais prœmiis à duob. 
summis Pontif. demandatum scito Léon. X. 
prias j mox Clem. FIL ambob. ex Etrusc. 
Medicum clariss. familia : cujus liberalitati 
atque indus trU kdc dtas Literas ac bonas Artes y 
qujt plané extincta erant y excitatas atque revi* 
yiscentes débet. Jd yolebam nescius ne esses* 
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A VA NT- P ROPOS* y 
On reconnoît dans tous ses ouvra- 
ges un génie aisé , une imagination 
agréable, une élocution légère & facile, 
quelquefois un peu délayée, & peut- 
être trop nourrie de la lecture de Vir- 
gile : ce qui lui donne en quelques en- 
droits un air de centons. 

Son Art Poétique, que Jules Scaligèr 
préfère àcelui d'Horace* ,est écrit avec 
autant de méthode & de jugement que 
d'elegance & de goût. 11 est divisé en 
trois chants. Dans le premier, il traite 
de l'Education du poëte , de la manière 
de lui former le goût & l'oreille : il 
indique les auteurs qu'il doit lire ; 
après quoi il crayonne en peu de mots, 

* Tanto majore laude quanta artificiosius de Aru 
quàm Heratius dignus est , agit hic quhn i//*.Poet.l.tf , 

Aij 
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4 AVANT-PR OP OS. 
l'origine & l'histoire de la Poésie* 
Dans le second, il parle de PInvention 
des choses & de leur Disposition , sur- 
tout dans l'Epopée, qu'il semble avoir 
eue seule en vue dans son ouvrage, 
qui n'est proprement que la pratique 
de Virgile réduite en art, ou en prin- 
cipes. Dans le troisième , il traite de 
PElocution poétique , sur laquelle il 
donne des détails très-instructifs. Il y 
traite surtout de PHarmonie imitative 
des vers, avec une clarté & une préci- 
sion qu'on ne trouve point même chez 
ceux qui en ont écrit en profe. 

La traduction que nous y avons 
jointe , est moins littérale que celle 
d'Horace & d'Aristote , parce que le 
texte de l'auteur est moins serré 
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A rANT-PR OPOS. i 

moins plein , & que la langue Fran- 
çoise ne souffre pas si aisément que la 
Latine , les répétitions d'une même 
idée sous des termes difFérens. 

Nous avons mis à la suite les Notes 
latines du P.Oudia, Jésuite > qui sont 
claires, courtes, pleines de justesse & 
de goût. Peut - être auroit - il fallu , 
pour l'uniformité de ce Recueil , les 
mettre aussi en françois. Mais outre 
que ce n'est gueres l'usage de traduire 
en françois des notes , & des notes si 
modernes , les Maîtres pour qui elles 
ont été faites principalement , aime- 
ront autant les lire en latin , que 
dans une traduction, dont ils n'ont pas 
besoin* 
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M- HIER. V I D JE 

POËTICORUM. 

LIBER P R I M V S. 

Sit fas vestra mihi vulgare arcana perorbem 
Piérides, penitusque sacros recludere fontes, 
Dum vatem egregium teneris educere abannis, 
Heroum qui factacanat, laudcsve Deorum, 
5 Mente agito , vestrique in verticc sistere montis. 

Egquis erit Juvenum , scgni qui plèbe refictâ 
Sub pedibus^ pulchraç laudissuccensusamore, 
Ausit inaccessx mecum se credere rupi , 
Laet* ubi Piérides , citharâ dum pulcher Apollo 
i o Personat , yidulgent cboreis , & carmina dicunt ? 
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POETIQUE 

DE VIDA. 
C HA NT PREMIER. 

Vierges du Pindc, qu'il me soit permis 
de révéler vos mystères , & de découvrir vos 
fontaines sacrées. J'entreprends de former dés 
son enfance , un Poëte qui sache chanter les 
Héros & les Dieux j & de le conduire jusque 
sur la cime des monts que vous habitez. 

Enfans généreux , qui de vous , embrasé 
de l'amour de la gloire , & laissant sous ses 
pieds le lâche vulgaire, osera s'élever avec 
moi sur ces rochers escarpés , qui retentissent 
des accords d'Apollon , où les Muscs célèbrent 
leurs danses, & répètent des vers* 

A iv 
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« POÉTIQUE 

Primus adcs^FRANCiscE^sacras nedespiceMusas* 
Regia progenics , cui regum débita sceptra 
Gallorum, quum fîrma annis accesserit xtâs. 
Hxc tibi parva ferunt jam nunc solàtia dulces* 

1 5 Dum procul a patria raptum x amplexuque tuo- 
rum, 
Ah dolor ! Hispanis sors impia detinet oris 
Henrico cum fratre. Patris sic fata tulerunt 
Màgnanimi , dum fortunâ luctatur iniquâ. 
Parce tamen, Puer ô, lacrymis,fataaspera forsan 

i o Mitescent , aderitque dies tetissima tandem , 
Post triste exilium , patriis quum redditus oris , 
Ltftitiam ingentem populorum , omnesque per 

urbes 
Accipies plausus , & laetas undîque voce*, 
Votaque pro reditu persolvent débita rnatres* 

1 5 Interea te Piérides comitentur : in altos 
Jam te Parnassi mecum aude attollere lucos. 

1 François, Dauphin de 15-18. Il fut donné en 
France a né le 2,8 Février otage à Charlçs V. poux 
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DEVIDA. 9 

Vous paroissez le premier , ô François ! 
digne Rejeton d'un sang auguste , Vous à qui 
le sceptre des Gaules est réservé , lorsque votre 
main sera affermie par les années. Permettez 
aux Muses de vous approcher. Recevez les . 
douces consolations qu'elles vous offrent; 
aujourd'hui , qu'un sort malheureux vous ar- 
rache, vous & votre auguste Frère, aux cm- 
brassemens d'un Père tendre , & vous retient 
sur les rives Espagnoles. Ainsi le voulurent 
les destins de ce Héros , lorsqu'il lutta contre 
la fortune ennemie ! Toutefois, Prince géné- 
reux, retenez vos larmes; le sort cruel s'adou- 
cira. 11 viendra un jour heureux, qù , rendu 
à votre Patrie , après un triste exil , vous 
entendrez les cris de joie , &: les applaudisse- 
mens des peuples , & que les mères attendries 
s'acquitteront des vœux qu'elles font pour 
votre retour. En attendant ce moment , que 
les Muses soient vos compagnes fidelles : osez 
vous élever avec moi sur les coteaux sacrés 
du Pinde. 

son petc François pre- Pavie, en Tan 1511. Le 
mier , prisonnier à Ma- Dauphin fut racheté ea 
4rid , après la bataille de x j 25, 
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io POÉTIQUE 

Jamque adeo in primis ne te non carminis unurti 
Pratercat genus esse -, licet celebranda repcrti 
Ad sacra sint tantùm versus, laudesve Deorum 

jç> Dicendas, ne relligio sine honore jaceret. 
Nam traxerc etiam paulatim ad cetera Musas , 
Versibus & variis cecinerunt omnia vates. 
Sed nullum ê numéro carmen przstantius omni, 
Quàm quo post divos heroum facta recensent > 

5 j Versibus unde etiam nomen fecêre minores : 
Munere concessum Phœbi venerabiledonum 
Phaemonoës * , qux prima dédit (si vera vetustas) 
Ex adyto haud aliis numeris responsa per orbenu 

Tu verô ipse humeros explorans consule primùm, 
40 Atque tuis prudens genus elige viribus aptum. 
Nam licet hîc divos, ac Dis genitos heroas 
In primis doceam canere , & res dicere gestas , 
Hxc tamen interdum mea te praecepta juvabunt, 
Seu scenam ingrediens populo spectacula probes, 
45 Sive elegisjuvenumlacrymas, quibus igné me- 
dullas 
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DEVIDA. ii 

Je vous apprendrai d'abord que les vers 
ne sont pas tous d'une même espèce. Car quoi- 
qu'ils aient été inventés pour célébrer les 
bienfaits des Dieux , & relever la majesté 
des choses saintes, les Poètes, insensiblement, 
les ont employés à d'autres objets, & ont mis 
en vers des matières de tout genre. Mais 
de tous les vers , il n'en est point de plus 
majestueux que celui qu'on emploie à célé- 
brer les Héros ; d'où il a été surnommé 
héroïque. Phébus lui - même en prescrivit la 
forme à la Nymphe Phémonoé, qui , la pre- 
mière , si on en croit l'antique Renommée, 
rendit sçs oracles en vers héroïques. 

Ayez soin , avant tout , de connoître votre 
talent , & de choisir un genre proportionné à 
vos forces. Car quoique mes leçons aient pour 
objet principal d'enseigner à chanter lesDieux, 
& les Héros enfans des Dieux, &: à raconter 
les hauts faits , elles ne laisseront pas de vous 

2 Phemonoë , selon temple de Delphes : elle 
Pausani as, livre X, fut rendit ses oracles en 
la première Prêtresse du vers , hexamètres. 
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ii POÉTIQUE 

Uritamor, seu pastorum de morequerelas, 

Et lites Siculi vatis modularis avenâ , 

Sive aliud quodcumque canis,quo carminé cumquc , 

Numquam hinc (ne dubita) prorsum inconsultus abibis* 

'5 o Atque ideo quodcumque audes, quodcumque paratus 
Aggrederis, tibi sit placitum, atque arriserit ultro 
Ante animo. Nec jussa canas , nisi forte coactus 
Magnorumimperio regum>siquis tamen usquamest 
Primores inter nostros , qui talia curct. 

|5 5 Omnia sponte suâ , qux nos elegimus ipsi , 
Proveniunt , duro assequimur vix jussa labore. 
Sed neque quum primum tibi mentem inopina cupido > 
Atque repens calor attigerit , subito aggrediendum est 
Magnum opus: adde moram, tecumque impensiùs antè 

6 o ConsuIe,quidquid id est,partesque expende per omne* 
Mente diu versans , donec nova cura senescat 

Ante etiam pelago quàm pandas vêla patenti , 
Incumbasque operi incipiens , tibi digna supeHex 
Verborum,rerumque paranda est;, proque videnda* 
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DE VIDA. i) 

servir , soit que vous vouliez vous montrer sur 
la scène & donner au peuple des spectacles 
dramatiques, ou chanter les soucis des amans 
& la flamme qui lès consume , ou renouveller 
les plaintes ordinaires des Bergers de Sicile , 
& leurs combats poétiques, ou enfin traiter 
quelque autre genre ; mes leçons , je vous le 
répète, ne vous seront point inutiles. 

Quelque sujet que vous traitiez, qu'il soif 
de votre goût , & qu'il vous ait plu. Point de 
sujets commandés ; à moins que vous ne soyez 
contraint par quelque grand Prince , s'il en 
est encore qui daignent s'occuper de ce soin. 
Dans un sujet de notre choix, tout coule de 
source. Dans un sujet commandé , on n'em- 
porte rien qu'avec effort Toutefois dès qu'un 
sujet vous aura plu , & qu'il aura ri à votre 
imagination , n'allez pas aussi-tôt entrepren- 
dre un grand ouvrage. Différez , consultez 
encore , examinez, jusqu'à ce que cette pre- 
mière ardeur soit un peu ralentie. 

Avant que de déployer les voiles & de 
commencer à écrire, vous ferez des provi- 



Digitized 



byGoogk 



,14 POÉTIQUE 

6 5 Instant multa priùs , quorum vatum indiget usu& 

Illis tempus erit mox cùm lœtabere partis. 
Spontcsuâ, dum forte etiam nil taie putamus, 
In mentem qusedam veniunt , quae forsitan ultro, 
Sisemelexcidcrint,numquam revocata redibunt, 
70 Àtque eadem studio frustra expectabis inani. 
v Nec mihi non placeant,qui,fundamenta laborum 
• Quum jatiunt,veterum explorant opéra incly ta 
vatum 
Noctes atque dies,passimque accommoda cogunt 
Auxilia, intentique aciem per cuncta volutant. 

7 5 Quin etiam priùs èffigiem formare solutis 

Totiusque operis simulacrum fingerc verbis 
Proderit, atque omnes ex ordine nectere partes* 
Et scriem rerum , & certos tibi ponere fines , 
Per quos tuta regens vestigia tendere pergas. 

80 Jamque Me tempus erat daré veU yocantibus 

Euris, ^ 

Condcndiquc operis primas perscribere leges. 
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DE VIDA. tj 

sïoïis , & de mots & de choses. Il viendra un 
moment où vous serez charmé d'avoir usé 
de cette précaution. Quelquefois , lorsqu'on 
s'en occupe le moins , il se présente des idées 
heureuses , qui, si on les laisse échapper , ne 
reviendront plus, quelque effort qu'on fasse 
pour les rappeler. J'approuve encore celui , 
qui, lorsqu'il jette les fondemens d'un ou- 
vrage, promené par-tout ses regards, feuil- 
leté jour& nuit les Poètes fameux, pour en 
tirer des secours de tout genre. Il ne sera 
pas même inutile d'en tracer en prose une 
esquisse légère, qui soit comme le dessein fi- 
guré de l'ouvrage \ pour en assortir les parties, 
pour les lier entre-elles , pour les terminer; 
de manière qu'en composant, il n'y ait plus 
qu'à suivre les traits marqués, sans crainte 
de s'égarer. 

Nous pourrions , dès ce moment , nous 
abandonner aux vents qui nous appellent, & 
dicter les règles de la composition \ mais au- 
paravant il est nécessaire de dire avec quel 
soin on doit former l'enfance d'un Poète. 
Car nul mortel ne peut se flatter d'obtenir le 
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i<Ç POÉTIQUE 

At priùs xtati tenera quse cura colendae 
Dicendum, quantus puero labor impendendu^ 
Nulli etenim insignem dabitur gestare coronam, 

8 5 Pieridum choreas teneris nisi nôrit ab annis. 

Postquam igitur primas fandi puer hauscrit artes, 
Jam tune incipiat riguos accedere fontes , 
Et Phœbum & dulces Musas assuescat amare. 

Ille autem , parvum qui primis artibus antè 
9 o Imbuit, atque modos docuit legesque loquendi , 
Sincerus vocis cuperem, ac purissimus oris 
Contigerit, fandi ne fors puer, atque nefandi 
Nescius imbiberit malè gratz seminalinguar, 
Qu* post infecto ex animo radicitùs ullâ 

9 5 Non valeas, meliora docens , evellere cura. 

Idcirco mihi ne quisquam persuadeat oro, 

Ut placeant qui dum cupiunt se numine tevo 

TolIerehumo,& penitùs jactant se ignotadocere, 

Conventu in medio, septique impube eoronâ 

i o o Insolito penitùs fandi de more magistri 

L laurier 
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DE F IDA. 17 

laurier des Muses, si dès l'âge tendre il ne 
s'est point exercé à répéter leurs danses. Lors 
donc qu'un enfant commencera à bégayer 
les élémens du langage , qu'aussitôt il s'appro- 
che des claires fontaines , qu'il s'accoutume à 
aimer Apollon & à chérir les Muses. 

Il seroit à désirer que celui qui lui donne 
les premières leçons , parlât lui - même & 
prononçât avec une exacte pureté 5 de peur 
que l'enfant novice ne contracte des vices 
de langage *, dont nul art , nul eflbrt ne pourra 
le corriger. Il est des maîtres qui , pour éton- 
ner une jeunesse nombreuse qui les environne, 
se plaisent à ramasser des phrases rouillées , 
des locutions obscures & surannées : les in- 
sensés 1 Ils vont bien loin puiser l'eau bour- 
beuse & fétide d'un marais , tandis qu'ils ont 
sous la main l'onde la plus pure & la plus 
saine. Qu'un pareil maître se garde d'appro- 
cher du nourrisson des Muses j qu'il aille 

3 Ante omnia , ne sit ihfans quidem est, sermoni 
vitiosus sermo nutricibus... qui dedisccndus est. Quint. 
ne assuescat puer, ne dam I. 1 . 

Partie III B 
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i.8 POÉTIQUE 

Obscuras gaudent in vulgiim spargere voces 
Irrisi, foedam illuviem, atque immania monstra. 
Non minus a recta mentis ratione feruntur 
Decepti, quàm qui , liquidi cùm pocula fontes 
;xo5 Sufficiant, malunt grave olentem haurire paludem. 
Ne mihi ne tenera talis se admoverit auri \ 
Sed procul, ô procul ista ferat, natosque Getarum 
Imbuat, aut si qua est gens toto obtusior orbe. 

Jamque igitur mea cura puer penetralia vatum 
!x i o Ingrediatur , & Aoniâ se proluat undâ. 

Jamque sacrum teneris vatem veneretur ab annis, 
Quem Musse Minci * herbosis aluêre sub antris , 
Atque olim similem poscat sibi numina versum , 
Admiransartem, admirans praclara reperta. 
115 Nec mora : jam favet Ascanio, tactusque dolore 
Impubes legit œquales , quos impius hausit 
Ante diem Mavors , & acerbo funere mersit> 
Multa super Lauso, super & Pallante perempto 
Multa rogat > lacry mas inter quoque singula fondit 
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DEVIDA* r<> 

donner ses leçons aux enfans des Scythes, ou 
de quelque autre peuple , s'il en est de plus 
barbares dans l'univers. 

DéjA mon disciple entre dans le sanc- 
tuaire de la Poésie, & commence à se bai- 
gner dans les eaux du sacré vallon. Déjà il 
regarde avec vénération celui que les Muses 
duMincio nourrirent sous leurs berceaux de 
verdure. Qu'il est frappé de son invention, de 
son art ! Lui sera-t-il donné un jour d'enfanter 
d'aussi beaux vers ! Déjà il s'intéresse pour 
le jeune Ascagne : il lit avec attendrissement 
le sort déplorable de cette brillante jeunesse 
que l'impitoyable Mars a moissonnée avant 
le temps , & plongée dans les ombres de la 
mort. 11 fait cent questions sur le jeune Lau- 
sus , sur le malheureux Pallas ; mais sur-tout 
il pleure à chaque vers , quand l'aimable 

4 Le Mincio, rivière Muses du Mincio nourri- 

d'Italie, qui arrose le ter- rent Virgile , parce que 

ritoire de Mantoue , & Virgile etoit né à An- 

qui va se jeter dans le dès , dans les environs de 

Pô. Le Poète dit que l^s Mantoue. 

Bij 
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xo POÉTIQUE 

no Carmina , cmdeli cum raptum morte parenti 

Ah miseras legit Euryalum , pulchrosqne per artus 
Purpureum, letho dum volvitur, ire cruorem. 

Necnon interea Graios accedere vates 
Audeat, & linguam teneris assuescat utramque 

115 Auribus exercens , nunc hanc , nunc impiger illam. 
Nulla mora est: nostro iEneae jam conferet igneis 
iEacidem flagrantemanimis,Ithacumque vagantem, 
Atque ambos sxpc impellet concurrere vates. 
Nunc geminas, puer, hue aures, hue dirige mentem. 

130 Nam , quia non paucos parte ex utraque poetas 
Nostrosque , Graiosque tibi se offerre videbis 5 
Quos hîc évites , quibus idem fidere tutus 
Evaleas, dicam, ne quis te failere possit. 

Haud multus labor auctorestibi prodere Graios, 
135 Quos inter potitur sceptris insignis Homerus. 
Hune omnes alii observant: hinc pectore numen 
Concipiunt vates, blandumque Heliconis aroorem. 
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Euryale est arraché à la tendresse d'une mère 
accablée d'années , &: qu'il voit son sang 
vermeil couler sur ses beaux membres. 

Il ne craindra point de s'approcher en 
même-temps des Grecs, & de s'exercer éga- 
lement dans l'une & l'autre langue. Il com- 
parera notre Enée avec l'impétueux Achille &c 
le prudent Ulysse , & mettra les deux Poètes 
dans la balance. Aimable enfant , prêtez moi 
l'oreille : écoutez moi avec l'attention la plus 
vive. Je vais vous faire connoître les guides 
que vous pourrez suivre sans crainte, & ceux 
dont vous devez vous défier : car il y en a un 
grand nombre qui s'offriront à vous, tant 
parmi les Latins , que chez les Grecs. 

Il ne sera pas. difficile de vous faire con^ 
noître ceux-ci. Homère tient le sceptre au 
milieu d'eux. Tous les autres s'abbaissent de- 
vant lui. C'est chez lui que les Poètes vont 
échauffer leur génie & puiser l'amour des 
yers ! Heureux les Poètes nés dans ce beau 
siècle ! Heureux encore ceux qui sont nés dans 
le siècle suivant ! Plus on est voisin de rage 

Biij 
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Feliccs quosilla aetas , quos protulit illi 
Proxima! Divino quantoquisqueortusHomerô 

140 Vicinus magis, est tanto praestantior omnis. 
Dégénérant adeô magis , ac magis usque minores 
Obliti veterum praclara inventa parentum. 
Jamque feré Inachiaerestinctaestglorialingua: 
Omnis , & Àrgolici jussi concedere avitis 

145 Sunt pulsi rcges soliis, civesque coacti 
Diversaexilia, atque aliénas quœrere terras, 
Hue illuc inopes errant. Habet omnia victor 
Barbarus *, & versis nunc luget Gracia fatis. 

Nostri autem ut sanctum divas Helicona colentes 
150 Cœperunt primùm in Latium transferre , fluebant 
Versu incomposito informes, artisque Pelasgx 
Indociles Musa fundebant carmina agresti 
Sylvicolas inter Faunos* Tune omne sonabat 
Arbustum fremitu sylvai frondosai. 
155 Nondum acies , nondum arma rudi pater Ennius ore 
Tentârat , qui mox Graio de vertice primus 
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d'Homère , plus on est près de la perfection: 
plus on en est éloigné , plus on dégénère. 
Aujourd'hui la langue des enfons d'Inachus a 
perdu toute sa gloire. Les rois dépouillés de 
leurs trônes , les peuples chassés de leurs 
foyers , ont été forcés de s'exiler dans des 
terres étrangères, où ils languissent dans une 
triste pauvreté. Le barbare vainqueur a tout 
envahi , & la Grèce désolée pleure sur ses 
malheureuses destinées. 

Quakd nos Pères essayèrent de transpor- 
ter les Muses dans le Latium , ils commen- 
cèrent par des vers informes & grossiers, 
qu'ils chantoicnt sans art parmi les Faunes , 
& dont ils fàisoient bnàrt les bois feuillus. 
Ennius n'avoit pas encore fait entendre les 
durs accens de sa muse guerrière. Ce fut lui 
qui osa le premier espérer de cueillir des 
lauriers sur le Pinde des Grecs. On recher- 
cha ensuite les Causes des êtres, & les routes 
cachées de la Nature \ en un mot , il n'y eut 

* Le Barbare dont parle s'empara de Constant!- 
le Poète est le Turc qui nople en 1 4 j 3 . 

Biv 
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Est ausus viridem in Latio sperare coronamJ 
Tum rerum causas, nature arcana, latentes 
Explorare ausi , cecinerunt carminé dulci 

1 60 Omnia Pierio spargehtes nectare vates*. 

Atque ita deinde rudes paulatim sumere versus 
Cœpcrunt formam insignem , penitusque Latini 
Agrestem exuerunt morem , liquidissima donec 
Tempestas veluti cadi post nubila , & imbres , 

1 6 5 Extulit os sacrum soboles certissima Phœbi 
Virgilius, qui mox veterum squalore, situque 
Deterso, in melius mira omnia rettulit arte, 
Voccm, animumque Deo similis. Date lilia plenis 
Piérides calathis, tantoque assurgite alumno. 

170 Unus hic ingenio prastanti gentis Achivae 
Divinos vates longé superavit, & arte, 
Aureus, immortale sonans. Stupet ipsapavetque , 
Quamvis ingentem miretur Gracia Homerum. 
Haud alio Latium tantùm se tempore jactat. 

175 Tune linguae Ausoniae, potuit quae maxima virtus 
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point de genre sur lequel on ne répandît les 
fleurs de la Poésie. Ce fut par ces dégrès que 
Ja Poésie Latine se forma , & quitta peu-à- 
peu , sa première rudesse. Enfin le plus digne 
des enfàns d'Apollon, Virgile parut. 11 éleva 
sa tête sublime, & fit briller à nos yeux le jour 
le plus pur , après les sombres brouillards & 
les tristes frimats. Ce Rit lui qui fit disparoître 
toute cette rouille des anciens , &: qui porta 
par- tout l'élégance & la correction de l'art. 
Son ame , sa voix , est l'ame , est la voix d'un 
Dieu. Muses , répandez sur lui vos corbeilles 
pleines de fleurs , rendez honneur à un Poète 
digne de vous, que son art & son génie ont 
mis au-dessus de tous les Grecs. Ses vers sont 
un or pur : c'est le langage des Immortels* 
Toute éprise qu'elle est de son Homère , la 
Grèce l'admire , & le regarde avec rçspect. 
Jamais le Latîum ne jouît de tant de gloire ; 
la langue d'Ausonie ne fut jamais portée à 

6 Vida semble avoir eu en vue ces vers de Lu- 
crèce : 

Volul tibi suave loquenti 
Carminé Pitrio rationem exponere nostram 
£t quasi mus&o du/ci cont ingère mette. I. 944. 
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Esse, fuit, cadoque ingens se gloria vexît 

Italie, sperare nefas sit vatibus ultra. 

Nulla mora, ex illo in pejus ruere omnia visa, 

Degenerare animi, atque rétro res lapsa referrû 

1 8 o Hic 7 namque ingenio confisus posthabet artem. 
Ille 8 furit strepitu , tenditque aequare tubarum 
Voce sonos,versusque tonat sine more per omncs* 
Dant alii 9 cantus vacuos, & inania verba 
Incassum , solâ capti dulcedine vocis , 

185 Piérides donec Romam , &: Tyberina fluenta 
Deseruêre , Italis expulsas protinus oris. 
Tanti caussa mali Latio gens IO aspera aperto 
Sa^pius irrumpens. Sunt jussi vertere morem 
Ausonidae victi , victoris vocibus usi. 

190 Cessit amor Musarum. Artes sufêiêre repente 
Indigna, atque opibus cunctiincubuêreparandis* 

Jampridem tamen Ausonios invisere rursus 
Cœperunt Medicum IX revocatœ munere Musx, 
Tuscorum Medicum , quos tandem protulit aetas 
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une plus haute perfection. Après Virgile, les 
esprits dégénérèrent - y la gloire des Muses La- 
tines perdit son éclat. L'un , négligeant Part f 
donna tout à l'esprit. Celui-ci n'aima que le 
bruit & le vain éclat des sons ; tous ses vers 
sont également retentissans. D'autres, pleins 
de mots , vides de sens , ne furent occupés que 
d'une vaine harmonie : enfin les Muses , trou- 
blées sans cesse par les irruptions fréquentes 
des barbares , abandonnèrent entièrement 
Rome & les bords chéris du Tibre. L'Ausonie 
changeant de maîtres, changea dégoût, & 
apprit la langue cfyi vainqueur. On oublia les 
Muses, pour s'abandonner à de vils objets ; tout 
sacrifia à un indigne amour des richesses. 



Cependant les Muses furent rappelées en 
Italie , par la faveur des Médicis , qui paru- 
rent enfin , pour consoler l'Europe de ses 



7 II désigne Ovide. 

8 11 désigne Lucain ou 
Stace. 

9 II désigne Claudien. 
10 Gens aspera, les Lom- 
bards. 



11 Cosme & Laurent 
de Medicis, deux frères , 
Souverains de Florence , 
recueillirent les gens de 
lettres qui fuyoient de 
CoHstantinople. 
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195 Europae in tantis solamen dulce ruinis. 

Illi etiam Graine miserati incommoda gcntis , 
Ne Danàûm penitus caderet cum nomine vïrtus, 
InLatium advectos juvenes, juvenumque magistros, 
Argolicas artes quibus esset cura tucri, 

1 00 Securos Musas jussêre , atque otia amarc. 
Illi etiam captas latc misère per urbes , 
Qui I2 doctas tabulas , veterum monimenta virorum, 
Mercati pretio adveherent , quae barbarus igni 
Tradebat, Danaûm regnis opibusque potitus. 

105 Et tentamus adhuc sceptris imponere nostris 
Externum , nec dum civiles condimus enses ! 
Hxc aetasomnis, vatum hxc fortuna priorum. 

Ergo ipsum ante alios animo venerare Maronem, 
Atque unum sequere,utque potes, vestigiaserva. 
1 1 o Qui si forte tibi solus non sufficit unus , 

Adde illi natos eodem quoque tempore vates* 
Parce dehinc, puer> atque alios ne qusere doceri, 
Nec te discendi capiat tam dira cupido. 
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longs malheurs. Touchés des desastres de la 
Grèce , & ne voulant point laisser périr ses 
chefs - d'oeuvre avec son nom , ces Héros 
s'empressèrent de recueillir les Savans étran- 
gers , leur prêtèrent un asyle pour cultiver les 
arts en paix , & former la jeunesse Italique. 
lis envoyèrent dans les villes désolées , des 
hommes habiles qui payèrent avec l'or les 
monumens précieux que le barbare vainqueur 
livroit aux flammes. Et nous voulons encore 
prendre pour maîtres des Princes étrangers! 
Nous tournons nos armes contre nous-mêmes! 
Telle est l'histoire abrégée de la Poésie , tel 
a été le sort des premiers Poètes. 

Ayez donc, avant tout, une vénération 
profonde pour Virgile : ne vous attachez 
qu'à lui : suivez ses pas , autant que vous en 
aurez la force. Si, par hasard , il ne vous suf- 
fisoit pas , vous lui joindriez les Poètes de son 

12 Lascaris t né à Con- Laurent de Medicis, par 
stantinople, passa en Ita- qui il fut renvoyé deux 
lie, après la prise de cette fois à Constantinople , 
ville par ks Turcs. Il fut pour y acheter des rua- 
reçu dans la maison de nuscrits grecs. 
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Tempus erit > tibi mox cùm firma advencrit &tâ$, 
215 Spectatum ut cunctos impune accedere detur. 

Intereà moniti vos hîc audite parentes. 
Quaerendus rector de millibus , èque legendus, 
Sic ubi Musarum studiis insignis , & arte , 
Qui curas dulces, carique parentis amorem 

1 1 o Induat , atque velit blandum perferre laborem 1 '• 
Ula suis niti nondum ausit viribus attas, 
Externe sed opis alienœque indiga cura est. 
Nam puerum, ni prasentis vis fida regentis 
Adsit, & hune dulcem studioruminfundat amorem, 

1 1 5 Illecebra sacris avertent mille camœnis 
Deceptum falsâ melioris imagine cura. 
Sic quoque ubi cultis plantas defodit in hortis 
Agricola , & teneras telluri credidit almœ , 
Fraxineos contos subito erigit, & sua cuique 

î j o Robora, ut innixse ventos, colique ruinam 

Contemnant , surgantque levés impune per auras. 

Ille autem, pueti cui crédita cura colendi 
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siècle. Défendez- vous d'en connoître d'autres: 
cette curiosité seroit dangereuse pour vous. 
11 viendra un tems où votre goûc affermi 
vous permettra de les lire tous sans danger. 

Maintenant c'est à vous , Père de mon 
eleve, que j'adresse mes avis. Choisissez entre 
mille un Gouverneur qui ait du goût, & des 
lettres , & de l'art -, qui prenne les sentimens 
d'un père tendre , qui en remplisse les fonc- 
tions avec plaisir. Un enfant n'ose de lui- 
même prendre l'essor, il a besoin d'un appui 
&d'un guide , qui lui fasse aimer l'étude; sans 
quoi mille distractions le détournent & lui 
font oublier les Muses. C'est ainsi que le culti- 
vateur habile donne au jeune arbre un soutien , 
à l'aide duquel il brave les vents & les orages, 
& s'élève impunément dans les airs. 

La première attention du Précepteur sera 

*3 On peut lire avec Liberorum nostrorum in- 
fruit ce que dit Quintilien fantlam statim deliciis per- 
sur le choix des maîtres dimus... discunt fuc mise- 
& sur l'éducation des en- ri , antequam sciant vida 

fans , & principalement esse , &c 

sur l'article des moeurs : 
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Artibus egregiis , in primis optet amari , 
Atque odium cari super omnia vitet alumni ; 

23$ Ne forte & sacras simul oderit ille camœnas 
Imprudens , & adhuc tantac dulcedinis expers, 
Deficiantque animi studiorum in limine primo. 
Ponitecrudelesiras, & flagra magistri 
Fœda ministeria, atque minis absistite acerbis. 

.240 Ne mihi ne quseso puerum quis verbera cogat 

Dura pati : neque enim lacrymas , aut dulcis alumni 
Ferre queunt Musx gemitus , aegraque recedunt; 
Illiusque cadunt animi , nec jam amplius audet 
Sponte sua quidquam egregium^ ingratumque laborem 

245 Invitus trahit xgvè , animoque ad verbera durât l \ 
Vidi ego qui semper levia ob commissa vocabat 
Adpœnam pueros, furiis insurgere , & ira 
Terribilem , invisos veluti saeviret in hostes. 
Hinc semper gemitus , hinc verbera dira sonabant. 

150 Atque equidem memini cùm formidatus iniquis 
Urgeret pœnis, solitoque immanior ille 

de 
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tleSe faire aimer de son élevé -, de peur que 
la haine du maître ne retombe sur les Muses; 
& que l'enfant , qui n'a pas encore senti les 
charmes de la Poésie , ne s'en dégoûte dès 
l'entrée. Que les maîtres évitent surtout les 
emportemens Se les menaces odieuses, & les 
punitions basses; point de coups, point de 
pleurs. Les Muses ne peuvent voir couler les 
larmes de leur élevé. Elles aiment mieux 
l'abandonner. Le courage de l'enfant s'abbafc, 
U n'osera plus rien tenter de lui-même; il 
traîne avec ennui un fardeau qui l'importune > 
& s'endurcit au châtiment. J'ai vu un Maître 
qjii souvent pour les plus légères fautes, se 
mettoit en colère , & punissok les enfans avec 

*4 Vida ne parie ici que fréquent en diminue l'ef- 

des fautes de légèreté, de fet. Il en est de même des 

paresse, ou d'ignorance, recompenses. L'usage du 

qui regardent l'étude. Il mords & de l'éperon dans 

en est de plus graves , l'éducation , est l'art des. 

qui regardent les moeurs arts, & demande des maî* 

& le caractère. De quel- très consommés. La mo* 

quenature qu'elles soient, deration, la raison, 8é 

il est certain qu'il faut ra- surtout les exemples , 

xement y appliquer la pu- font ordinairement plu* 

flition, parce que l'usage que tous les discours. 

Partie UL C 
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Terrcret turbam invalidam , miserabile visu ! 
Forte puer prima signans nondum ora juventâ* 
lnsignis facie ante alios , cxegcrat omnem 
* 5 5 Cum sociis ludens lucem , oblitusque timoris 
JPosthabuit ludo jussos ediscere versus. 
Ecce furens animis multa increpat ille y minisque 
Insurgens sxvo pavitantem territat ore 
Horrendum , & loris dextram crudeKbus armât. 
i£o Quo subito terrore puer miscrabilis acri 

Corripiturmorbo. Parvo is post tempore vitam 
Crescentem blanda cœli sub luce reliquit. 
lllum populifer Padus , illum Scrius ** imis 
SeriadesquediuNymphae flevêre sub undis. 
165 Tempore jam ex illo/vatem^cùm dura jubentem 
Phœbigenam Alcides animo indignante peremit 
Vbcali invisam feriens testudine frontem * 
Debuerat sxvos factum monuisse magistros. 
Vos tamen, ô jussi juvenes, paretc regentum 
170 Imperiis, ultroque animos suramittite vestros. 
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fureur. On n'entendoit chez lui que des coups 
& des cris aigus. Un jour que plus forcené que 
de coutume, cet homme odieux faisoit trem- 
bler sa foible troupe , un enfant de la plus ex- 
cellente beauté, avoit passé les heures du tra- 
vail à jouer avec ses petits amis, & négligé 
d'apprendre la leçon marquée - y le Tyran se 
lève avec furie, s'arme de lanières cruelles, 
vient sur l'enfant avec une voix tonnante : l'en- 
fant frappe de terreur, tombe à ses pieds : 6c 
peu de jours après ses beaux yeux se fermèrent 
pour jamais à la lumière. Les Nymphes du Pô 
le pleurèrent long-temps sous leurs peupliers, 
& celles du Serio dans leurs Grottes profondes. 
L'exemple d'Àlcide qui tua jadis, d'un coup de 
sa lyre, un maître trop rigoureux qui le trai- 
toit avec dureté , auroit dû servir de leçon à 
tous les maîtres qui sont venus depuis. Toute- 
fois, aimables enfans, obéissez : soumettez- 
vous de bonne grâce à ce qu'on exige de vous. 

1 * Le Serio, rivière du musique à Hercule, qui , 

territoire de Crémone. ne pouvant souffrir la 

** Ce Poëte étoit Li- dureté de ses leçons , 

nus, fils d'Apollon, frère le tua d'un coup de sa 

4'Orphée. Il enseigna la lyre* 
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Si qucm igitur clari formandî gloria vati* 
Digna manet, verbispucrum compellatamicis^ 
Sxpè rogans, laudisque animum pertcntat amore. 
Quandoquidem , hune imis postquam semelossi- 
bus ignem 

275 Implicuit, labor inde levis , sese excitât ardens 
Sponte sua , durosque volens fert ille labores , 
Et tacito vivens crescit sub pectore flamma. 
Quid memorem (socium nam mosaequaKbusannis 
Jungere, cui paribus studiis contendat alumnus) 

280 iEmula quum virtus stimulis agitârit honestis? 
Prasertim si victori sua praomia rector 
Pollicitus , celeremve canem , pic tamve pharetram* 
Continuo videas studio gestire legendi 
Ardentem, ac sera sub nocte urgere laboreitii 

1 8 5 Dum timet alterius capiti spectare coronam. 

Ast ubi sponte sua studia haec assuêrit amare^ 
Jam non laudis amor, non illum gloria tantùn* 
Sollicitât, sed miri operum dulcedine captus - 
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Le Maître, digne de former un Poëte, 
aura donc soin de lui parler avec douceur, 
de l'engager , de l'animer par l'amour de la 
gloire. Dès qu'une fois cet amour aura pé- 
nétré dans les veines du jeune Poète , il n'y 
aura plus pour lui de travail pénible. Il se 
portera de lui-même à l'étude : les plus grands 
efforts ne lui coûteront rien-, son feu s'ac- 
croîtra de jour en jour. Quels effets ne pro- 
duira point en lui l'émulation, lorsqu'il aura 
à lutter contre des rivaux de son âge 1 sur 
tout, si le maître a promis pour recompense 
au vainqueur, ou un chien fidèle , ou un 
carquois doré. Avec quelle ardeur il s'appli- 
quera! Il redouble son travail, il le porte jus- 
que dans la nuit -, par la crainte où il est , 
qu'un autre n'emporte le prix. 



Quand une fois il aura senti & goûté 
le plaisir de faire des vers , il sera toujours 
sensible aux éloges & à la gloire ; mais l'at- 
trait seul suffira alors pour l'attacher au com- 
merce des Muses. Voyez ces enfans que des 
pères impitoyables ont arrachés aux Lettres, , 

Ciij 
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Musarum nequit avclli complcxibus arctJs. 

a^o Nonne vides duri natos ubi saepè parentes 
Dulcibus amôrunt studiis, & discere avaras 
Jusserunt artes, mentem si qnando libido 
Nota subit, solitâque animum dulcedinemovit; 
Ut laeti rursum irriguos accedere fontes 

x 9 5 Ardescant studiis, & nota revisere Tempe ï7 > 
Exultant animis cupidi , pugnantque parentum 
Imperiis, nequit ardentes vis ulla morari. 
Sic assuetus equus jam duris ora lupatis 
Forte procul notis si armenta aspexit in arvis,' 

300 Hûc veterum ferri cupit haud oblitus amorum, 
Atque hîc atque illic hacret , frenisque répugnât, 
Quove magis stimulis instas , hoc acriùs ille 
Perfurit ; it tandem multo vix verbere victus 
Cœptum iter , ipsa tamen respectans crebra moratuç 

«305 Pascua , & hinnitu latè loca complet acuto. 
Ah quoties aliquis sacros reminiscitur «ger 
Fontes incassum , & lucos suspirat amatos 
Dulcibus ereptus Musis puer , atria ut alu 
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pour les appliquer à d'autres genres qu'ils 
croient plus utiles; avec quel plaisir ils re- 
voient les claires fontaines , & les vallons rians 
de Tempe, lorsque par hasard quelque occa- 
sion les en rapproche ? Leur joie ne peut s'ex- 
primer : ils oublient toutes les défenses : nulle 
autorité ne peut les retenir. Ainsi lorsqu'un 
fier coursier, déjà dompté par le frein, apper- 
çoit les troupeaux dans les grasses prairies , il 
s'y porte avec ardeur , malgré le mords qui 
ïarrète : plus on le retient , plus il s'anime , 
plus il sent l'attrait ; & s'il obéit enfin à l'effort 
redoublé, il tourne encore ses regards in- 
quiets vers les pâturages, & remplit les lieux 
d'alentour de ses hennissemens. Combien de 
fois Tentant séparé des Muses, a-t-il regretté 
leurs eaux pures & leurs ombrages frais , 
qu'il a quittés pour aller habiter les palais 
des Grands , & remplir auprès d'eux quel- 
que triste emploi! Qu'il aimeroit bien mieux 

x 7 Vallons frais & rians; champêtres. Il y a Thes~ 

les Poètes appliquent fi- sala , Tempe , Teumesia , 

gtirément ce nom à tous Heloria , Helicoma , Pen- 

. les paysages agréables $C eia 9 umbrosa 3 opacaTempe. 

Civ 
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Incoleret regum, rébus prafectus agendis? 
jio Tiburë quàmmaïlet,gelidoautsubTusculo l8 iniquattl 
Pauperiemque pati, & veatos perferrc nivales? 

Contra autem vanum muki effudêre laborem; 
Quos frustra excoluisse solummalé pinguisarenaç 
Pœnituit , ventisque viam tentasse negatis. 

315 Quod ne eui sero contingat forte docenti , 
Continué poterit certis pœsciscere signis. 
Namque puer nullis rectorum hortatibus , ipsc 
Spontesuaexercetur, amatque rogatque docentcs 
Primus, inardescitque îngenti laudis amore. 

j 1 o Provocat bine socios pulchra ad certamina primusi 
Exultatque animo victon superatus amaris 
Mordetur curis, latebrasque , & sola requirit 
Infelix locaj ad aequales pudet ire , gravesquç 
Vultus ferre nequit cari rectoris inultus. 

315 Nec kerymis penitùs caruerunt ora decoris. 
Hic mihi se divis, fatisque volentibus offert, 
Huic Musae indulgent omnes, huncposrït Apolla. 
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vivre sous les rochers de Tusculum, ou de 
Tivoli, &c y supporter le froid, les vents, 
& tous les maux de la dure pauvreté. 



Il en est d'autres au contraire qui ont fait 
de vains efforts pour devenir Poètes. Ils ont 
cultivé un sable aride y ils se sont embarqués 
sans les vents. Un Maître habile reconnoîtra à 
des signes certains le talent réel. L'enfant né 
pour être Poète , s'exerce de lui-même , sans 
qu'on l'excite. Il demande, il presse ses maî- 
tres : il est de feu pour la gloire. Il provoque 
ses rivaux au combar. S'il triomphe , sa joie 
éclate. S'il est vaincu, il est déchiré de dou- 
leur , il fuit la lumière , il évite sçs compa- 
gnons y sur tout il redoute le regard de son 
maître , tant qu'il n'a point vengé sa honte : 
de grosses larmes tombent de ses yeux avec 
grâces. Voilà l'élève des Muses , le vrai nour- 
risson d'Apollon > voilà celui que les Dieux 
& les Destins appellent à la Poésie. Mais n'es- 

,s Tusculum & Tivoli, environs de Rome, ce- 
lieux agréables dans les lebrés par Horace. 
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At nullam prorsus tibi spem frustra excitet fflc, 
Quem non ulla movet pradulcis gloriafamae, 
330 Et pracepta negat duras demittere in aures 
Immemor auditi, cui turpis inertia mcntem 
Dejicit,atquehebetes torpcnt in corpore sensus. 
Huic curam, moneo,ne quisquam impendat inanem. 

Nec placctante annosvatespuer, omniajusta 
j 3 5 Tempore proveniant. Ah ! ne mihi olentia poma 
Mitcscant priùs, autumnus bicoloribus uvis 
Quàm redeat, spumetque cadis vindemia plenis. 
Ante diem , nam lapsà cadcnt , ramosque relinquent 
Matcrnos, calcabit humi projccta viator. 

3 40 Nec ludos puero abnuimus ; subducerc mentent 
Interdum studiis liceat. Defessus amœna 
Rura petat, saepé & mores observet agrestûm. 
Et venator agat de vertice Tiburtino 
Veloces capreas, aut tendat retia cervis. 
3 4 5 Non ille intereà penitùs patietur inanem 
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perez rien de celui qui est insensible à l'hon- 
neur , qui est sourd à vos leçons , qui les 
oublie après les avoir entendues , enfin dont 
les esprits sont engourdis & abattus par la 
paresse : soyez sûr que tous vos soins seront 
inutiles. 

Je n'aime point un Poëte avant l'âge. 
Chaque chose doit venir en sa saison. Ces 
fruits , mûrs avant que l'Automne ait peint 
les raisins d'une double couleur, & que la 
vendange écume dans les tonneaux , quittent 
trop tôt le rameau qui les a produits, le voya-, 
geur dédaigneux les voit tombés & les foule 
aux pieds. 

Nous ne refusons point à notre élève les 
jeux qui peuvent faire quelque diversion. 
11 ira se délasser dans les campagnes, où il 
observera les mœurs simples du laboureur. 
Chasseur nouveau , il lancera des hauteurs de 
Tivoli un chevreuil bondissant ; il tendra des 
toiles pour arrêter le cerf. Mais au milieu de 
ces plaisirs, il mettra à profit des momens 
dérobés. 11 s'écartera de ses compagnons, pour 
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Ire dieta. Comitum cœtu se subtrahet ultra 
Interdum, &solâ sccum mcditabitur umbrâ 
Agrestem Faunis laudem , Musasque sub alta 
Coiisulet Albunea *?, vitreas Anienis ad undas. 
550 Nempe etiam alternis rcquiesccre fœtibus arva 
Pcrmittuntsponte agricole , & cessarc novales. 
Intereà vires tellus inarata resumit , 
Quique subit largis respondet frugibus annus, 

Verum non eadem tamen omnibus esse mémento 
|j 5 5 Ingénia. Inventus saepè est, cui carmina curx , 

Cui placeant Musae , cui sit non beva voluntas. 

Nititur ille tamen frustra , & contendit inani 

Delusus studio, vetitisque accingitur ausis. 

Numina laeva obstant , precibusque vocatus 
Apollo. 
5 60 Orabit melivis causas fors ille , animoque 

Naturam , & caecos rerum scrutabitur ortus. 

Saepè tamen cultusque frequens & cura docentum 

Imperat ingçniis, naturaque flectitur arte. 
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aller méditer sous les ombrages solitaires , 
quelque hymne aux Dieux des bois. 11 con- 
sultera les Muses aux sources de PAlbunée , 
sur les rives de l'Anio argenté. C'est ainsi 
que le cultivateur permet à ses champs de 
se reposer : la terre reprend des forces nou- 
velles , & Tannée suivante elle le dédommage 
par de riches moissons. 

Mais tous les hommes ne sont pas doués 
du même talent. 11 s'en trouve qui aiment 
les vers , qui sont pleins d'ardeur pour la 
Poésie, & dont les efforts n'ont aucun succès. 
Les Dieux s'y opposent, Apollon est sourd à 
leurs vœux. Ils pourront briller au barreau : 
ils pourront creuser les secrets de la Nature % \ 
& rechercher ses causes. Quelquefois ce- 
pendant il arrive que l'éducation & le tra- 
vail, font la loi au génie; & que la nature 
obéit à l'art. 

*9 L'Albunée, source source un bois consacré 
d'une petite rivière d'Ita- aux Muses. Seloir Lac- 
lie, qui se jette dans le tance h Nymphe d'Albu- 
Teveron. Selon Martial née est la Sibylle de Ti- 
il y ayoît autour de cette bur, Sïbylla Tiburtina* 
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NEclabor illcquidem rcctoribusultimus, acres 
365 Incauto juveni stimulos avertere amoris , 
Douce crcsccntcm doceat maturior «tas 
Eerre jugum atque faces saevique Cupidinis iras. 
&epè etenim tectos immitis in ossibus ignés 
Versât amor , mollesque est intus cura medullas , 
370 Nec miserum patitur vatum meminisse^nec undae 
Çastaliae, tantùm suspirat vulnere cacco. 
Ànte oculos simulacra volant noctesque,diesque 
Nqnciavirgineivultûs, quemperditus ardet. 
Nec potis est alio fixarfl traducçre mentem 
375 Saucius. Ignari frustra miscere parentes 

P*eoniossuccos, medicasque Machaonis artes 
Consulere. Interea penitùs calor ille reliquit 
Pierius. Torquent alii cor molle calores. 

Quum vero jam pubescens mente altiùs haqsit 
380 Musarum dulcem sanctiqueHeliconis amorem, 
Et sese Phœbo addixit , propriumque sacravit j 
Haud tantùm exploret vacum monimenta, sçd 
idem 
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•Un des principaux soins du Maître sera 
d'écarter du cœur novice de son élève, les 
premiers traits de l'amour; jusqu'à ce que 
les années l'aient fortifié & mis en état de 
porter le joug, ou de se défendre contre les 
fureurs de ce Dieu cruel Mais quelquefois 
un poison subtil se glisse dans ses veines; un 
feu secret le dévore , & lui fait oublier les 
ondes de Castalie. 11 soupire, il languit. Devant 
ses yeux voltigent jour & nuit des phantômes 
séduisans, qui l'agitent & le troublent. Son 
ame blessée ne peut -s'ouvrir à d'autres soins. 
Vainement ses parens, qui ignorent la cause 
de sa langueur, ont recours à l'art d'Esculape 
& à ses remèdes. L'amour des Muses est 
éteint en son cœur, qui est consumé par un 
autre amour. 

Lorsque l'âge croissant aura fortifié son 
goût pour les vers , & qu'il se sera dévoué 
tout entier à Phébus , il ne se contentera pas 
de connoître les ntonufnens des Poètes , il 
consultera tous les Auteurs fameux , & coa- 
Hoîtra tous les genres. Il formera son langage 
fur celui de Ciceron , 6c parcourra les vastes 
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Consulat, atque alios auctores discat, ut âcri 
Nulla sit ingenio quam non libaverit arteni. 

385 Proderit in primis linguam Ciccronis ad unguetïl 
Fingere, & eloquii pcr campos ire patentes. 
Ule decus Latii, magnat lux altéra ao Romae, 
Ore eflEûndit opes fandi certissimus auctor , 
Tantùm omnes superans praclarae munere linguae ^ 

590 Quantum iit ante alias Romana potentia gentes. 

Profuit & varios mores hominumque locorumquo 
Explorasse situs, multasterrâquemarique 
Aut vidisse ipsumurbes, aut narrantibus illas 
Ex aliis ilovisse , & pictum in pariete mundum. 
395 Quid referam qui,ut sx va queant acquare cariendo 
Pralia, non borrent certamina Marris adiré, 
Per mediasque acies vadunt, & bella lacessunt? 

Àt quia dura vêtant longûm nos fata morari 
In cunctis , revocatque aftgusti terminus aevi, 
400 Vos sat eritpueri tantùm omnes îs$c per artes; 

champs 
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champs de l'éloquence. Ciceron est la gloire 
du Latium : c'est Tune dés lumières de l'Italie , 
Virgile est l'autre. L'éloquence du premier 
toujours pure, toujours riche, roule à grands 
flots , & surpasse celle des autres Orateurs ^ 
autant que la puissance Romaine a surpasse 
celle des autres Nations. 

Il ne sera pas inutile à notre élève de 
connoître les mœurs diverses des Nations, 
les positions des lieux, les Villes, les Ports 
de mer, de les visiter lui-même , ou du moins 
de les voir dans les récits des voyageurs , ou 
sur les tableaux qui les représentent. On a 
vu des Poètes, qui , pour peindre avec plus 
de vérité les combats de Mars , n'ont pas 
craint de se trouver dans la mêlée des com- 
battans. 

Mais comme la vie de l'homme , bornée 

ao Ce n*est pas une sent dans ces occasions 

autre % c'est l'autre lu- l'avantage d'avoir des 

miere : Rome n'en a que Articles dans une lan- 

deux de ce degré. On gue. 

Partie III. D 
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Quarum summa seqqi salrem fastigia oportct. 
Nec refert rate qui varias legit «quoris oras, 
Mercis ut in patriam référât se divcs opimae , 
Si non cuncta oculis lustraverit oppida passim, 
405 Et circumfusis longùm terat otia terris. 

Sat fuerit portus , extremaqne littora tantùm 
Explorasse. Secûs toto vagus extdet aevo, 
Et serus natos dulces, patriamque révisât. 

Null a dies tamen interca , tibi nulla abeat nox , 
410 Quin aliquid vatum sacrorum e fontibus almis 
Hauseris, ac dulcem labris admoveris amnem. 
Sed tibi pnesertim princeps tune haereat illa 
Cura animo, noctem atque diem te te excitet una, 
Omnera quam propter libuit perferrelaborem. 
4 1 5 Non hîc te quibus aut pedibus , spatiisve monebo 
Tendantur ducti versus; labor iste regentum 
Postulat haud multùm cura , qui sacpe morando 
Ipsa tninutatim metiri carmina sectis 
In partes membris, & tempora. certa docebunt 



Digitized 



byGoogk 



D E VISA. 51 

par les Destins , ne nous permet pas de nous 
arrêter long- temps sur chacun des objets , il 
suffira que les élèves de la Poésie, parcourent 
sommairement les parties qu'ils ont besoin 
de connoître. Il n'est pas nécessaire à celui 
qui navige pour amasser des richesses , de 
visiter tous Mes lieux en particulier, de s'y 
arrêter long-temps. C'est assez pour lui de 
connoître les ports & les rivages où il doit 
aborder ! autrement, il seroit errant toute sa 
vie, & ne reverroit jamais sa patrie,, ni ses 
enfans chéris. 

Qu'aucun jour ne se passe, aucune nuit, 
sans que vous approchiez vos levrés dès 
doctes fontaines. Que ce soit votre seul goût, 
votre seule passion , pour laquelle vous avez 
essuyé tant de peines, tant de travaux. Je 
ne vous dirai point ici quelle est l'etendufe 
des vers , ni de quels pieds on remplit cette 
étendue : vous trouverçz ces détails faciles 
partout, chez tous les Maîtres -, qui vous ap- 
prendront à distinguer les plus petites parties 
d'un vers, & à les mesurer chacune en par- 
ticulier, 

Dij 
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420 Continuo edico , }am tune animosus alûmttus 
In numerutn incipiat sub leges cogère verba, 
Jam tune summissâ meditetur carmina voce , 
Scrmonum memor antiquis quos vatibus hausit. 
Tum votissibicentum aures^umluminaeentum 
4 1 5 Exoptat dubius rerum , metueûsqûe pericli. 

Dividit hue illûc animum,cunctamquepererrat 
Naturam rerum, versatque per omnia mentem. 
Quis rébus dexter modus , aut quae mollia fandi 
Tempora , vertuntur species in pectore mille. 
430 Nec mora , nec requies ? dubio sententia surgit 
,Multa animo, variatque, omnes convertitur anceps 
In faciès, nescitque etiam notissima, & hseret 
Attonitus 21 . Nunc multaanimum,nuncconsulitaures, 
Secum mente agitans si qua olim audita recursent 
4 j 5 Sponte suâ,& memorcm mentem excitat,atque repostas 
Thesauris depromit opes , ketusque laboris 
Ipse sui partu fruitur. Multa ecce repente 
Fors inopina aperit cunctanti, aliudque putanti. 
Jamque h*c,jamqueilla attentat, texitque, retexitque, 
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Déjà mon élève plein d'ardeur, assemble 
les mots & les soumet à l'harmonie. Déjà il 
chante à demi -voix les vers qu'il compose 
à l'imitation des modèles antiques. Que n'a- 
t-il cent yeux, cent oreilles ! il craint, il 
hésite à chaque pas. 11 porte de toutes parts 
sa pensée* «il parcourt toute la Nature. Il 
essaie la meilleure expression , le meilleur 
tour , mille idées s'élèvent dans son ame. 
Point de repos : point de cesse : il s'agite, 
il se tourmente, il prend toutes sortes de 
formes, il ne sait plus ce qu'il sait le mieux, 
il s'arrête étonné. . . Il consulte tantôt son 
esprit, tantôt son oreille : il tâche de se 
rappeler ce qu'il a entendu autrefois : il met 
en œuvre les richesses qu'il a amassées : il 
jouit avec délices des provisions qu'il a faites. 
Mais tout- à- coup un hasard heureux lui 
découvre des trésors auxquels il ne s'attend 
pas. . . Il essaie une pensée , puis une autre : 
il écrit, il efiace: rien n'épuise sa patience 

21 Vida s'est plu à faire d'un jeune Poète , qui 
ici une peinture vive des commence à s'essayer 
efforts & de l'agitation dans l'art des vers. 

Diij 
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440 Et variis indcfcssus conatibus instat. 

Saepe etenim occurrunt haud dictu mollia,ubiteeret; 

Cura diu, multoque excrcita corda labore. 

Nunc hos, nunc illos aditus vestigat , & omnia 

Attentans scopulo longùm luctatur iniquo, 
445 Dum se quà ostendat fecilis via : aenique multâ 

Aut vi, autcœli, & fortunae munere victor 

Exultât, domitoque animis it ad sethera monstro. 

Ast ubi nulla viam nec vis, nec dextra aperit fors, 
Nec prodest vires fessas renovare, nec aptum 

450 Nunc hîc , nunc illîc captare ad carmina tempus y 
Invituscurâabsistit, tristisque relinquit 
Cœpta infecta, pedem referens : ceu forte viator 
Si quis tendat iter campis, cui se amnisabundans 
Ecce viae in medio objiciat , spumisque fragosos 

4 5 5 Post imbrem volvens montis de vertice fluctus, . 
Horrescit, ripâque moratus obambulat ançeps. 
Tum demum metuens rétro redit £ger, iterque 
Aut aliud tenet, aut, cédant dum flumina,differt. 
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& son courage. 11 a rencontré une idée 
difficile qui l'arrête-, il lutte de toute sa force 
contre ce rocher, il cherche des détours, 
des issues -, enfin un effort, une faveur du 
ciel, un coup de la fortune, le rend vain- 
queur du monstre, sa joie éclate, il est au 
rang des Dieux. 



Mais si la matière résiste toujours, si 
nul effort, nul art, n'a pu la dompter \ s'il 
n'a servi de rien d'y revenir en des temps 
différens, avec des forces renouvellées^ alors 
il abandonne tristement & avec. regret son 
entreprise , il revient sur ses pas. Semblable 
au voyageur qui rencontre un torrent que 
les pluies d'orages ont grossi , & dont les 
flots écumeux se précipitent des montagnes 
avec un frémissement horrible \ il essaie de 
trouver un passage en remontant le long 
des rives -, mais enfin la crainte du danger 
le fait retourner sur ses pas : ou il prend une 
autre route , ou il attend que les eaux soient 
écoulées. 

Div 
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Sed neque inexpertus rerum jam texcre longas 
460 Audeatlliadas: paulatim assuescat, & ante 

Incipiat graciles pastorum inflare cicutas. 

Jam potcrit 22 Culicis numcris fera dicere fata ; 

Aut quanta ediderit certamina fulmineusMus 

Funera in argutas , & amantes humida turmas , 
465 Ordirive dolos, & retia tenuisAranei. 

Consiliis etiam hîc nostris, vobisque docentes 
Est monitis opus - y ingeniis nam parcere multa 
Fas teneris, donec paulatim attollere scsc 
Incipiant animi , videantquc in carminé labem 
476 Per se ipsi , &r tacito rubeant ultro ora pudore. 
Nam maculas si forte omnes per carmina monstret 
Qusesitor férus , abjiciant spem protinus omnem, 
Atque alias animo potiùs vertantur ad artes. 

Nostrum igitur si forte adeat puer indole limen 
475 Egregiâ , ut consulta petat parère paratus , 
Quique velit scsç arbitrio supponere nostro , 
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Le premier essai d'un jeune Poète, ne 
sera point une Iliade. 11 exercera auparavant 
sa muje, sur des sujets plus petits. 11 enflera 
le chalumeau des Bergers; il chantera les 
destins cruels du Moucheron , les combats 
terribles du Rat, qui foudroie les bataillons 
aquatiques ; ou les filets invisibles de la sub- 
tile Arachné. 

Et vous Maîtres, qu'il me soit permis 
de vous adresser ici quelques conseils. Vous 
savez qu'on doit accorder beaucoup de cho- 
ses à ceux qui commencent, qu'il faut leur 
donner le temps de croître , & de voir par 
eux-mêmes leurs fautes , & d'en rougir en se- 
cret. Si un Censeur rigide leur montroit toutes 
les taches , ils perdroient courage, & renonce- 
raient pour toujours, à l'art de faire des vers. 

Si donc un jeune Poète vient à moi , pour 
savoir quel est le prix de ses vers, & qu'il se 
présente avec la docilité convenable , je le 
recevrai avec douceur : je n'hésiterai point 

22 Poème que Virgile jeunesse, Se qui n'est point 
avoit composé dans sa parvenu jusqu'à nous. 
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Excipiam placidus. Nec me juvénile pigebit 
Ad cœlum vultu simulato extollere canneD 
Laudibus, ut stimulos acres sub pectone figam. 

480 Post tamen ut multâ spe men tem arrexerit ardens, 
Si quis forte inter , veluti de vulnere claudus , 
Tardus eat versus , quem non videt inscius ipse , 
Delususque sonis teneras fallacibus aures ; 
Haud medicas aflferre manus , «groque mederi 

485 Àddubitem , & semper meliora ostendere pergam. 

Quod superest, etiam moneo, creberquemonebc 
Ne quisquam nisi curarum , liberque laborum 
Incboet egregium quidquan^vcrùm procul urbis 
Attonit* fugiat strepitus , & amœna silentis 

490 Accédât loca ruris, ubi Dryadesque puclke, 
Panesque, Faunique , &* montivagi Sylvani. 
Hîc laetihaud magnisopibus, non divite cultu 
Vitam agitant vates.Procul est sceleratus habendi 
Hinc amor , insanas spes longe, atqne impia vota> 

495 Et nunquam dira subeunt ea limina cura > 
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de le louer beaucoup au-delà de ce qu'il 
mérite, & de feindre de l'admirer, afin de 
lui donner un nouvel aiguillon. Et lors qu- 
aprês l'avoir rempli de feu , il se rencontrera 
quelque vers boiteux , dont le jeune Poète 
n'aura point senti le défaut, parce que l'har- 
monie l'aura séduit \ je me ferai un plaisir 
d'y porter une main secourable , & de gué- 
rir la plaie, en lui promettant de nouveaux 
succès de jour en jour. 

Je vous avertis sur-tout, &r cet avis est 
de la plus grande importance, de n'entre- 
prendre jamais un grand ouvrage, que vous 
n'ayez l'esprit libre, & dégagé de tout autre " 
soin. Fuyez alors le tumulte des villes: reti- 
rez vous dans les campagnes solitaires , dans 
le silence des bois, où se plaisent les Nym- 
phes, les Faunes, les Pans & les Satyres. 
C'est là que les Poètes vivent heureux , sans 
richesses, sans apprêts somptueux \ dans ces 
retraites, où l'on ne connoît ni les passions 
avides, ni les espérances frivoles, ni les désirs 
injustes; où les tristes soucis n'osent paraître; 
où régnent le profond repos, & la douce 
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Dulcis, & almaquies , ac paucis nota voluptas; 

At nimiùmtruxille, ferisqueé cautibusortus, 
Qui sanctos, genus innocuum, populumque deorum 
Aut armis audet vatcs , aut laedere dictis. 

500 Vidi ego qui ad summos Musarum mu nere honores 
Evecti , mox ingratos contemnere Musas, 
Nec vates saltem alloquio dignarier ipsos. 
Parcite mortales sacros vexare poetas. 
Ultores sperate Deos , sub numine quorum 

505 Semper vita fuit vatum defensa piorum. 
Illi omnes sibi fortunas posuêre volentes 
Sub pedibus, regumque & opes, &* sceptra su- 

perba 
Ingenti vincunt animo, ac mortalia rident. 
Non illis usquam scelerum mens conscia excos 

510 Horrescit cœli crepitus , igncmve coruscum , 
Cùm pateromnipotens praruptas fulmine turres 
Ingcminans quatit,ac montes diverberat altos. 
Securi terrorum hilares ad sidéra mentes 
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volupté, ignorée de presque tous les mortels. 

Quel est le barbare, né dans le sein des 
rochers sauvages, qui ose troubler la paix de 
ces demi-Dieux, par le bruit des armes, ou 
par des discours injurieux? J'en ai vu qui, 
élevés au comble de la gloire par le bienfait 
des Muses, étoient assez ingrats pour les 
mépriser elles - mêmes , &r pour daigner à 
peine converser avec les Poètes. Gardez- vous, 
mortels impies, d'attaquer leur personne sa- 
crée ! Craignez la colère des Dieux , sous la 
protection desquels a toujours été la vie des 
Poètes vertueux. Us ont mis volontairement 
sous leurs pieds toutes les richesses de la for- 
tune;, ils regardent sans envie les trésors des 
Rois, & leurs sceptres. Ils méprisent, par 
grandeur d'ame , tout ce qui éblouit les au- 
tres mortels. Leur cœur, toujours exemt de 
crimes, ne s'alarme ni des éclats du tonnere, 
ni des carreaux delà foudre, lorsque le Père 
tout- puissant frappe les palais orgueilleux, &: 
brise les rochers escarpés, lis élèvent , sans 
inquiétude & sans crainte, leurs âmes pures 
vers le ciel, & passent toute leur vie dans 
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Àrrexêre , Dcûmque agitant sine crimine vitam* 
j 1 5 Dona Deûm Musa^Vulgus procul este profanum* 

Has magni natas Jovis olim duxit ab astris 
Callidus in terras insigni fraude Prometheus, 
Cùm liquidos ctiam mortalibus attulit ignés. 
Quippe rudes hominum mentes , & pectora dura 

j 1 o Ipse sagax animo miseratus , ubi astra pcr aurca 
Ire datum , ac superûm laetis accumbere mensis; 
Miratus sonitum circumvolventis olympi 
Ingentem, magnique argutos aetheris orbes, 
Quos,sua quemque 2 ', cient vario discrimine Mus* , 

525 Continua utilius ratus est mortalibus addi 

Postignem nil posse,animumque ad callidamovit 
Furta vigil. Dii mox cadestia dona volentes 
Concessêre , doli licèt audentissimus ipse 
Auctor Caucaseo sauvas det verticc pœnas. 

2 * Selon les Pythago- res célestes rendoient 

riciens,& quelques autres dans leurs raouvemens, 

Philosophes de la plus des sons harmonieux, 

haute antiquité, les sphe- Timée d« Locres a fait 
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l'innocence. Oui , les Muses sont venues du 
ciel! profanes, éloignez*- vous : je vais révéler 
des mystères. 

Ce fut le sage Promethée qui les fit descen- 
dre de l'Olimpe, lorsque, par un heureux lar- 
cin, il apporta sur la terre le feu des Immor- 
tels. Assis à la table des Dieux , se promenant 
comme eux, au milieu des astres lumineux, 
ce Héros entendit l'harmonie sublime des 
sphères célestes, sur lesquelles les Muses assi- 
ses rendent, selon leur rang, des sons mélo- 
dieux. Touché des maux qu'enduroit la triste 
humanité, sous Fempire de l'ignorance & de 
la barbarie, il crut qu'après le feu , il n'etoit 
point de plus riche présent pour les humains, 
que la science des vers & de l'harmonie. Les 
Dieux punirent sur les sommets du Caucase, 
îauteur audacieux de ce larcin : toutefois ils 
voulurent bien laisser aux mortels ces dons 

le calcul musical des oc- toutes les sphères. Voye^ 

taves, des quinres, des l'édition de Timée do 

quartes, des tons, des 1768, pages 21, 93, 

demi-tons de l'Ame du &suiv. Chez Saillant & 

monde répandue dans Nyon, 
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530 Quo terrore nisi multo post tempore inertes 
Non ausi dias homines accersere Musas. 
Sed ventura priùs pandebant carminé soli 
Cœlicolae , dubiisque dabant oracula rébus. 
Ipse pater divûm Dodonae carmina primus , 
5 j 5 Et Libycis cecinit lucis a * 5 mox Phocidis antro 

Insonuit Themis aima, suos quoque pulcher Apollo 
Responsis monuit Delphos 2Ç j nec defuit oltm 
Antiquis Faunus caneret qui fata Latinis. 
Tum Solymûm 26 prisci vates , tum sacra Sibyll* 
540 Nomina divinas cœli in penetralia mentes 
Àrripuêre , Deumque animis hausêre furentes. 
Nec mora , qux primùm Fauni, vatesque canebant, 
Carmina mortales passim didicêre pcr urbes , 
Post epulas laudes heroûm , &: facta canentes. 

545 Quid mirandum homini cœlo divinitùs aequè 

2 4 H y avoit en Afri- Amraon , qui y rendoit 
que, ou Libye, un fameux des oracles. 
temple consacré à Jupiter 2 * Delphes , ville de la 

célestes. 
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Célestes. La vue du supplice retint long-temps 
les hommes effrayés , qui n'osoient s'appro- 
cher des Muses. Les seuls habitans des deux 
tosoient de leur langage. 11$ rendoient en vers 
leurs oracles, & annonçoient les Destins futurs. 
Jupiter repondoit en vers dans la forêt de Do- 
done & dans les sanctuaires de Libye. La sé- 
vère Thcmis faisoit retentir de sa voix les an* 
très de la Phocide. Apollon dictoït ses oracles \ 
Delphes; Faune même predisoit les destinées 
des antiques Latins. Les prêtres des Solymes, 
les Sibylles sacrées s'animèrent d'une sainte 
ïureur dans le sanctuaire de la Divinité. 
Enfin les mortels osèrent repetet les vers 
prononcés pat les Faunes & par les Poètes ï 
on chanta dans les villes à la suite des fes- 
tins sacrés , les louanges des Héros, & leurs 
exploits. 

Quel plus digne présent le ciel fit-il jamais 

Phocide* célèbre par son rnont Taurus. Plutarque 

temple & son oracle. parle aussi de leurs dieu* 

a * Strabon parle, Livre & de leur culte , dans 

xiv, des Solymes , pèil- son Traité dlsis & Osi- 

pie qui habitoit sur le ris. 

Partie III. E 
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Concessum? Mortalegenus tua numina sentit , 
Quisquis es ille , Deus certè , qui pectora vatutn 
Incolis , affiatasque rapis super asthera mentes. 
Te sine nil nobis hetum, nec amabile quidquam. 
550 Ipsas etiam volucres vario tua numina cantu 

Testantur , pecudesque feras, mutasque hâtantes 
Ad tua jussa citas properant. Tua munera saxa 

Dura movent, sylvasque trahunt hinc inde se- 

quentes. 
Te quoquesenseruntolim impiaTartara, &umbrac 

5 5 5 Pallentes stupuere. Minas tibi janitor orci 
Oblitus, saevas posuere & Erinnyes iras. 
Tu Jovis ambrosiis das nos accumbere mensis , 
Tu nos Dis asquas superis : tu blanda laborum 
Sufficis , & duras prassens solatia vitas. 

5 £ o Salve hominum dulcis requies, divûmque voluptas, 
Ipse tuas egregios audax nunc laudis honores 
Ingredior Vates idem superumque sacerdos , 
Sacraque donafero teneris comitatus alumnis. 
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à la terre ! Oui ! la race des mortels reconnoîi! 
ta divinité : oui ! tu es un Dieu , qui que tu sois , 
qui descends dans Famé des Poètes , qui les 
animes de ton souffle , qui les élevés jusqu'aux 
deux. Sans toi rien n'est beau , rien n'est ai- 
mable sur la terre. Les oiseaux célèbrent ta 
présence parleurs chants. Les bêtes sauvages, 
les poissons muets se hâtent d'obéir à ta voix» 
Lçs durs rochers en sont émus : elle attire les 
forêts enchantées : les ombres pales l'enten- 
dent , aussi - bien que le Tartare impitoyable* 
JL'affreux gardien des enfers , les Furies cruel- 
les oublient devant toi leur rage menaçante» 
C'est par toi que nous sommes assis à la table 
immortelle de Jupiter : tu nous égales aux 
Dieux: tu nous consoles dans nos travaux, 
tu nous soutiens dans les maux de cette vie. 
Je te salue, sainte volupté des Dieux, doux 
repos des hommes; reçois ce tribut de louan- 
ge que je t'offre aujourd'hui comme ministre 
& interprête dès immortels , & permets que 
mes tendres élèves s'associent à mon hom- 
mage; 



Eij 
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LIBER IL 

Xergite , Piérides , natae Jovis : en mihi totum 
Nunc fas venturis Helicona recludere seclis. 
ïnspirate animum.Templa ipse in vestra sacerdos , 
Sacra ferens , juvenes florentes mollibus annis 
5 Duco audens durum per iter. Vos mollia , Divx 
Siqua latent, vobis tantùm divortia nota, 
Présentes monstrate ., novosque ostendite calles, 
Quos teneam. Vos en onmis, vosltala pubes, 
<2uac juga sub nostris nunc tendit ad arduasignk, 
r ie Supplicibus poscit votis, facilesque prccatur. 

Nam mihi nunc reperircapta , atquerepertado- 

cendum 
Digerere , atque suo quaeque ordine rite locare 1 . 

1 Pour faire un Poëme position , & l'F.locution. 

il y a trois opérations : L'Invention est l'ouvrage 

ÏInvention des matériaux du génie, pour lequel il 

«m dçs choses , leur Dis- n'est point d'an. On 



Digitized 



byGoogk 



DE VÎT) À. ?* 



CHANT IL 

JTïllês ; 1>e Jupiter, continuez de seconder 
mes efforts. Je suis au moment d'ouvrir aux 
siècles à venir tous les trésors de l'Helicon. 
Inspirez-moi le courage dont j'ai besoin. Prêtre 
de vos Tempes , chargé dg dens sacrés pour 
vous , fy conduis, par des sentiers escarpés, 
de jeunes élevés encore tendres. Daignez 
m'indfqaer des routes nouvelles, s'il en est de 
plus fecilçs, connues de vous -seules. La jeu- 
nesse d^Absonie vous adresse ses vœux ap 
pied de vos rochers, & imploçe vos faveurs. 

J'EHààûttERÀi d'abord à trouver & à de^ , 
velopper les matériaux que \a Poésie doit 
employer, ensuite avec quel art, & dans 
quel ordre oh doit les disposer : deux opéra- 
tions importantes. Mais ceux que les Muses 

n'apprend point à être cution, qui peuvent être 
fécond & inventif. Il n'en perfectionnées par l'art j 
est pas de même de la celle-ci même doit près- 
Disposition & de ÏElo- que tout à l'art. 

Eiij 
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Duruis uterquc labor. Sed quos Deus aspicit sequmj 
S#pe suis subito invënient accommoda votis* 
x 5 Altéra ncmpe arti tantum est obnoxia cura, 
.Unde soient laudem in primis optaf e poëtâk 

Y estibuxum ante ipsum, primoquein limine sctnpe^ 
^Prudentes leviter rerum fkstigià summa 
-Libant 2 \ & parcis attingunt omnia dictis ; 

10 Qytx canerestatuêre: simul cœlestia Divûm 
.Auxilia implorant * propriis nil viribus ausû 
Qiias ores autem non magni deqique refert ; 
"Dum memor auspicib cujusquam cuhctaDeorum 
* Aggrediare. Jovis neque enim nisi rite vocato 

ji 5 Numine fes quidquam ordiri mortakbus altum. 

Nec sat opem implorare semel , Musasque ciere: 

Sed quoties yeluti scopuli, durissîma dictu ^ 

Objicient sesç tibi non superanda laborç 

Mortali, divos tories orare licebit 

2 Le Poëte désigne ce l'Iliade : Muse raconte* 
qu'on appelle la Proposi- moi la colère <£ Achille. Et 
tion du sujet ^ comme dans Virgile ; Je chante les com~ 
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©nt favorisés de leurs regards bienfeisans , 
«'acquitent souvent sans peine de la première. 
Ils n'ont besoin des leçons de l'art que pour 
la seconde : c'est de4à surtout que les Poètes 
attendent la gloire. 

Avant que d'entrer en rpatiere, le Poète 
trace, en peu de mots, le dessein de son ou- 
vrage , &: en touche légèrement les points 
principaux. Il invoque , en même temps , les 
secours du ciel. Car les Poètes n'entrepren- 
nent rien sans l'aveu des Dieux. Il n'importe 
à quel Dieu ils s'adressent , pourvu qu'ils 
s'adressent à un Dieu. C'est un devoir pour 
tout mortel qui commence une grande en- 
treprise. On ne se contentera pas d'avoir fait 
une fois cette invocation ; on la répétera 
toutes les fois qu'il se rencontrera de grands 
obstacles à vaincre, qu'il s'agira d'un effort 
au-dessus du simple mortel. 

hats, & ce Héros qui &c. que Divinité qui con- 
5 Cet endroit désigne noisse les causes naturel- 
l'invocation § nécessaire les & les causes mer- 
dans un Poëme épique , veilleuses des evenemens 
où le Poète a besoin qu'il va raconter : Musa 
d'eue inspiré par quel- mihi causas memora. 

Eiv 
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3 o Incipiens odium ftgito , facilesque legentvtai 

Nil tumidus demulce animos , nec grandia jam tutrt , 
Convenit y aut nimium cultum ostentantia fari: 
Omnia sed nudis prope crit fàs promcrc verbis. 
Ne si magna sones, cûm nondum ad prelia ventumj 

3 5 Deficias mcdio irrisus certamine, cùm res 

Postulat ingentes animos, viresquç valentes* 
Principiis potiùs semper majora sequantur. 
Protinus illectas succende cupidine mentes, 
Et studium lectorum animis innecte legendî. 

4 o Jam vero cûm rem propones , nomîne nunquam 

Prodere conveniet manifesto. Semper opertis 
Indiciis., longe & verborum ambage petita 
Significant^imbraque obducunt. Inde tamen ceu 
Sublustri è nebula rerum tralucet imago , 
45 Cîarius & certis datur omnia cernere signis. 
Hincsi dura mihi passus dicendus Ulysses, 
Non illum vero memorabô nomine, se.d qui 
Et mores hominutn multorum vidit, & urbei 
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En commençant fuyez un appareil odieux: 
gagnez les cœurs par un début modeste : 
point de grands mots, point de faste: tout 
sera presque rendu par l'expression simple. Si , 
avant que d'en venir aux mains , vous élevez 
la voix si haut , que ferez- vous quand vous 
serez dans le fort du combat, &r qu'il faudra 
frapper les grands coups ? Il est plus sage de 
commencer d'un ton bas , afin d'aller ensuite 
en s'elevant. Attirez votre lectqur ; piquez sa 
curiosité , Se attachez-le de plus en plus par 
des attraits toujours nouveaux. 

Dans la Proposition de votre sujet , vous 
ne nommerez point votre héros par son nom. 
Vous l'envelopperez comme d'une ombre 
mystérieuse, en usant de circonlocutions, qui 
seront comme un voile léger, comme up 
nuage transparent, à travers lequel on apper- 
cevra l'objet dont il s'agit. Par exemple, si je 
veux chanter le patient Ulysse & ses aven- 
tures, jç ne dirai point : Je chante 'Ulysse; 
mais Je chante ce héros qui après avoir renversé 
la fameuse Troie j essuya mille maux sur les 
mers ^ parcourue les villes ^ & connut les mœurs 
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Naufragus evers* post saeva incendia Ttdfx+ 
50 Addam alia angustis complectens omnia dictis. 

Ergo âge quas vates servandi cura fatiget 
Ordinis intentos operi, cum carminé aperto 
Rem tempus narrare , loco ut disposta decentî 
Omnia sint opère in toto, nec meta laborum 
5 5 Usquam dissideat ingressibus ultima primis. 
Principio invigilant non expectata 4 legenti 
Promere,suspensosque animos novitate tenere^ 
Àtque per ambages seriem deducere rerunu 
Nec,quacumque viam suadet resgesta^equuntur* 

60 Plerumque a mediîs arrepto tempore feri 
Incipiunt , ubi facta vident jam carminé digna. 
Inde minutatim gestarum ad limina rerum 
Tendentes prima repetunt ab origine factum. 

i 4 L'art demande que des choses qu'on lui pré- 

âès l'entrée du Poëme la sente. Dans l'Enéide , le 

curiosité du lecteur soit premier tableau est celui 

piquée par la singularité de la colère violente dt 
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de leurs habïtans , en ajoutant , s'il le faut, 
d'autres traits généraux , en peu de mots. 

Mais quand le Poète entre dans la Narra- 
tion, que doit-il observer pour que chaque 
,chose soit en son lieu , pour que tout soit lié, 
& que la fin réponde au commencement ? 11 
présentera d'abord à son lecteur des objets 
qu'il n'attendoit point, & qui l'intéresseront 
par leur nouveauté. Ensuite il conduira son 
récit par des détours artificieux , sans s'embar- 
rasser de l'ordre vrai & réel des. evenemens. 

Les Poetis entrent ordinairement en ma- 
tière par le milieu des choses, dans l'endroit 
où les faits commencent à être dignes de la 
Poésie. Ensuite ils rappellent par parties tout 
ce qui a précédé , en remontant jusqu'aux 
premières causes de l'événement. Car le lec- 
teur doit savoir à quel point il en est dans sa 

Junon, c'est-à-dire, de prise d'Achille avec Aga- 

la plus puissante & de la memnon , c'est - à - dire , 

plus vindicative de toutes du plus vaillant des 

les Déesses : Ast ego qu& h^ros Grecs avec le 

Divûm incedo regina. plus puissant de leurs 

Dans l'Iliade , c'est la Ro;s. 
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Hoc faciunt , operum primo ne in liminc lector 

C 5 Haercat ignarusque viae, inccrtusque laborum. 

Namque ubi eum metam jam tum statuêre sub ipsam 
Laetior ingreditur , spe mentem arrectus inani , 
Dam putat exigui finem prope adcssc laboris. 
Sed portus quos ante oculos habet usque propinquos 

7 o Approperans, jam jamque tenet, similisque tenenti est. 
Longa procul longo via dividit invia tractm 
Flectendi rétro cursus , via plnrima eunti 
Restât adhuc , multumque illi maris aequorarandum. 

Haud sapiens quisquam,annales ceu congeratjllii 
7 5 Inchoet excidium vête ri pastoris ab usque 

Judicio, memorans ex ordine singuh, quidquid 
Ad Trojam Argolicis cessatum est Hectore duro. 
Conveniet potius prope finem * pradia tanta 
Ordiri , atque graves iras de virgine rapta 
8o Aversi iEacidse pramittere: tum fera bella 
Consurgunt , tum pleni amnes Danaûmquc 
Phrygumque , 
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route , & l'espace qui lui reste à parcourir. 
Lorsque le lecteur est placé près du terme, 
il entre avec plus de plaisir dans la carrière, 
il se croit au moment d'arriver. Cet agréable 
espoir le séduit; il s'empresse , il se hâte: déjà 
il touche au port , ou croit y toucher -> mais 
un long trajet l'en sépare : il faudra revenir 
sur ses pas , &: traverser encore de vastes mers. 

Un Poëte habile ne commencera donc 
point le récit de la guerre de Troie , comme 
un Historien , par le jugement de Paris > pour 
raconter ensuite, & par ordre, tout ce qui 
s'est fait par cet infatigable Hector, qui arrêta 
si long-temps les efforts des Grecs. 11 prendra 
tous ces combats vers la fin, au moment où 
la colère du fils de Pelée éclate contre le fils 
d'Atrée , pour une jeune esclave. C'est dans 
ce moment que la guerre s'anime; que les 
fleuves de Troie , le Xanthe & le Simoïs , 
que les tranchées profondes regorgent du 
sang des Troyens & de celui des Grecs. On 

5 Dans TEneïde les Ils partoient de la Sicile. 
Troyens étoient au mo- VixeconspectuSiculAtd- 
ment d'arriver en Italie, luris. 
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Xanthusque > Simoïsque,& inundant sanguine fbss#. 
Haud tamen interea quœ pracessêre silendum , 
Aulidae jurantes Danaos , vectasque per aequor 
Z 5 Mille rates , raptusque Helenes , & conjugis iras , 
Quasque novem 6 Troja est annos perpessa priores. 

Atque etiam in patriam si quis deducere adortus 
Errantem Laërtiadem post Pergama capta , 
Non ilhim Idaeo solventem è littore classent 
9 o Cum sociis pr imùm memoret, Ciconesque subactos, 
Sed jam tum Ogygiam 7 delatumsistat ad alta 
Virginis amissis sociis Atlantidos antra. 
Exin post varios Phaeacum in régna labores 
Inférât. Hîc positis demum ipse miserrima mensis, 
95 Erroresque suos narret, casusque suorum. 
Antè tamen si gesta canunt, ab origine causas 
Expediunt.quis dehinc status, aut quae temporarerum. 
Primus at ille labor versu tenuisse legentem 
Suspensum, incertumque diu, qui denique rerum 
i o o Eventus maneant , quo tandem durus Achilks 



Digitized 



byGoogk 



DE VIDA, 7> 

n'en connoîtra pas moins ce qui a précédé» 
On verra le serment des Grecs en Aulidc , 
leurs mille vaisseaux qui traversent les mers, 
le ravissement d'Helene , le ressentiment de 
son époux , & tout ce que Troie a souffert 
de maux dans les années qui ont précédé. 

De même si le fils de Laërte est ramené 
dans sa patrie , après la prise de Troie , le 
récit ne partira point , comme sa flotte , du 
promontoire d'Ida , ni de la défaite des Ci- 
coniens. On le prendra dans Pisle d'Ogygie, 
dans les grottes profondes de la fille d'Atlas, 
pour le conduire à travers mille dangers, 
dans le royaume des Phéaciens. Là, à la suite 
d'un repas, il racontera lui-même ses courses 
& ses malheurs, & ceux de ses compagnons. 
Dans ces récits de faits antérieurs , le Poète 
remontera jusqu'au germe des evenemens. Il 
en suivra les progrès, les divers incidens, en 

6 La guerre de Troie ? Ogygie , isle de la 
dura dix ans. Homère mer Adriatique, où re- 
prend le commencement gnoit la nymphe Caly* 
de son Poème dans la pso, 
dixième année» 
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Muncre placatus régi tursum induat arma 
In Teucros, cujusve Dci Laërtius héros 
Auxilio, Polypheme 8 , tuis évadât ab antris, 
Lectores cupidi expectant , durantque volentes ; 
i o 5 Nec perferre negant superest quodcumque la- 
borum. 
Inde licet fessos somnus gravis avocet artus, 
Aut epulis placanda famés, Cererisque libido $ 
Hocstudium, hanc operam serô dimittimus aegrL 

Nonne vides ut saepe aliquis nimis arte superbit 
1 1 o Improbus &r captis animis illudere gaudet , 
Et nunc hûc, deinde hûc mentes deducit hiantôs, 
Suspenditque diu miseros,torquetque legentes* 
111e quidem si te magnum certamen Atrid* $ 
Et Paridis multo promissum carminé nuper 
115 Expectare avidum , sacvàque cupidine captuiii 
Senserit, usque moras trahet ultro, & diflferet arma 
Dum celsa Priamo, patribusquee turre Lacama 
Nomine quemque sue regés ostendit Achivos. 

observant 
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observant toujours de tenir le lecteur incertain 
sur les denouemens \ de lui laisser ignorer par 
quelles réparations du fils d'Atrée, l'inflexible 
Achille domptera enfin' sa colère, & repren- 
dra les armes \ par le secours de quel Dieu le 
fils de Laërte se tirera de l'antre de Poly- 
phême. C'est là ce que le lecteur attend avec 
impatience : c'est pour cela qu'il ne peut s'ar- 
racher à la lecture , qu'il oublie la faim , la 
soif, le sommeil-, parce qu'il veut voir l'issue 
de l'événement. 

Voyez-vous cet auteur qui joint la ruse 
au génie , & qui s'etant une fois emparé de 
vous, semble se faire un plaisir malin de se 
jouer de votre avidité. Il vous conduit d'objet 
en objet, vous échappe à tout moment , & vous 
met à une espèce de torture. Il voit que vous 
attendez avec impatience le combat de Me- 
nélas contre le Ravisseur; c'en est assez pour 
le différer. LabelleLacedemonienne viendra 
montrer du haut du rempart Troyen les Hé- 
ros Grecs les uns après les autrçs, & les 

* L'antre de Polypheme, Odyss. x. 
Partie III F 
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Ipsa procos ctiam ut jussit certare sagittîs 
1 2 o Pénélope optatas promittens callida tardas 
Victori , per quanta morae dispendia mentes 
Suspensas trahet > an te viri quàm proférât arcum 
Thesauris clausum antiquis , penitusque repostum ? 

HAUDtamenomnino incertum metam usquesubipsam 
125 Exactorum operum lectorem in nube relinquunt. 
Scd rerum eventus nonnullis sape canendo 
Indiciis porro ostendunt in luce maligna, 
Syblustriquealiquiddant cernerenoctis in umbra. 
Hinc pater iEneam ? , multique instantia vates 
130 Fata docent Latio bellâ , horrida bella manere, 
Atque alium partum Trojanis rébus Achillem. 
Spem tamen incendunt animo, firmantque labantem 
Spondentesmeliora,& res in fine quietas. 
Ipse quoque agnovit per se , cùm in limine belli 
155 Navibus egressus turmas invasit agrestes , 

Atque ( omen pugnas ) prostravit marte Latinos , 
Occiso , ante alios qui sesc objecerat , hoste. 
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nommer tous par leurs noms. La sage Péné- 
lope a promis sa main tant désirée , à celui 
des Princes qui aura pu tendre Tare de son 
Epoux; mais que d'apprêts, que de retards, 
avant que cet arc fameux soit tiré des trésors 
antiques où il repose. 

Toutefois cette incertitude du lecteur, 
ne doit pas être conduite trop loin. On lui 
laissera appercevoir le terme, comme dans 
un lointain obscur , à travers une ombre qui 
ne le cachera qu'à demi. Enéc sait par son 
Père, par différens oracles rendus, que des 
guerres, des guerres cruelles l'attendent en 
Italie, qu'il est né en ces lieux un autre Achille, 
pour être encore fatal aux Troyens. Mais la 
promesse du succès , & d'une paix heureuse 
après les combats , soutient son espoir , & ani- 
me son courage. 11 l'a vu lui-même, & en a 
jugé par les prémices du sang répandu , lors- 
qu'à la descente des vaisseaux, attaquant ces 
cohortes rustiques, il tua de sa main un Latin , 
qui fut la première victime de la guerre. Le fils 
de Menécée expirant , prédit à son vainqueur, 

9 En. v. 722. vi. 7j£. 

F 
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Fata Menœtiades* etiam pradixerat olim 

Victori moriens majori instarc sub hostè , 

140 Quamvis haud foerit res crédita. Tu quoque Turnc IT , 
Praevidisse tuos poteras heu perdite! casus 
Longe ante exitium , cûm crebrô obscœna Volucris 
Per clypeum pcrque ora volans, stridenribus alis 
Omine turbavit mentem, admonuitque futuri. 

145 Hinc tibi tempus erit , magno cùm optayeris emptum 
Intactum Pallanta , & cùm spolia aurea baltei 
Oderis, atque tibi haud stabit Victoria parvo. 
Nam juvat h#c ipsos inter prascisse legentes , 
Quàmvis sint & adhuc confusà, & nubila porro. 

150 Haud aliter longinqua petit qui forte viator 
Mœnia, si positas altis in collibus arces 
Nunc etiam dubias oculis videt , incipit ultro 
Lactiôr ire viam , placidumque urgere laborem, 
Qqàm cùm nusquam ulke cernuntur quas adit arces , 
Obscurum sed iter tendit convallibus imis. 



M5 
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qui ne voulut point le croire , qu'il seroit 
vaincu à son tour par un guerrier plus fort 
que lui. Et toi, brave & malheureux Turnus ! 
tu pouvois prévoir ton sort, lorsqu'un funèbre 
oiseau , faisant siffler autour de ton casque ses 
ailes noires , te ravissoit ton courage , & t'an- 
.nonçoit ton destin. Il viendra un moment où 
tu regretteras d'avoir perce le fils d'Evandre, 
& d'avoir ceint son baudrier d'or. Que m 
payeras cher cette funeste dépouille ! Le lec- 
teur est charmé d'entrevoir, au moins confusé- 
ment , & comme à travers un nuage léger, 
les evenemens qui se préparent. C'est ainsi 
que le voyageur fatigué se ranime lorsqu'il 
apperçoit-, ou qu'il croît appercevoir sur les 
montagnes lointaines , la cîme des tours où il 
doit arriver ; au lieu qu'il ne se traîne qu'avec 
peine dans les vallées profondes, où rien ne 
l'avertit qu'il approche du tçrme* 

Si vous ne méditez pas profondément 
votre matière, si vous ne revenez pas souvent 

30 C'est Patrocte, ami " Eneïd; x. jot>. xii. 
d'Achille. IL xvi. 8j o. 86 y. 

F ii| 
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Crebra agites quodcumque canis , tecumque 
premendo 

Totum opus édifices, iteramquc itcrumquc 
retractes , 

Laudatum alterius frustra mirabere carmen. 

\6 o Nec te fors inopina regat, casusque labantem. 
Omnia consiliis provisa, animoque volenti 
Certus âge, acsemper nuturationis eant res. 
Quandoquidem saepe incerti hue illucque vagamur, 
Inque alia ex aliis inviti illabimur orsa, 

165 Dum multa ac varians animis sententia surgit. 
Sàepc vides primis ut quidam longiûs orsis 
Digrediuntur, & obliti quasi cœpta priora 
Longe aliis haercrtt nulla sermonibus arte , 
Et longos peragrant tractus aliéna canentes. 

170 Ac velut in patriam peregrina si quis ab ora 
Ire cupit post exilium , durosquelabores, 
Ule tamen recto non qua via tramite ducit, 
Carpit iter, sed nunc vagus hac, nunc errât & illac > 
Undique dum studio fontes invisit inani , 
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. sur vos pensées , sur ce que vous avez écrit, ce 
sera en vain que vous serez jaloux de la gloire 
de vos rivaux. Ne vous abandonnez jamais au 
hasard. Que la raison conduise toujours , & 
assure tous vos pas. Souvent, quand nous n'a- 
vons point de plan fixe, les idées qui s'elevent 
dans notre ame, nous emportent hors de la 
route , & nous jettent dans des écarts. Il en 
est qui s'abandonnent à de longues digres- 
sions, qui se perdent dans des discours super- 
flus, où ils semblent avoir oublié entièrement 
leur sujet. Que penseriez-vous d'un homme, 
qui revenant dans sa patrie, après un long 
exil & de longs malheurs , s'ecarteroit à droite 
& à gauche pour satisfaire une vaine curio- 
sité, pour aller voir quelque source, quelque 
rivière fameuse, ou les ombrages d'une anti- 
que forêt ? Qu'ai-je besoin qu'on me peigne 
un char de guerre orné de perles , qu'on 
m'arrête pour admirer des roues , des essieux 
dorés , quand il s'agit de se battre , & que 
Mars a mis tout en feu > Ou si parmi tant de 
héros , il est un lâche qui fuit le combat; 
que sert au lecteur que vous lui en décriviez 
la figure, les épaules voûtées, le front pres- 

F iv 
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175 Fontesquc fluviosque , & amœnos frigorchicos; 
Nam quid opus I2 gcmmis armatos pingcre currus^ 
Multa superque rotas, super axes multa morari 
Tune, cum bella manus poscunt, atque aroia 

frémit Mars i 
Nec si quem indecoremque I3 animi , pugnasquç 
perosum 

1 8 o Egregios inter memoras heroas, in armis 
. Castra sequi , cupidi expectant audire iegentes 
Quâ facie, quibus ille humeris, qualive capilio 
Incedat , captus ne oculo , an pes claudicet alter a 
Autlongo yertexductu consurgat acutus, 

185 Ordine cuncta, aliud quasi nil tibi restet agendum* 
Aptior Ausonius Drances x * , cui frigida bello 
Dextra quidem , sed consiliis non futilis auctor , 
Dives opum, pollens iingua & popularibus auris* 
Multa tamen Grajae fert indulgentia lingue, 

1 po Quae nostros minus addeceant graviora sequentes* 

Quid tibi nonnullas artes, studiumqueminorum 



Digitized by LjOOQIC 



d e r in a: % 

que chauve * que vous lui appreniez , s'il 
etoit borgne ou boiteux > s'il avoit la tête 
ronde ou pointue ? comme si vous n'aviez 
rien de plus intéressant à peindre. Qu'on 
peigne, à la bonne-heure, l'Ausonien Dran- 
cês, dont la main est peu vigoureuse dans 
les combats ; mais qui est sage dans les con- 
seils ; mais qui est riche, qui est éloquent, 
qui est aimé de l'armée. Toutefois je conviens 
qu'il est des libertés que la langue des Grecs 
se permet , & qui sont refusées à celle des 
Latins. 

Je ne vous parlerai point de l'usage & du 
goût de quelques-uns de nos modernes, qui, 
pour étaler leur vaine science, & faire mon- 
tre de leurs richesses, entassent dans leurs 
vers tout ce qu'ils savent, sans choix, sans 
mesure, & sur- tout ce qui semble caché, ou 
peu connu du vulgaire. Ce sera quelque trait 

12 11 blâme, en pas- IJ II désigne Thersite, 

sant , certaines descri- personnage odieux & ri- 

ptions d'Homère, qui dicule dans l'Iliade. L. il. 

semblent trop chargées 215. 
de détails , eu égard aux 
circonstances. ,4 Eneïd. xi. 358. 
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Indignum referam ? Sunt qui ut se plurima nosse 
Ostentent , pateatque suarum opulcntiâ rerum , 
Quidquid opum congesserunt, sine more, sinearte 

ï 9 5 Irrisi effandunt , & versibus omnia acervant , 
Prsecipuè si quid summotum , si quid opertum , 
Atque parum vulgi notum auribus , aut radiantis 
De cœli arcana ratione , Deûm ve remota 
Natura, aut animaeobscuro impenetrabilis ortu. 

aoo Saepe etiam accumulant antiqua exempla virorum 
(Carminis ingratum genus) hinc atque inde petita, 
Quamvis ssepe illis tempusque locusque répugner 
Ne pueri , ne talem animis inducite morem, 
Nec vos decipiat laudis tam dura cupido. 

205 Haud sum animi dubius magnos memorare poëtas 
Interdum Solisque vias, Lunaeque labores, 
Astrorumque ortus, qua vi tumida aequora surgant , 
Unde tremor terris: quàmvis illi orsa sequantur 
Longe alia, aut duri cantantes pradia Marris, 

t, 1 o Aut terre mores varios, cultusque docentes. 
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d'Astronomie , quelque vue sur la nature in- 
compréhensible des. Dieux , sur l'origine iav- 
pénétrable des âmes. Ils accumulent les exem- 
ples de l'Antiquité, ramassés de toutes parts, 
sans examiner si c'est le temps ou le lieu. Gar- 
dez-vous , enfans , de prendre ces auteurs pour 
modèles, & de désirer la gloire à ce prix. 

Je sais bien que les grands Poètes nous 
entretiennent quelquefois des routes du So- 
leil, des obscurcissemens de la Lune, des le- 
vers des astres , de cette force inconnue qui 
soulevé les mers , qui ébranle la terre jusques 
dans ses fbndemens ; & cela lors même qu'ik 
traitent d'autres sujets & qu'ils chantent les 
combats, ou qu'ils décrivent les diverses 
sortes de terrein & les diverses manières de 
les cultiver. Mais ils en ont trouvé l'occasion 
& le moment. Il semble que ces digressions 
n'ont point été de leur choix , que le sujet 
même les a demandées : tant ils y ont mis 
d'art, tant le passage est doux & naturel 
D'ailleurs ils en usent sobrement. Pourquoi 
le bon Anchise ne satisferoit-il pas la juste 
curiosité de son fils , qui désire savoir si les 



Digitized 



byGoogk 



' 9% POÉTIQUE 

At priùs invenerc locum , dein tcmpore capta 
Talia subjiciunt parci,' ncc sponte videntur 
Fari, ca rem credashoc ipsamposcere,ita astum 
Dissimulant , aditusque petunt super omnia molles. 

x 1 5 Cur pater Anchises IJ natum opportuna rogantem 
Non doceat, rursus ne animae semel aethere cassa: 
Ad cœlum redeant , blandique ad iuminis auras * 
Jgneus an ne ollis vigor, & cœlestis origo 
Seminibus , quantnm non noxia corpora tardant ? 

1 1 o Quandoquidem ut varium sit opus(namque inde voluptas j 
Grata venit ) rébus non usque haerebis in iisdem. 
Verùm ubi visanimis varius succurrere fessis, 
Ingrederisque novas faciès, rerumque figuras, 
Paulatim capto primis delabere cœptîs , 

& 1 5 Tempore , nec positis insit violentia rébus. 
Omnia sponte sua veniant , lateatque vagandi 
Dulcis amor , cunctamque potenslabor occulat artem. 
Sic olim jEneae venturi haud inscius a:vi < 

Res Italûm in clypeo l6 Romanorumque triumphos 

230 Fecerat Ignipotens , pugnataqne in ordine bella , 
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âmes qui sont descendues aux Enfers doivent 
revenir à la lumière > si leur nature est dâ 
feu; si elles tirent leur origine du ciel* si 
elles y retournent quand elles sont délivrées 
du corps qui les appesantit vers la terre. Cest 
. la variété , dont le charme est si piquant , 
qui demande ces légères excursions. Mais 
lorsque vous voudrez délasser votte lecteur, 
& lui offrir des choses & des images nou- 
velles , ayez soin de conduire son esprit par 
des degrés insensibles \ que tout arrive de 
bonne grâce & sans violence ; que l'art ne 
paroisse nulle part , ni le désir de quitter 
votre sujet. Ainsi le Dieu artiste , Vulcain , 
fit voir autrefois au pieux Enée, sur un bou- 
clier tout divin , l'histoire future de l'Italie , 
lès triomphes des Romains, leurs combats, & 
tous les héros qui dévoient naître d'Iule. De 
même un Poète du sang des Latins qui dé- 

*f Anchise expose à Eneïd. vi. 719. 
son fils Enée descendu l6 Virgile a donné à 

aux Enfers, l'origine des Enée un bouclier fait par 

âmes, & leurs- retours Vulcain , à l'imitation 

dans les corps , selon la d'Homère qui en donne 

doctrine de Pythagore. un pareil à Achille. 
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Stirpis àb Ascanio quondam genus pmne futurum* 
Tum si quis Latio cretus de sanguine vates 
Prosequitur varias oras I7 , moresque locorum , 
Medosque, iEthiopasque, & dites arboris Indos , 
235 ïmmemor ille nimis patrie , oblitusve suorum , 
Si non Italiae laudes aequaverit astris , 
Cui neque Medorum sylvae, neque Bactra, neque Indi, 
Totaque thuriferisPanchaïacertet arenis. 

Quare etiam egregii vates ego carmina vestra 
240 Haud equidem arguerim , qui pectora fessa legen t ûm 
Interdum , atque aures recreatis carminé dulci. 
Non ego post Celei crates , post tribula dicta , 
Rastraque, plaustraque, & inflexo cum vomere aratra 
Addubitem flere extineti miserabile funus 
245 Romani ducis l8 , aut ruris laudare quietem 
Post vites dictas Bacchi, & sylvestria dona. 
Vidi etiam qui jam perfecto munere longam 
Subjecere moram extremo sub fine vagantes 
Ixactorum operum , vacua dum carmina musas 
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Crira les diverses régions de la terre , & les 
mœurs des lieux , qui parlera des Medes , 
des Ethiopiens , des riches productions de 
l'Inde , se rendroit coupable , s'il négligeoit 
de parler de son propre pays , s'il ne faisoit 
pas un éloge pompeux de l'Italie , à laquelle 
les forêts des Medes , des Bactriens , de 
l'Inde , ni même les sables de la Panchaïe qui 
produit l'encens, ne méritent pas d'être com- 
parés. 

Je suis donc bien éloigné de blâmer Jes 
Poètes qui cherchent à récréer leurs lecteurs 
par la variété des objets., Après avoir chanté 
les claies de Celée, ses herses, ses râteaux & 
le soc recourbé de sa charrue , je n'hésiterai 
point de pleurer le trépas malheureux de 
quelqu'un de nos héros. Je peindrai encore 
le bonheur de la vie champêtre , après avoir 
chanté les plaisirs de Bacchus & ceux de Po- 
mone. J'ai même vu des Poètes, qui, après 
avoir achevé leur carrière , s'arrêtoient en- 

*7 Virgih Georg.n. mort de César dans ses 
120. Georgiqucs. L. i. 466. 

** Virgile déplore la 
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25 o In longum trabcrent , cujus dulcedinc miri 

Fessi animi cuperent iterumquc iterumqué redira 
Me nulla ideirco quiret vis sisterc , quin post 
Naturas& apum dictas, &: liquida mella 
Tristis Àristaû *9 questus , monitusque parenris 

155 Proscquerer dulci sermone, & Prothea vinctum. 
Addam Thrcicii carmen tniserabile vatis, 
Qualis populca queritur Philomela sub umbra , 
UtRhodope, ut Pangseafleant,Rhesiutdomusalta, 
Atquc Getae, atque Hcbrus , & Actias Orithya, 20 . 

1 6 o Non aliam ob causam reges qui in pralia euntes 

Dinumerant, populosque , moram traxere canentes , 
Aut Ligurum régi, ob casumPhaëtontisamati 
Dum gémit 2I , &: mœstum musa solatur amorein , 
In sylvis cano natas in corpore plumas > 

16 5 Aut rursum Hippoly tum 2 2 superas venisse sub auras 

Paroniis revocatum herbis & amore Diana:. 

Nec verô interea qux cuique insignia , quae arma 

Pra:tcreunt,pingunt clypeos, atque Hercule pulchro 

core 
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core long-tems , pour recréer leur muse oi- 
sive : & le lecteur , tout fatigué qu'il étoit , 
y xevenoit avec plaisir. Nulle loi ne m'em- 
pêcheroit donc, après avoir chanté les abeil- 
les & leurs rayons de miel , de raconter les 
douleurs du triste Aristée, les instructions 
que lui donne sa mère, & les chaînes de 
Protée. J'y ajouterois les regrets du Chantre 
de laThrace, qui gémit comme la plaintive 
Philomèle sous le feuillage des peupliers ; & 
les échos du Rhodope , & ceux de Pangée , &c 
Ceux des rochers de Rhésus; & ceux de 
PHêbre encore, avec l'Attiquc Orithye, qui 
répéteroient ses douleurs. 

C'est encore pour produire la variété que 
les Poètes font le dénombrement des Rois 
& des Peuples qui s'avancent au combat ; 



^Aristée, fils d'Apol- 
lon , régna en Arcadie 5 
il trouva l'art d'élever les 
abeilles. Voy*i Virgil. 
Georg. iv. 417. 

10 Orithye, surnommée 
Actias , c'est - à - dire , 
Attique ou Athénienne 5 

Partie III. 



elle etoit fille d'Erecthée, 
roi d* Athènes , & fut 
enlevée par Borée. 

21 Cycnus , roi des 
Liguriens,métamorphosé 
en cygne» Enèïd. x. 1 8 j. 

22 Eneïd. vu. 76 j, 

G 
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Pulcher Àvcntinus 2 * satus olim insigne pateraum 

270 Ccntum angues,cinctamque gerit serpentibus hydram. 
Saepe etiam loca amœnacanunt, §c frigide Tempe. 
Nuncvariispinguntcum florins auricomum ver, 
Nuncviridesliquidis inducunt fontibus umbras, 
Crebraque fluviorum in ripis spatiantur opaçis , 

275 Aut Veneti Eridani , aut jEtoli Acheloï. 

Addunt & Panas , Faunos, Dryadasque puellas 
Et centum jequoreas Nereo genitpre sorores. 

SitPE tamen mémorandum inter ludicra mémento, 
Permiscere aliquid , breviter mortalia corda 

180 Quod moveat , tangehs humanse çommoda vite, 
Quodque olim jubeant natos menainisse parentes. 
At non exiguis etiam te insistere rébus 
Abopepim, si m^gn^i voles componere pyvis, 
Aut apibusTyrios** 5 autTroja ex qrbe profèctos 

2 8 5 Forrpicis 2 *, Lybieum properapt dupa linquere littus* 

*3.Eneïd. vu. 6^7. a * Encïd.iV. 402* 

^ *+£neïd. u 4 j 4. 
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qu'ils s'arrêtent pour raconter la métamor- 
phose du Roi des Liguriens , déplorant le 
sort malheureux de son ami Phaëton , &c 
revêtu tout - à - coup de plumes de cygne ; 
ou la nouvelle vie d'Hippolyte rendu à la lu- 
mière , par l'amour de Diane , & par la vertu 
merveilleuse des simples. On fait la descrip- 
tion des armes de chaque guerrier & de ses 
drapeaux. Le bel Aventinus , fils d'Hercule, 
porte sur le bouclier de son père la tête de 
Fhydre hérissée de serpens. On décrit les lieux 
rians, les fraîches vallées de Tempe , le prin- 
tems couronné de fleurs nouvelles. On cou- 
vre de rameaux verds les claires fontaines : 
on se promené sur les rives ombragées de 
l'Eridan des Venetes , ou de l'Acheloiis Eto- 
lien -, on y voit des Dieux champêtres , des 
Faunes, de jeunes Dryades & les cent Nym- 
phes des eaux dont Nerée fut le père. 

Parmi ces agréables objets , vous aurez 
soin de semer des exemples instructifs , des 
traits utiles aux mœurs, qu'un père recueillera 
pour en faire leçon à son fils* Je ne vous 
défends pas même d'employer les plus petits 

Gij 
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Sed non Àusonii rectè fœdissima miïsca 

Miliris sequârit numerum z6 y cum plurima mulctram 

Pervolitat; ncque enim in Latio magno ore sonantem 

Arma , ducesque, decet tam viles decidcre in res. 

290 Nec dictis erit ullus honos si , cum actus ab urbe 
Daunius hostili Teucris urgentibus héros 
Vix pugnx absistit , similis dicetur asello 
Quem pueri lato pascentem pinguia in agro 
Ordea stipitibus duris detrudcre tendunt 

205 Instantes , quatiuntque sudes per terga , pcr armos. 
Ule autem campo vix cedere, & inter eundum 
Sœpe hîc atque illîc avidis insistere malis. 
Omnia conveniunt , rerumque simillima imago est. 
Credo equidem , sed turpe pecus , nec Turnus asellum 

300 Turnus avis atavisque potens dignabitur héros. 

Aptiùs hanc speciem referet leo , quem neque terga 
Ira dare, aut virtus patitur, neque sufficit unus 
Tendere tôt contra, telisque obstare sequentûm. 

** Homère a employé l'Iliade, Liv. XVI 416. 
cette comparaison dans 
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objets pour les faire figurer avec les plus 
grands. Vous pourrez comparer les Tyriens 
aux abeilles , & aux fourmis les Troyens qui 
se hâtent de fuir les rives de Carthage. Mais 
je ne veux point que le nombre' des soldats 
d'Ausonie égale celui des mouches qui vol- 
tigent autour d'un vase rempli de lait nou- 
veau. Cette voix si forte, si sublime, qui 
chante les armes & les combats du Latium , 
ne peut descendre si bas. On ne comparera 
pas plus convenablement le héros des Dau- 
niens , pressé par les bataillons ennemis , Se 
se retirant lentement & peu à peu, à l'âne 
que les enfàns du laboureur chassent à 
grands coups , du milieu des moissons , &c 
qui n'en sort qu'à pas lents , & en arra- 
chant les épis qu'il emporte. Les traits sont 
justes & vrais dans tous les points , je le 
veux : mais l'animal est ignoble, & ne peut 
figurer avec Turnus y avec un héros illustre; 
par tant d'aïeux. Qu'il soit comparé au fier 
lion , à qui sa fureur &* son courage dé- 
fendent de fuir , & qui toutefois ne peut 
résister seul à tant d'ennemis réunis contre 
lui. 

G iij 
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Hoc quoqub non studiis nobis levioribus instat 

305 Curandum, ut , quando non sempcr vera profamur 
Fingentcs , saltcm sint illa simillima veris. 
Vidi aliquoSjqu^cûm Glauco 27 medio zquore belli 
Tydides férus occurrk, vix credere possunt 
Tôt traxisse muras longis scrmonibus usos 

3 1 o Intcr scsc ambos , dum fervent omnia caede* 
Alter enim duri narrât sera fata Lycurgi, 
Crimine damnati falso j alter feellerophontis 
Facta refert, magnâ domitam virtute Chimarram^ 
Et victos pariter Solymos , & Àmazonas armis. 

3 1 5 Nam quae multa canunt, ficta & non crédita vates* 
Dulcia quo vacuas teneant mendacia, mentes, 
lllis nuUafides, quam nec sibi dcnique aperti 
Exposcunt,nec dissimulant, licet omnia obumbrent 
Relligione Deûm,quac non credenda profàntnr. 

320 Idcirco Solis perhibent armenta locuta 

Mortua, & in verubus Vulcano tostacolurnis, 
Ut minus acris equos itidcm miremur AchilUs, 
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Ge que dit le Poète n'étant pas toujours 
vrai, il doit faire ensorte qu'il soit vraisem- 
blable, j'ai vu des Critiques qui trôuvoient 
peu de vraisemblance dans ce long discours 
que Glâucus adresse à Diomede au milieu des 
combats & du carnage. Un autre faconte 
dans les mêmes circonstances , la mort de 
Lycurgue victime de la calomnie : un autre 
les exploits de Bellérophon & la Chimère 
tombant sous ses coups; & la défaite des 
Solymés i & encore celle dés Âhiazones. 



Il est des fictions de pur caprice , des men- 
songes évidens,pôut lesquels les Poè'tcs mêmes 
n'exigent point la croyance du lecteur, quoi- 
qu'ils les attribuent à la puissance souve- 
raine des Dieux. Ils vous disent que les bœufs 
du Soleil ont parlé après leur mort , & lors- 
que leurs chairs rotissoient sur lés charbons 
ardens. C'est sans douté afin qu'on refuse 
moins de les croire, lorsqu'ils nous diront 
que les chevaux d'Achille ont parlé , aussi- 

2 7Uiad. vi. 119. 

Giv 
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Verbaque veliferas rostris fudisse cannas ; 
Omnia quac porta veniunt insomnia eburna 2 ** 

315 Disce etiam , pulchri tibi si cura ordinis ulla cst^ 
Res tantùm semel cflfàri : repetita bis aurcs 
Ferre negant, subeunt fessas fastidia mentes. * 
Quanquam etiam hîcnostris cernes diffèrre Pelasgofc 
Nam tibi non réfèrent semel illi somnia Atridae. 

330 Nec sat erit si rettulerint quid fortis Achilles 
Mente dolens Danaûm scsc subduxerit armis , 
Ipse itertim yÇacides nisi solo in littore ponti 
tiens eadem xquore« narraverit omnia matri 2 ?* 
Quin etiam reges cùm dant mandata ferenda, 

3 3 5 Cuncta canunt priùs ipsi, eadem mox carminé eodem 
Missi oratores repetunt nihil ordine verso. 
Non sic Ausonius Vendus. 50 , legatusabArpis 
Cùm redit iEtoli rcferens responsa tyranni. 

Altum aliis assurgat opus. Tu nocte dieque 
340 Exiguum meditator, ubi sint omnia cuka a 
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bien que les vaisseaux d'Énée : toutes fictions 
qui ne sont sorties que par la porte d'ivoire. 

Si vous aimez Tordre & la précision, 
vous ne direz une chose qu'une fois. Les ré- 
pétitions blessent l'oreille & ennuient l'esprit. 
• Les Latins n'ont point le privilège qu avoient 
les Grecs. Ceux-ci ne se contentent point de 
raconter une fois le songe du fils d'Atrée , ni 
le sujet de la colère d'Achille & de sa sé- 
paration de l'armée. Achille le redit lui-mê- 
me, en pleurant, à Thétis sortie des ondes, 
lorsqu'il s'est retiré sur les rivages solitaires. 
Quand les -Rois ont donné un ordre, cet ordre 
est rendu , sans y changer un seul mot. 11 n'en 
est pas ainsi de FAusonien Venulus , qui rap- 
porte d'Arpi les réponses du roi d'Etolie. 

Que d'autres aiment à voir croître sous 
leur plume un grand ouvrage. Le vôtre peu 

28 La porte d'ivoire Eneïd. vi. 897. 
est celle par laquelle sot- ** Thétis , déesse de 

toient les songes men- la mer. Achille étoit son 

teurs : Quâfalsa ad cœlum fils . 
mittunt insvmnia Mânes. 3° Eneïd. xi. 339. 
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Et viscnda novis itcrumquc , iterumquc figuris. 
Quod si longarum cordi magis ampla viarum 
Sunt spatia \ angustis cum res tibi fînibus arcta, 
In longum trahito arte. Vix tibi mille trahendi > 

345 Mille modi. Nam ficta potes multa addere veris , 
Et petere hinc illinc variarum semina rerum. 
Non ne vides , ut nostra Deos in praelia ducant, 
Hos Teucris , alios Danaissocia arma ferentes, 
Ccrtantesque inter se odiis, donec Pater ipse 

550 Concilium vocet 31 , atque ingentes molliat iras? 
Cùm secura * 2 tamen penitus natura Deorum 
Degat, & aspectu nostro summota quiescat. 
Addunt infernasque domos régna invia vivis, 
Tartareosquelacus, Ditemque, & Erinnyas atras. 

3 j 5 Tum volucrum captant cantus, atque omina pennâ. 
Sspe etiam hospitibus ^ convivia lacta receptis, 
Regalesque canunt epulas , ubi multa repostis 

? l Jupiter tient le Con- * 2 Le P. Oudin blâme 
seil des Dieux. L. x. de avec raison le Poète d'a- 
TEneïd. 2. voir mis en assertion la 
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étendu réunira tous vos soins. H sera tra- 
vaillé, revu , corrigé jour & nuit. Mais si d'un 
sujet médiocre &c peu riche vous voulez 
faire un grand ouvrage , l'art vous en four- 
nira les moyens. Joignez la fiction à la vé- 
rité , prenez par-tout les germes de touteâ 
sortes d'idées. Ne voyez- vous pas les Dieux 
qui se mêlent dans nos combats , qui s'ar- 
ment les uns pour les Troyens , les autres 
pour les Grecs i qui s'animent les uns contre 
les autres, jusqu'à ce que lePere tout-puissant 
les assemble & appaise leur courroux? Toute- 
fois la Divinité infiniment éloignée de nos 
regards , règne dans une paix & un repos 
inaltérables. On peint les demeures inferna- 
les, inaccessibles aux vivans^îes ondes bour- 
beuses du Tartare , le sombre Pluton , les noi- 
res Furies. On observe les chants des oiseaux 
& leur vol, pour en tirer des augures. On 

doctrine d'Epicure, qui rés, gouvernés, récom- 

n'est rien moins que celle pensés ou punis par les 

d'Homère. Le Poète grec Dieux. 

présente par- tout le ciel 

en commerce avec la ter- 33 Odyss. iv. 50. 

re, & les hommes éclai- vin. $%. Eneïd. 1.70}. 
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Narrantur dapibus vario sermone vicissîm. 

Nunc ludos célébrant 5 * magnorum ad busta virorum, 

3 6 o Annua nunc patriis peragunt Diis sacra periclo 
Servati quondam, laudesque ad sidéra tollunt, 
Aut Phœbi , monstro ingenti Pythone perempto, 
Aut magni Alcidae , Cacum ut vidêre jacentem 3 *. 
Rege sub Eurystheo tulerit quos ille labores 

f 3 G 5 Alterni repetunt cantu : super omnia Caci 

Speluncam adjiciunt , spirantemque ignibus ipsum. 

An memorem , quandoque omnes inteçdere nervos 
Cùm libuit , verbisque ipsam rem square canendo , 
Seu dicenda feri tempestas horrida ponti , 

'3 70 Ventorum & rabies, fractacque ad saxa carinat 
Aut Siculo angusto , aut impacato Euxino * 
Sive coorta repente lues , cùm multa ferarum , 
Corpora, multa hominum letho data, siveSicanâ 
Dicendum quantis terra tonet iEtna ruinis , * 

375. Prorumpens atram cœli usque ad sidéra nubem 
Turbine fumantem piceo , & candente favillâ. 



Digitized 



byGoogk 



DE VIDA. io*> 

chante les festins des Rois qui reçoivent d'au- 
tres Rois , & les entretiens qui suivirent leur 
repas. On célèbre des Jeux sur le tombeau 
des morts illustres. On rend grâces aux Dieux 
Pénates d'un danger évité autrefois. On 
porte jusqu'au ciel la gloire du vainqueur de 
Python , ou celle du grand Alcide , lorsqu'on 
voit Cacus étendu. On chante ses travaux 
sous le Roi Èiirysthée : sur-tout on décrit la 
caverne de Cacus & son souffle de feu. 

Mais le Poète veut se livrer à toute son 
ardeur, & égaler la sublimité de son sujet. Il 
va peindre la mer en furie, les vents déchaî- 
nés, les vaisseaux qui se brisent contre les 
rochers de Sicile, ou de l'Euxin. C'est une 
contagion subite qui tue les animaux & les 
humains. C'est l'Etna tonnant qui lance jus- 
qu'au ciel de noirs tourbillons de feu & de 
fumée, mêlés de bitume liquide, & de rochers 
enflammés. Vous avez vu lorsqu'ils chantent les 

34 II y a des Jeux fu- d'Anchise. Eneid. v. * 
nebres en l'honneur de 3* La défaite de Cacus 

Patroele. II. xxni. Il y est racontée auLiv. vni 

en a aussi en l'honneur de l'Enéide, y. 193. 
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Vidisti çum bella canunt horrcntia , & arma , 
Armafremun^miscentque equitum,peditumque ruinas. 
Ante oculos Martis scsc offert tristis imago , 

3 80 Non tantûm ut dici vidcantur , sed fieri res , 
( Unde ipsis nomen Graii fecerc poëtis ). 
Armorum fragor audiri , gemitusque cadentûm , 
Caedentûmque ictus, §c inania vota precantum. 
Quis quoque , cùm captas cvolvunt hostibus .urbes, 

385 Temperet à lacrymis? tectorum ad culmina sxvzs 
Ire faces , passimquc domos involvere flammas 
Cernere erit , trepidosquç senes, puerosque parentes 
Amplexos flentesque , ipsas ad sidéra matres 
Tollentes clamorem hostes interque , suosqne, 

390 Àbstr^çta^quç nurus adytis, arisque Deorum 
Et crinem lamarç , & peçtora tundece palmis , 
Hos fugere, ast iHos ingentem abducere pradam. 
Perque domos, perquealta ruunt delubra Deorum 
Atque hue , atquè ithic totâ discurritur urbe. 

3 9 5 Q" 115 cv,m a^imis sacer çst furor additus , atque • 
potens vis > 
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combats , les terribles combats , & que les en- 
cadrons se choquent , se renversent : ce n'est 
point un récit, une image, c'est le combat ? 
c'est la Guerre elle-même présente à vos yeux, 
(car c'çst de là que les Poètes ont pris leur 
nom chez les Grecs ). On entend le fracas des 
armes, les coups de ceux qui frappent, les 
cris des mourans, les plaintes ameres, les re* 
grets inutiles de ceux qui demandent la vie. 
Mais qui pourra retenir ses larmes, lorsqu'ils 
peindront les horreurs d'une ville prise d'as» 
saut ! la flamme qui se développe sur la ville 
entière, les toits qui pétillent, les vieillards 
tremblans, les enfans collés sur le sein de leurs 
mercs; les mères echevelées, meurtries, se 
frappant la poitrine, poussant des cris lamen- 
tables, lorsqu'on les arrache des asyles sacrés, 
qu'on les traîne hors des temples. Les uns 
fuient, les autres emmènent leur proie, tous 
se précipitent , se renversent dans les vastes 
édifices, dans les temples des Dieux; partout 
règne le trouble & l'horrible confusion. 

Que sera-ce encore, lorsque les Poètes 
seront remplis d'une fureur divine, qui leur 
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Nam variant speçies aiiimorum : & pectora nostra 

Nunc hos , nunc illos multo discrimine motus 

Concipiunt , seu quod cœli mutatur in horas 

Tempestas, hominumque simul quoque pectora 
* mutant -, 

400 Seu quia non iidôm respondent sa:pe labore 

Sensus effoetï , atque animus cum corpore languet \ 
Seu quia curarum interdum , vacuique doloris , 
Interdum tristes cœco in tus tundimnr sestu. 
Diipotiùs nostri* ardorem hune mentibus addunt, 

405 Dii potiùs ! felixque ideo qui tempora quivit , 

Adveritumque Dei , & sacrum expectare calorem , 
Paulisperque operi posito subducere mentem , 
Mutati donec redeat clementia cœli. , 
Sponte sua veniet justum ( ne accersite ) tempus, 

410 Intçrdum & sylvis frondes, & fontibus humor 
* Desunt , nec victis semper cava flumina ripis 
Plena fluunt, nec semper agros ver pingit apricos. 
Sors eadem incertis contingit sxpç poetis. . 

rendra 
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tendra tout possible ! Car le génie des Poètes 
a des variations. Notre ame éprouve des af- 
fections diflerentes, soit que les changemcns 
de l'air influent sur les esprits , ou que les or- 
ganes fatigues soient incapables de plus longs 
efforts, ou que le génie soit aflecté par le be-> 
soin du corps , ou que l'ame soit troublée 
par quelque déplaisir : enfin il est des temps 
de stérilité & de langueur. Mais disons plutôt 
que c'est la présence d'un Dieu qui nous com- 
munique cette ardeur féconde. Oui c'est urt 
Dieu qui nous inspire : c'est un Dieu ! Heu- 
reux celui qui peut attendre le moment où 
ce feu sacré se rallume , & laisser son ouvrage 
suspendu, jusqu'à ce que la faveur du ciel soit 
de retour ! Ne vous hâtez point, et moment 
heureux arrivera* 

Il y a des saisons ou tes forêts quittent leui? 
feuillage , il y en a où les fontaines tarissent* 
Les fleuves ne coulent pas toujours à plein 
bord. Les champs ne sont point toujours parés 
des couleurs riantes du printems. 11 en est de 
même de la verve des Poètes. Quelquefois 
les esprits sont emoussés , le goût languit : le 

Partie III H 
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Interdum exhaustae languent ad carmina vires, 

4 1 5 Absumptusque vigor , studiorumque immemor est 
mens , 

Torpescunt sensus , circum pracordia sanguis 

Stat gelidus, credas penitus migrasse Camœnas,\ 

Notaque nunquam ipsum rediturùm in pectora 
Phœbum : » 

Nil adeo Musse , nil subvenit auctor Apollo. 

420 Ah ! quoties aliquis frustra consueta retentat 
•Munera > nec cernit cœlum se tendêre contra , 
Adversosquc Deos , atque implacabile numen ? 
Quidam autem inventus, qui sajpe reduceret auras 
Optatas veterum cantando carmina vatum , 

415 Paulatimque animo blandum invitaret amorem 3 ^ 
Donec collecta vires , animique refecti r 
Et rediit vigor ille , velut post nubila & imbres 
Sol micat aethereus : unde hœc tam clara repente 
Tempestas? Deus, ecce Deus, jam corda fatigat, 

430 Altiùs insinuât venis, penitusque per artus \ 
Diditur, atque faces s#vas sub pectore versât 
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Sâttg est glacé dans les veines. On croifoit 
que les Muses se sont retirées pour jamais * 
qu'Apollon ne reviendra plus , tant ils sem* r 
blent sourds à la voix du Poète. Ah ! com- 
bien de fois il s'est remis vainement à son 
travail ordinaire; parce qu'il rie.voyoit pas 
que le ciel etoit fermé pour lui, & que les 
Dieux impitoyables desavouoient son effort» 
J'en ai connu qui dans ces temps d'aridité , 
ramenoiént les vents favorables , & reveil- 
loient leurs esprits & leur goût , en chantant 
les vers des anciens Poètes. Le feu du génie 
se rallumoit tout-à-coup , & brilloit comme . 
le soleil après l'orage &c les tristes frimats. 
D'où vient cette vive clarté ? Voilà le Dieu, 
le Dieu qui s'empare de lui, qui le pénètre * 



36 Cette pratique est 
/bonne en général pour 
tous ceux qui écrivent. 
Si vous écrivez une Tra- 
gédie, lisez avant que de 
vous mettre au travail, 
Quelques scènes de Ra- 
cine : si c'est du Comi- 
que, lisez Molière , jus- 
qu'à ce que votre imagi- 



nation , votre goût , vo- 
tre oreille soit montée 
au ton du modèle. Mais 
ayez soin que ce soit le 
même genre. Il en est de 
même des compositions 
en prose. Il n'est point 
de meilleure inspiration 
pour le génie, ni pour 1« 
goût. 

Hij 
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Nec se jam capit acer agens calor , igneaque intui 
Vis sas vit , totoquc agitât se corpore numerv 
Me autem exûltans jactat jam non sua vêrba > • 

4 3 5 Oblitusque hominem , mirum sonat , haud potis igneiri 
Excutere , invitum miratur se ire , rapiquc 
Précipitera, te, Phœbe, vocans, te, Phœbe, prementem 
Vociferans, plenusque Deo stimulisque subactus 
Haud placidis : non ille dapum , non iile quietis , 

440 Aut somni memor hanc potis est deponere curam, 
Sarpe etiam in somnis memores Phœbeia versant 
Munera, & inventi quidam qui saepe sopore 
In medio Musis cecinêre & Apolline digna. 
Tantus amor famae , praesentis tanta Dçi vis. 

44 5 Ne tamen ah nimium puer , ô ne fide calorL 
Non te fortunâ semper permittimus uti , 
Praesentique aura , saevum dum pectore numen 
Insidet ; at potius ratioque , & cura résistât. 
Freno siste furcntem animum , & sub signa vocato , 

4 5 o Et premere , & laxas scito dare cautus habenas. 
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qui se répand dans ses veines, qui allume en 
lui un feu dévorant. 11 ne se contient plus, 
son ardeur le consume, le Dieu le maîtrise 
tout entier : ce ne sont plus ses propres pa- 
roles qu'il profère -, ce n'est plus un homme: 
tout ce qu'il enfante est surnaturel. En vain il 
veut se dçlivrer de sa fureur y c'est malgré lût 
qu'il s'emporte , qu'il se précipite : il appelle k 
grand cri Phébus ,Phébus , qui le presse de soa 
aiguillon, qui le subjugue. 11 a oublié la faim, 
le repos, le sommeil, il ne connoît que les 
vers. 11 s'en est trouvé qui dans leurs songes 
même ont chanté des vers dignes des Muses. 
Tel est l'enthousiasme des Poètes, tel est ta 
puissance du Dieu qui les animer 



Toutefois , fetinc Poète , ne vous fiez pas 
trop à ce beau feu. Ne vous livrez pas sans 
reserve au vent qui souffle, quand le Dieu 
est présent. Modérez cette douce fureur par 
le jugement & par le goût. Remettez vos 
esprits sous la règle : usez du frein : sachez 
lâcher les rênes & les retirer à propos : ou 
plutôt, quand ce grand feu sera ralenti, re- 

Hiij 
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Atque idco scmpcr tune expectare jubemus» 
Dum fuerint placati animi , compressus & omnis 
Impetus. Hîc recolcns sedato corde révise 
Omnia, qus excus menti subjecerit ardor, 

455 Piucterea haud lateat te nil conarier artem 

Naturam nisi ut assimulet , propiûsque sequatur *?« 

Hanc unam vates sibi proposuêre magistram : 

Quidquid agunt, hujus semper vestigia servant. 

Hinc varios moresque hominum, moresque ani- 
mantum, 

460 .Aut studia imparibus divisa statibu* apta 

Effingunt fiteie verborum - y & imagine reddunt 

Quae tardosque senes deceant, juvenesque virentes, 

Fœmineumque genus , quantum quoque rura colcnti, 

Aut famulo distet regum alto è sanguine cretus. 

46 5 Nam mihi non placeat teneros si sit gravis annos 

> Telemachus supra, senior si Nestor inani 

Gaudeat & ludo y & canibus , pictisve pharetris. 

Et quoniam in nostxo multi persaepc loquuntur 
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thousiasme, & jugez vous de sang froid. 

Souvenez- vous encore que F Art n'a d'autre 
objet que d'imiter la Nature & de la suivre 
pas à pas. Cest le seul maître des Poètes , 
leur seul guide. Cest pour cela qu'ils s'atta- 
chent à peindre les diverses mœurs des hom- 
mes , les caractères des animaux , les goûts 
des diflerens âges, des.différens sexes , de la 
lente vieillesse , de l'imprudente jeunesse ; 
qu'ils peignent avec des traits différais l'ha- 
bitant des hameaux &c le Prince né dans la 
pourpre. Je n'aimerais pas Télémaque avec 
une sagesse au-dessus de son âge , ni Nestor 
^'occupant de jeux , de chiens , d'un car- 
quois coloré. 

Et comme nos personnages parlent sou- 
vent dans. nos vers, hommes, femmes, Dieux, 

37 Ceci -doit s'entendre le vtai piquant , intéres- 
avec quelque modifica- sant, le beau vrai qui est 
tion.Ilnesuffepàsd'imi- l'objet dé la Poésie, & 
ter la nature , il faut la de tous les autres Arts 
choisir. C'est le vrai , d'imitation. 

Hiv 
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Carminé, vcrba illis pro conditionc vitwutajf 
470 Aut reram damus, & proprii tribuuntur honorer * 
Çuique suus, scu mas, seu fœmina,, sive Deus sit. 
Sempcr enim summus divûmPater atque hominumRei 
Ipse in concilio fatur , si forte coorta 
Seditio , paucis. At non Venus * 8 aurca contra 

47 5 Pauca rçfert , Teucrûm indignos miscrata labores; 

Ingreditur furiis , atque alta similia rumpit 
Àcta farore gravi Juno , ac fœta usque querelisj 
Cumque etiam juveni gliscat violentia major, 
Ardens cui virtus , animusque in pectora prawens ; 
480 Nulla mora in Tumo ** , nec dicta animosa rétractât 
Stat conferre manum, & certamine provoçat hostem 
Desertorem Asi*. Verùm quantum ille feroci 
Virtute exuperat, tantô est impensius aequurn 
Et pietate gravem, &.sedato corde Latinum 

48 5 Consulere , atque omnes metuentem expendere casui 

Multum etiam intererit, Didq ne irata loquatur 
An pacato animo* * Libycas $i linquerç terras 
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nous aurons soin de leur prêter à tous les 
discours qui leur conviennent. Si le Souve- 
rain des Dieux & des hommes ouvre sa 
bouche immortelle pour calmer les esprits 
célestes, il ne dit qu'un mot. Si c'est la ten- 
dre Vénus qui lui répond , elle se répand en 
longs gémissemens sur les malheurs des Grecs, 
Si c'est l'altiere Junon , elle éclate avec fo- 
reur & s'emporte en de vifs reproches. Un 
Jeune homme qui sent sa force , est violent 
& impétueux. Turnus n'a pas le temps de 
répondre : il est plus simple dç combattre > 
il défie le lâche déserteur de l'Asie. Mais si 
Turnus s'emporte, il convient que le sage &c 
juste Latinus délibéré & pèse les raisons & 
les intérêts. 

Il y aura aussi une grande différence entre 
les discours de Didon en fureur & ceux de 
Didon de sang froid. Si le Troyen s'apprête 
à quitter les bords de la Libye & à trahir 
$on amour, elle déploiera toute sa rage, &c 

38 Eneid. x, 16, discours de Didon sont 

39 Eneid. xn. 11. de la plus parfaite clo- 
4* Eneid. iv. Tous Us quence. 
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Trojanus par et, & desertum faltere amorçai, 
Sacviet , ac totâ passim bacchabitur urbe. 

'49 o Mentis inops , immanis , atrox verba aspera rampet; 
Confusasque dabit voces, incertaque & anceps 
Qtur quibus ante ferat. Quantum ah distabit ab iHa 
Didone , excepit Teucros cpx nuper egentes 
Solvere corde metum, atque jubens sccludere curas, 

4.9 5 Invitansque suis vellent considère regnis? 

Nec te oratores figeât artisque magïstros 
Consuluisse , Sinon Phrygios quo Êdlere possit 4* 
Arte , dolis quoeumque animos impellere doc tus, 
Quo ne tenere queat Graios fandi auctor Ulysses 4* 

j oo Stante domum Troja tandem discedere certos. 
Quidtibi nunc dulcem prx cunctis Nestoradicam, 
Qui tories inter primores Argivorum 
Ingentes potuit verbis componere lites, 
Etmulcere animos, & mollia fingere corda? 

505 Artibus his certê Cytherea instructa 4? , dolisque 
Arma rogat nato gçnitrix , & adultéra Ixsum 
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parcourra toute sa ville comme une Bacchante 
Forcenée , hors d'elle-même , dans un noir dé- 
sespoir y ses paroles entrecoupées , mêlées de 
cris, se heurteront dans leur désordre. Ce 
n'étoit point ainsi que parloit cette Reine , 
lorsqu'elle recevoit avec bonté les Troyens 
dçnués de tout, qu'elle leur inspiroit la con- 
fiance, qu'elle les invitoit à se fixer dans ses 
Etats. 

Vous ne dédaignerez pas de consulter 
les Orateurs même & les Maîtres d'éloquen- 
ce , afin que le fourbe Sinon sache séduire 
& tromper les Troyens , & que le prudent 
Ulysse puisse retenir les Grecs prêts de se 
rembarquer. Vous parlerai-je de la douce 
persuasion de Nestor , qui calma si souvent 
les chefs de l'armée , & prévint ou termina 
leurs querelles ? C'est par cet art que la Déesse 
de Cythere , toute coupable qu'elle est aux 

4* Virgile met dans la & les déterminer à in- 

bouche du fourbe Sinon, troduire dans leurs murs 

( Eneid. 11. 67 ) les dis- le fameux cheval de bois, 

cours les plus artificieux 4 2 Iliad. 11. 

pour séduire les Troyens, 43 £neid. vin. 370. 
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Vulcanum alloquitur, dictisque aspirât amorcml 
Nam causas petit ex alto indeprensa, virique 
Circuit occulta verborum indagine mentent 

5 i o Discitur hinc ctcnim scnsus , mentcsque legentûm 
Flectere, diversosque animis motus dare, ut illis 
Imperet arte potens (dictu mirabile ) vatfe. 
Nam semper seu laeta canat, seu tristia mœrens, 
Affectas implet tacita dulcedine mentes. 

$15 Quem non Threicii quondam sors aspera vatis +\ 
Molliat, amissam dum solo in littore secum 
Eurydice, solans segrum testudine amorem, 
Te veniente die, te decedente vocaret? 
Quid? puer Euryalus ** cùm pulchros volviturartus; 

51e Ah dolor ! inque huriieros lapsa cervice recumbens 
Languescit moriens , ceu flps suceisu&aratro. 
Ardet adiré animus lectori , & currere in ipsum 
Volccntem , puerique manum supponere mento 
Labenti , ac largum frustra prohibere cruorem 

525 Purpureo niveum signantem flumine pectus. 
' 44 U parle d'Orphée dont Virgile décrit les douleurs 
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yeux de son époux , trouve le moyen de le 
toucher , & d'obtenir de lui des armes pour 
tin fils qu'il devoit haïr. Elle s'insinue peu à 
peu, par des détours artificieux, & le Dieu 
est pris par ses discours adroits comme dans . 
un filet. C'est chez les Rhéteurs qu'on ap- 
prend l'art de fléchir les cœurs , de les mou- 
voir , de les maîtriser. Que les objets soient 
agréables ou tristes, l'éloquence sait toujours 
les rendre interessans. Qui ne seroit pas 
touché du sort déplorable du Chantre de la 
Thrace , lorsque seul , sur un rivage désert, 
il console avec sa lyre son amour malheu- 
reux, &c répète dès l'aurore le nom de sa 
chère Eurydice , qu'il répète encore à la fin 
du jour ! Qui ne seroit pénétré , en voyant 
le beau corps du jeune Euryale qui se roule 
dans la poussière , & sa tête mourante qui se 
penche sur ses épaules , comme la fleur ten- 
dre dont la chaîne a tranché la tige. On 
voudroit le défendre contre Volcens, on 
voudroit le soutenir lorsqu'il chancelle , & 
arrêter ce ruisseau de sang qui teint en pour-; 
pre les lis de sa poitrine. 

dans ses Georgîques. iv. 465. 4f Eneid, 1x^433 ; 
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Postremo, tibi si qna instant dicenda, ruborem 
Quae tenerum incuterent Musis adaperta, chorisquc 
Virgineis , molli vel praeterlabere tactu 
Dissimulans , vel verte alio, & rem suffice fictam. 

5 3 o Si pater omnipotens 4* tonitru cœlum omne ciebit, 
SpeluncamDido, dux & Trojanus eamdem 
Deveniant , pudor ultcriùs nihil addere curet. 
Nam sat erit i tellus si prima, & conscius afther 
Connubii dent signum, ululentqne in vertice Nymphae. 

'535 Neve aliis impar nimiùm ne Troïlus^ 7 armis 
Ah puer infelix focito concurrat Achiili > 
Quàm quibus in Iibyco conspexit littore pictum 
Illum Anchisiadès hçros , dum victus anhelis 
Fertur equis, curruque haeret, resupinus inani , 

540 Nec pueri veros corigressus dicere cures. 

Quindeceat 4 8 , quid non,tibi nostri ostendere possunt. 

46 Eneîd. iv. 1 60. 48 Le Décent , quoi 

47 Hiad. xxiv. */7« decet, est ce qui convient 
Eneid. 1. 47 8* aux temps, aux person- 
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Enhh > si vous avez à parler de quelque 
objet qui puisse alarmer la pudeur tendre des 
Muses qui sont vierges , vous le toucherez 
légèrement , ou vous donnerez le change 
par quelque agréable fiction. Le Père tout- 
puissant ébranlera le ciel par son tonnerre : 
Didon se retirera avec le Prince Troyen 
dans la même grotte : la décence taira le 
reste. Ce sera assez que la terre &c le ciel 
aient donné le signal de l'hymen , & que 
les Nymphes aient poussé en fuyant des cris 
sur la montagne. Le jeune Troïle , trop foi- 
ble pour combattre contre Achille , ne se pré- 
sentera pas avec d'autres armes que celles 
qu'il a dans le tableau , où le fils d'Anchise 
le vit au rivage Libyen , percé d'un trait mor- 
tel , renversé de son char , & traîné par ses 
coursiers fougueux. Vous n'avez pas besoin 
de parler d'autres combat* 

S'il s'agit de goût, & de savoir ce qui 

nés , aux lieux ; c'est en- exact : c'est même tout 

core la grâce , la correc- ce qui plaît ; parce que 

tion, le costume j c'est rien de ce qui est faux ou 

' tout ce qui est juste, déplacé ne plaît. 
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Inventa ex aliis disce, & te plurima Achivo* 
Consulere hortamur veteres, Argi vaque regha 
Explorare oculis, & opimam avertere gazam 
'545 In Latium , atque domum betum spolia ampla referre. 
Haud minor est adeo yirtus , si te audit Apollo, 
Inventa Argivûm in patriaiii convertere vocem , 
Quàm si tute aliquid intactum inveneris antè. 
Aspice ut insignis peregrino incedat in auro 
5 5 o Fatidicae Mantus, & Minci filius amnis 49 > 
Fulgeat ut magni exuvias indutus Homeri. 
Nec pudet. Egrcgias artes ostenderit , esto , 
Gracia; tradiderit Latio praclara reperta, 
Dum post in melius aliunde accepta Latini 
555 Omnia rettulerint, dum longe maxima Roroa 
Ut belli studiis , ita dpetis artibus omnei, 
Quot Sol cunque videt terrarum , anteiverit urbes, 
Dii Romae indigetes, Trojae tuque auctor Apollo , 
Unde genus nostrum cœli se tollit^id astra * 
5 6o Hanc saltem auferri laudem prohibete Latinis. 

convient 
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convient ou ne convient pas , nos Poètes se- 
ront vos maîtres •> mais s'il s'agit du fond des 
choses , il faut vous adresser ailx étrangers. 
Allez consulter les anciens auteurs Grecs, 
parcourez les Royaumes Àrgiens, empàrez- 
vous de ce qu'ils ont de plus riche , & re- 
venez chargé de leurs dépouilles. Ce n'est 
pas un moindre mérite de rendre heureuse- 
ment en latin ce que lès Grecs ont inventé, 
que d'inventer soi-même. Voyez avec quel 
éclat marche le fils de la divine Manto & 
du Mincio, paré de l'or étranger, enrichi 
des trésors d'Homère. 11 n'en rougit point. 
Que la Grèce nous ait enseigné les Arts , 
qu'elle nous ait communiqué ses inventions, 
j'y consens : il nous suffit que le Latium ait 
embelli ce qu'il a reçu , &: que la superbe 



49 Le Poète désigne 
Virgile, né dans le terri- 
toire de Mantoue , où 
coule la rivière qu'on 
appelle Mincio, On ra- 
conte que Manto, fille 
deTiresias, Devin de la 
ville de Thebes en Bœo- 

Partie III. 



sie, passa en Italie, après 
la mort de son père , Se 
quelle eut pour fils Bia- 
nor ou Ocnus, qui fonda 
Mantoue, & lui donna 
le nom de sa mère. Ser- 
vius ad Virgil. Eneid. x. 
199. 
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Artibus cmincat sempcr, studiisquc Mineras 
Italia, & gentes doceat pulcherrima Roma* : 
Quandoquidcm armorum penitus fortuna réces- 



sif, 



Tanta Italos intcr crevit discordia reges. 
5 6 5 Ipsi nos inter saevos distriagimus cnses , 

Nec patriam pudet cxternis aperire tyrannis. 

Spes tamen Italie prostrat* aflfulserat ingens 

Nuper , & egregiis animos erexerat ausis. 

Heu frustra. Invidip laudi fors laeva Latine, 
570 Necdum fata malis Italûm exsaturata quiêrunt. 

Jam gentes longe positae trepidare , ducesque 

Externi. Jam dives Arabs, jam Nilus, & Indus 

Audierant Medicumque genus, stirpemque 
Deorum. 

Jam tum ille egregias curas accinxerat ardens 
575 Pro patrias décore , pro libertate sepulta, 

Antique Ausoniae germano fretus lulo , 

*Z LeonX, de la Maison de Medicis, étoit ne 
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Rome ait surpassé dans les arts aussi-bien 
que dans les armes , toutes les Nations que 
le Soleil éclaire de sa lumière. Dieux tuté- 
laires de Rome , & toi Apollon , fondateur 
de Troie, d'où la race Romaine tire son 
origine toute céleste , daignez du moins nous 
conserver cette gloire. Que PItalie, puisque 
hélas! c'est le seul avantage qui nous reste, 
brille toujours au-dessus des autres Nations 
par les arts & les sciences de Minerve : qu'elle 
soit du moins l'école des Nations, puisque la 
gloire des armes nous a abandonnés, depuis 
que la funeste Discorde s'est élevée entre nos 
Rois. Nous nous sommes armés les uns contre 
les autres \ nous ouvrons notre Patrie aux ty- 
rans étrangers. Un rayon d'espérance avoit 
brillé à nos yeux & ranimé notre courage : le 
sort jaloux nous l'a ravi. Les destins cruels ne 
sont pas encore rassasiés de nos maux. Déjà 
les Nations, les Rois barbares se troubloient 
au loin. L'Arabe , le Nil , l'Inde avoient en- 
tendu le nom des Médicis. Léon , plein 

à Florence 5 par conséquent il étoit Toscan. Il 
fat créé Pape en iji j. 
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Qpicum partitus curarum ingcntia semper 
Pondéra comniissas rerum tractabat habenas 
Idem regnatorque hominum , divûmque saçerdos. 

580 Jamque illum Europe reges , gensque omnis in unum 
Conversique oculos , conversique ora tenebant. 
Jamque duces animis illum concordibus omnes 
Velle sequi trepidos in Turcas arma parantem. 
Illum quadrijugo invectum per mœnia curru 

585 Rbma triumphato vidisses protinus orbe. 
Illum Tibri pater betanti spumeus alveo 
Exciperes Tuscus Tuscum, veheresque per undas 
Miratus habitusque novos , hominumque figuras, 
lssent post currus capti longo ordine reges , 

590 Oblitusque minas minor iret barbarus hostis, 
Qui victis Solymis nunc, atque oriente subacto 
Exultât fidens, orbisque affectât habenas 
Efferus, atque ltabe jam jam (scelus) imminet orak 
Visendi studio passim Romana juventus 

595 Per fora, perque vias festâ discurreret urbe. 
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d'ardeur & seconde de son frère Jules, avec 
qui il partageoit le poids de ses grandes en- 
treprises, Léon, Roi des humains, Pontife 
suprême de la Divinité, avoit entamé les 
plus vastes projets pour la gloire & la liberté 
de son pays. 

Déjà les Rois de l'Europe , tout FEmpîre 
chrétien avoit les yeux attachés sur lui. Les 
grands capitaines s'apprêtoient à le suivre 
contre le Turc tremblant. Rome trop heu- 
reuse ! tu les eus vus rentrer triomphans dans 
tes murs sacrés. Le Tibre , regardant avec 
étonnement les habiilemens & les visages 
étrangers, eût porté sur ses ondes écumantes 
un vainqueur né sur ses bords. Une longue 
suite de Rois enchaînés auroient suivi son 
char: & le Barbare qui triomphe aujourd'hui 
dans FOrient , qui foule aux pieds la ville 
Sainte, & ose menacer l'Italie, eût oublié 
son orgueil & ses menaces. La jeunesse Ro- 
maine , dans les avenues , dans les places publi- 
ques, se seroit empressée de jouir d'un spec- 
tacle si beau. Médicis , assis sur un trône 
doré , eût vu rentrer, après une longue ab- 

liij 
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Ipse sucs solio fulgens pater aurais alto 
Àspiceret cives longo post tempore visos J 
Barbaricumque aurum , precbeque juberet acervcfl 
Sacratis adytis , penkusque alta arec ** reponL 
ïoo Venlunheu(DiivesiTumcrin^ 

Italie absumpta, ac penitus fiducia cessit* 
Egregius moriens héros secum omnia vertk*** 



#&*&* 
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sence, ses citoyens couverts de gloire, & 
consacré dans les temples l'or & les dépouil- 
les des barbares vaincus. Un si bel espoir nous 
a été ravi. Dieux vous l'avez voulu ! Léon est 
frappé , & notre gloire disparaît avec lui. 

* l Château-Saint- Auge, * * Léon X. mourut le 
Moles Adriana. premier Decemb. i f 1 1 • 
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LIBER II L 

SS uNcautem linguae studium,moremque loqucndï* 
Qucm vates, Musique probent, atque auctor Apollo > 
Expedîam , curam extremam , finemquc laborum. 
Discendum indicia & verborum lumina quac sint 

5 Munere Pieridum lustrandis addita rébus. 
Ne te opère incœpto deterrcat ardua meta , 
Audendum puer, atque invicto pectore agendum. 
Jam te Piérides summa en de rupe propinquum 
Voce vocant , viridique ostentant fronde coronam 

i o Victori, atque animo stimulos hortatibus addunt. 
Jamque rpsas calathis spargunt per nubila plenis 
Desuper, & florum placido te plurima nimbo 
Tempestas operit, gratumque eflfusus odorem 
Ambrosias liquor aspirât, divina voluptas. 

1 5 Verborum in primis tenebras fuge T , nubilaque atra. 
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CHANT III. 

ItIaintenant je vais traiter du langage des 
Muses, & des façons de parler quelles ap- 
prouvent. Ce sera la dernière partie de mon 
Ouvrage & le terme de mes travaux. Il s'agit 
d'apprendre à mes élevés quels sont les mots 
& les tours qui plaisent aux Muses, dans l'Elo- 
cution poétique. Braves enfans , que la diffi- 
culté ne vous étonne point ! 11 faut oser &c 
entreprendre avec courage. Voyez les Muses 
qui vous appellent du haut de leur rocher, & 
qui montrent les lauriers au vainqueur. Déjà 
elles répandent sur vous leurs corbeilles plei- 
nes de roses : un nuage de fleurs vous couvre : 
vous respirez les parfums de l'ambroisie. 

Votre premier soins era d'éviter l'obscu- 



1 La première qualité 
de TElocution, soit Poé- 
tique, soit Oratoire > est 
la clarté : prima virtus 
çrationis perspicuitas. Il 



faut non-seulement , dit 
Quintilien, qu'on puisse 
entendre 5 mais qu'on ne 
puisse pas ne pas enten- 
dre. 
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Namneque(sitantumfescredere) deftritofim 
Qui lumen jucundum ultro, luceroque perosus 
Obscuro nebulac se circuinfudir amicttu 
Tandis amor noctis , latebrx tam dira cupido. 
v *o Me ego sim , cui Piérides dent carmina Musx 
Lumineclarasuo, externe nihil indiga tocis. 1 
Nec tamen id votis opeandum denique magnîs. 
Ipse volens per te poteris : vis Dxdala fandi 
Tôt se adeo in faciès, tôt se convertit in oia 
^ 5 Mille trahens varia secum ratione colores. 
Mille modis aperire datur roentisque latebras ; 
Quique latent tacito arcani sub pectore motus. 
Si tibi , dum trépidas, non hac successerit, & lux 
Non datur hinc, te verte ali&, lumenque require 
>â o Nunc hac , nunc illac , dcniec dififûlserit ultro , 
Claraque tempestas cœlo radiant aperto. 
Quin etiam angustis si non urgebere rébus, 
Cùm fandi tibi mille vis, tibi mille figurx 
Occurrent , tu mille vias , tu mille figuras , 
55 Nunchanc,nuncaliâmingredere,&mutarememento 
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rite. Qui le croiroit ! On a vu des écrivains 
qui fayoient la lumière & s'enveloppoient 
de nuages , tant ils aimoient la nuit & les té- 
nèbres. Pour moi , mon premier vœu seroit 
de demander aux Muses des vers clairs par 
eux-mêmes, & qui n'eussent besoin d'aucune 
lumière étrangère. Et pour cela il n'est pas 
même nécessaire de fatiguer les cieux. On le 
peut p*r soi-même , si on le veut. Il y a tant 
de manières , tant de tours , tant de cou- 
leurs dans l'art de parler, qu'il n'est pas diffi- 
cile de bien rendre les pensées de l'esprit & 
les sentimens du cœur. Si la lumière se re- 
fuse d'un côté , essayez de la tirer d'un au- 
tre : tournez , retournez votre expression 
jusqu'à ce que la lumière paroisse , & que le 
ciel brille sans nuage. Si vous n'êtes pas trop 
resserré par les bornes de votre matière , & 
qu'il se présente à vous mille expressions , 
mille tours, employez mille tours, mille ex- 
pressions, tantôt l'une, tantôt l'autre, va- 
riant à tout moment les figures & les for- 
mes: cette variété charme l'oreille & se 
fait sentir jusqu'à l'ame du lecteur. Car 
les Poètes doivent se faire une loi d'éviter 
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Jamque hos, jamquc alios haud scgnis sumere vuïtus. 
Nempe indc illectas aures immensa voluptas 
Detinct , & dulci pcrtentat pectora motu. 
Ergo omnem curam impendunt, ut cernere nusquaift 
40 Sit formas a similes, naturae exempla secuti, 
Dissimili quod sint facic quaecumque sub astris 
Vitales carpunt auras , genus omne ferarum , 
Atquc hominum , pictac volucres, mutaequa: natantes* 

Nonne * vides verbis ut veris s#pe rclictis 
45 Accersant simulata, aliundeque nomina porro 
Transportent , aptcntquc aliis ea rébus , ut ipsa, 
Exuviasque novas, res, insolitosque colores 
Indufce, saepe externi mirentur amictus 
Unde illi , laetarque aliéna luce fruantur , 
5 o Mutatoque habitu, nec jam sua nomina mallent * 
Saepc ideo cum bella canunt , incendia credas 
Cernere, diluviumque ingens surgentibus undis. 
Contra etiam Marris pugnas imitabitur ignis , 
< Cum furit accensis acies Vulcania campis* 
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la répétition des figures : à l'exemple de la 
Nature qui donne des traits diffërens à tout 
ce quelle produit, aux hommes, aux bê- 
tes, aux poissons, aux oiseaux, atout ce 
qui respire. 

Voyez avec quelle grâce ils ôtent aux cho- 
ses leurs vrais noms pour leur en donner 
d'autres qui sont empruntés d'ailleurs. Ainsi 
revêtues , elles sont surprises de cette parure 
étrangère, de cet éclat nouveau, de ces cou- 
leurs insolites dont elles ignorent la tauçe , 
& qu'elles préfèrent à leurs dénominations 
accoutumées. Si le Poète veut chanter les 
combats , on croit voir un incendie , ou les 
ondes rapides d'un déluge qui ravagé les cam- 
pagnes. S'il peint un incendie qui déploie ses 
ureurs dans les champs embrasés , c'est avec 



2 Nous avons cru que 
formé, y en fait d'elocu- 
tion , ne pouvoit signi- 
fier que les différens tours 
& les différentes figures , 
grammaticales , oratoi- 



res & poétiques. 

3 Description & exem- 
ples de la métaphore. 
Aristote Ta définie dans 
sa Poétique, chap. 20. 



*°4 
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5 5 Nec turbato oritur quondam minor xquore pugna» 
Conflîgunt animosi Euri certamine vasto 
Inter se , pugnantquc adversis molibus und* 4 . 
Usquc adeo passim sua res insignia tcoe 
Permutantque, juvantquc vicissim, & mutua scsc 

6o Altéra in alterius transformât protinus ont ! 
Tum specie capti gaudent spectare legentes. 
Nam diversa simul datur è re cernere cadem 
Mukarum simulacraanimos subeunria rerum. 
Ceu cùm forte olim placidi liquidissima ponti 

6$ iEquora vicina spectat de rupe viator , 
Tantûm illi subjecta oculis est mobilis unda. 
lUe tameri sylvas , interque virentia prata 
Inspiciens miratur, aquac qux purior humor 
Cuncta rcfert , captosque eludit imagine visus. 

70 Non aliter vates nunc hue traducere mentes 

Nunc iMuc , animisque legentûm apponere gaudet 
Diversas rerum species , dum taedia vitat. 
Res humîles ille interea non seeius effet 
Splendore illustrans alieno, &c liimina vestit, 
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les couleurs qui sont propres aux combats du 
dieu Mars. Il peint avec ces mêmes couleurs 
les vents furieux qui se déchaînent sur les 
mers , & les flots amoncelés qui combattent 
contre les flots ; tant les objets semblent se 
plaire à changer entre eux leurs décorations 
& leurs titres , à s'aider mutuellement , &c 
à se prêter leurs habillemens & leurs traits ! 
Le lecteur ne se plaît pas moins à voir plu- 
sieurs images qui se présentent sous un même 
mot. Semblable au voyageur qui , assis sur 
le rocher voisin, regarde Tonde claire & 
paisible , & dans Tonde les vertes forêts , 
les prairies émaillées que le cristal liquide lui 
répète fidèlement : il est charmé de cette 
variété. Le Poëte se fait de même un plaisir, 
pour écarter Tennui , de porter Tesprit de 
son lecteur sur des objets divers. 11 trouve le 
moyen d'exprimer les plus petites choses en 
les revêtant d'une lumière étrangère , qui 

4 La métaphore conti- cesse ) ainsi arrosée des 

nuée s'appelle allégorie : eaux du ciel, ne fut pas 

Cette jeune plante , ( en long - temps sans porter 

parlant d'une jeune Prin- du fruit. Flech. 
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75 Verborumque simul vitat dispendia parcu* 

Hunc fandi morem ( si vera audivimus ) iprf 
Cselicohc exercent cœli in penetralibus altis , 
Pieridum chorus in terras quem detulit olim , 
Atque homines docuêre , Deûm praclara reperta. 

8 o lllx etenim Jovis œtherea dicuntur in aulâ 
ïmmixfce superis festas agitare choreas , 
Et semper canere alterna , Phœbique fruuntur 
Golloquio , vatumquc inspirant pectora ab alto. 
Nec tamen haud solis fugit ha?c me nota poëtis , 

8 5 Verùm etiam auctores alii experiuntur & audent, 
Pnecipuè orantes causas , fandique magistri , 
Seu sontes tendant legum compescere habenis , 
Seu caros cupiant atris è mortis amicos 
Faucibus eripere , &: defletos reddere luci. 

^o x Quin etiam agricolas ea fandi nota voluptas 

Exercet, dum laeta seges, dum trudère gemmas 

Incipiunt vites , sitientiaque setheris imbrem 

Prata bibunt, ridentque satis surgentibus agri. 

tout 
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fe>ut à la fois enrichit le discours , le relève 
>&c l'abrège* 

Ce langage, si on en croit la Renommée» 
fcst celui dont usent les Dieux dans les demeu- 
res célestes , d'où les neuf Muses l'appor- 
tèrent sur la Terre &c l'enseignèrent aux 
mortels. Car on dit que les Muses célèbrent 
dans le palais de Jupiter leurs danses avec les 
Dieux y qu'elles y chantent leurs vers alterna* 
tivement en deux chœurs , qu'elles y puis- 
sent dé l'entretien dé Phébus, §c que c'est de- 
là qu'elles inspirent les Poètes. Toutefois ce 
langage n'appartient pas aux Poètes seuls. Il 
est connu des Orateurs savans dans l'art, de 
parler, qui l'emploient, soit qu'ils yèulenç 
effrayer le crime par la sévérité des lois , ou 
défendre les jours d'un ami contre la calom- 
nie, ou rendre à la vie les morts illustres. 
Le laboureur même en sent les charmes, 
lorsqu'il parle de ses prairies riantes j des 
pleurs de la vigne > lorsqu'il dit que ses 
"champs altérés s'abbreuvent de rosée , &; 
qu'ils lui promettent une riche moisson. 

Partie IIL K 
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H anc vulgo specicm propriae penuria vocfe 
9 5 Intulit , indicrisque urgens in rébus egestas* 

Quippe ubi se vera ostendebant nomina nusquam^, 
Fas erat hinc, atque hinc transferre simillima veris, 
Paulatim accrevere artes , hominumque libido , 
Quodque olim usas inopfc repertt, nunc ipsa voluptas 

i o o Postulat , hune addens verborum rébus honorera, 
Sic homines primûm venti vis aspera adegit, 
Vitandique imbres stipulis horrentia tecta 
Ponere , & informi sedem arctam claudere limai 
Nunc ait* aeratis trabibus, Pariisque çolumnis 

105 Regifico surgunt «des ad sidéra luxu. 

Parciùs ista tamen deKbant , & minas àudent 
Artifices alii , nec tanta licentia fandi 
Cuique datur , solis vulgo concessa poctis. 
Ncmpe pedum hi duris cohibentur legibus , & se 

1 1 o Sponte suâ spatiis angusti temporis arctant. 
Liberiûs fas campum aliis decurrere apertum. 

Sa cri igitur vates facta, atque infecta canentes 
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Ct ïut d'abord la disette qui employa ccé 
art comme une ressource nécessaire. Faute 
de mots propres , il fut permis de faire des 
emprunts dans les genres voisins. Mais bien- 
tôt # ces emprunts furent multipliés par le 
goût : on donne aujourd'hui à l'agrément 
ce qu'on accordoit autrefois au besoin. C'est 
ainsi que les premiers humains appuyoient 
des toits de chaume sur une frêle enceinte 
d'argile, pour se défendre de la pluie &c 
des vents : aujourd'hui ce sont des colon- 
nes Je Paros qui soutiennent des poutres 
dorées &r des palais pompeux dont le faîte 
touche le ciel. Cependant les autres genres 
doivent user de la métaphore plus sobre- 
ment que la Poésie. La Pros^ se promène' 
dans un champ libre : la Poésie contrainte 
par les dures lois de la versification , est 
resserrée étroitement , & a droit de se dé^ 
dommager par quelque licence. 



C'est donc un principe* que les Poètes qui 
chantent également le vrai & le faux, peu- f 
veut aussi user ouvertement des licences éf 

Ki; 
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Libertate palàm gaudent majore loquendf ; 

Qusesitique décent cultus magis, atque colores 

Jfc'x 5 Insoliti , nec erit tanto ars deprensa pudori. 

Crebriùs hi fando gaudent super «thera miris 

Tôlière res * ( nec sit fas tantum credere ) dictis. 

It cœlo clamor , tremît omnis murmure olympus. 

Necmora, bis vocem ingeminant, urbisque rui- 
nas, 

[no Fataque , pradiaque, &: sortem execrantur 6 kiiquam^ 
Ôpater, ô patria, ô Priami domus inclyta 

quondam, 
Clamantes, cecidit, pro Jupiter! Ilion ingens. 
Quid cûm Neptuaum dicuat iftare 7 , vina Lyaeum i 

' Ef Gererem frumefttà , patrumque ènomine na- 
• tos ' 

ti z 5 Significarit, memoràntque urbés pro civibu$ ipsis ? 

Atque ideo timpr attonitos cùm invaserit Afros , 

Airica terribili tremet horrida terra tumultu. 

Nec deerit , tibi pro fluviis , proque omnibus undis 

Pocula qui pressis Açheloïa miscçat uvis 8 . 
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langage, It leur sied de laisser voir iç soin Se 
l'appareil, d'employer des couleurs extraordi- 
naires: l'art surpris ne rougit point chez eux. 
L'hyperbole audacieuse s'élève jusqu*au ciel: 
ce sont des cris qui percent les nues. Ils répè- 
tent les mots en s'exclamant sur les guerres 
funestes , sur les villes ruinées , sur les des- 
tins ennemis : O mon Père ! ô Patrie ! ô 
Maison de Priant jadis si renommée ! grands 
Dieux ! c'en est fait j Mon n J eft plus ! La mer 
est Neptune; le vin est Bacchus ; le froment, 
Cerés: les enfans n'ont plus de nom que ce- 
lui de leur perer les habitans sont la vilte: 
lorsque la terreur saisit les Africains , c'est 
l'Afrique elle-même qui tremble jusque dans 
ses fondemens. 11 en est qui pour toutes les 
eaux, pour tous les fleuves de l'univers, ne 
connoissent que FAcheloiis , dont ils mêlent 
l'onde avec le jus. du raisin... 

î C'est l'Hyperbole, 8 Macrobe prouve; 

figure oratoire. Saturn.V 9 c. 1 8, que chez 

* C'est l'Imprécation les Grecs le mot Ache- 

Çc l'Exclamation. loûs étoit prisfigurément 

? C'est la Métonymie, pour l'eau en général. 
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130 Ecck autem subitis convcrsi vocibus uïtM 

Szpe aliquem longe absentem , desertaque > & antra$ 
Et solos montes affantur *. Saepe salutant 
Sylvasque , fluviosque , & agros , sensuque carentes 
Speluncas, velut haec sint rcsponsura vocata: 

135 Et vos, ô vacui, compellant nomine saltus. 
Pmerea verbis inimicos addere sensus 
Oppositis IO ,dum dissimulant, aliudque videbis 
Ssepe loqui, atque aliud simulatâ condere mente. 
Egregia intereà cpnjux ka nocte supremâ 

140 Deiphobo fidum capiti subduxerat ensem. 

Nec miniis insignis Dranccs, cùm stragis acervos 
Tôt dédit, & clans insigniit arva trophaâs ". 
Quid sequar ulteriùs, quanta dulcedine captas 
Dctineant aures , vocem cùm rursus eamdem 

r r 4 5 Ingeminant I2 , modo non verborum cogat egestas ? 
Pan etiam Arcadiâ neget hoc si judice prasens* 
Pan etiam Arcadiâ dicam te judice vanum. 

9 C'est l'Apostrophe. *• C'est l'Ironie. Egre* 
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Mais tout-à-coup le discours change, & 
s'adresse aux habitans des pays lointains: on 
apostrophe les déserts, les cavernes ténébreu- 
ses, les monts solitaires. On salue les bois , les 
fleuves, les champs fertiles, les rochers insen- 
sibles ; on les appelle comme s'ils dévoient 
repondre; & vous vastes forêts ! en les nom- 
mant par leurs noms. On prend les mots dans 
un sens contraire à leur vrai sens. On dit Top- 
posé de ce qu'on pense: Cependant sa tendre 
& fidèle épouse , dans cette dernière nuit avoit 
retiré Vepée de dessous le chevet de Déiphobe. 
On parie de même de la valeur de Drancés , à 
qui Turnus en colère , reproche ironiquement 
d'avoir entassé des monceaux de morts y & cou- 
rert les champs de ses trophées. Dirai-je quel 
charme c'est pour l'oreille , lorsque, sans y être 
forcés par la disette , ils répètent le même mot : 
Pan lui-même j s*il disoit le contraire devant les 
bergers d'Arcadic^ Pan seroit condamné par les 
Bergers d'Arcadie. 

gia interea, &c. est un ïî C'est la Répétition: 
exemple tiré de l'Enéide exemple est tiré de Vir- 
vi. jxj. gUe, Eglogue iv. vers 

l l Mndà. xv. v. } 84. 58. 

Ki? 
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JLcc adeô cùm sint, çum fas audere poëtis 

Multa modis multis, tamenobservare mémento 

îi 5 o Si quando haud propriis rem mavis dicere verbis 
Translatisque aliunde notis„ longèque peritis , 
Ne nimiam ostendas, quxrendo tafia, curarrt 
Namquealiqui exercent vim duram, & rébus iniqui 
Nativam eripiunt (brmam indignantibus ipsîs, 

i 5 5 Invitasque jubcnt alienos sumere vultus. 

Haud magis imprudens mihi erit , & luminis-expers , 
Qui puero ingentes habitus det ferre gigantis, 
Quàm si quis stabula alta , lares appellet equinoSj 
Aut crines magns Genitricis gramina dicat. 

ti Co Prastiterit verà faciem , spolia & sua cuique 

Linquere, & interdum propriis rem prodere verbis, 
* Indiciisque suis , ea sint modo digna Camœnis, 

Res etiam poteris rébus conferre^vicissim 
Nominibusque ambas verisque, suisque vocare. 
il s $ Quod faciens fuge verborum dispendia, paucisque 
Includas numeris, unde illa similfima imago 
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Maïs quoique ces licences & tant d'autres 
soient accordées aux Poètes , il est bon de 
voir quelquefois s'il ne seroit pas mieux d'em- 
ployer le terme propre , ne fût-ce que pour 
éviter l'affectation & l'excès des ornemens. 
Il y en a qui usent de violence , qui dépouillent 
les choses de leurs vrais noms, malgré elles- 
mêmes, & qui leur en font prendre d'autres 
qui leur répugnent. J'aimerois autant qu'on 
revêtit un enfant d'un habit de géant , que 
d'entendre dire que les écuries sont les Lares 
chevalins ; & les herbes menues, les cheveux 
de la mère Cybele. U vaut bien mieux laisser 
à la chose sa dénomination accoutumée , 
pourvu qu'elle ne soit pas indigne des Muses, 
que de vouloir la décorer de cette manière. 



Vous pourrez aussi comparer les objets 
entre eux , sous leurs véritables noms 5 pourvu 
que les traits de ressemblance soient rendu; 

*î C'est la Comparai- objets analogues, dont 
son, figure oratoire qui l'un est l'image de Tau- 
met en présence deux tre. 
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Ducitur, & breviter confer, ne forte prioruni 
Oblitus sermonum aliô traducere mentem , 
Inque alia ex aliis videare exordia labL 

Dr 7 o Jamque agi , verborum qui sit delectus habendus , 
Quae ratio ; nam nec sunt omnia versibus apta, 
Omnia nec pariter tibi sunt uno ordine habenda. 
Versibus ipsa ctiam divisa , & carmina quantum 
Carminibus distant, tantùm distantia verba 

Ut 7 5 Sunt ctiam inter se , quamvis communia multa 
Interdum invenies versus diflfûsa per omnes. 
Multa décent scenam, quae sunt fugiendacanenti 
Aut divûm laudes , aut heroûm inclyta facta I4 . 
Ergoaltè vestiga oculis, aciemque yoluta 

k 8 o Verborum sylva in magna , tum accommoda Musis 
Selige , & insignes vocum depascere honores, 
Ut nitidus puro versus tibi fulgeat auro. 
Rejice degenerem turbam nil lucis habentem , 
Indecoresque notas, ne sit non digna supellex. 

!t 8 5 Quo fieri id possit , vêterum te semita vatum 
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en peu de mots , & ne fessent point oublier ce 
qui précède , ni penser qu'on va entamer un 
autre sujet. 

Passons maintenant au choix des mots; 
Car tous les mots ne conviennent pas à la 
Poésie , ni au même genre de Poésie. Chaque 
genre a les siens, aussi differens entre eux, 
que les genres mêmes le sont j quoiqu'il y en 
ait beaucoup, qui sont communs à tous les 
genres. Il en est qui conviennent à la scène, 
& qui ne conviendraient pas à la poésie con- 
sacrée aux Dieux & aux Héros. Levez les 
yeux : promenez vos regards sur cette forêt 
immense, & choisissez. Prenez hardiment ce 
qui vous convient, ce qu'il y a" de {dus beau 
& de plus précieux; que votre vers soit tout 
brillant d'or & de diamans, & rejetez loin 
de vous cette foule dégradée, ces locutions 
vulgaires & triviales, qui deshonnoreroient h 
Poésie. Les Auteurs de l'antiquité vous servi- 

'4 Le Poëtc désigne qu'Horace appelle les cou- 

îci la différence des styles Uurs: Art.Poët. v. 8tf. 

selon les genres & les es- voyez aussi la Remar- 

peecs de Poésie. C'est ce que. 
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Observata docebit , adi monimenta priôrum 
Crebra > oculîs animoquelegens , & multa volutst 

Tu m quamvis, longé si quis superemînet omnes* 
Virtutem ex illo , ac rationem discerc fàndi 

lï 9 o Te jubeam , cui contendas te reddere semper 

Assimilem,atque habitas, gressusque effîngere euntis, 
Quantum fata sinunt, & non aversus Apollo, 
Haud tamen interea reliquûm explorarc labores 
Abstiteris vatum , moneo , suspectaque dicta 

îï 5> 5 Sublegere , & variam ex cunctis abducere gazam» 
Nec dubitem versus hirsuti saepe poète 
Suspensus lustrare , & vestigare legendo, 
■Sicùbi se quaedam forte inter commoda versu 
Dicta meo ostendant,qu# mox melioribus tpse 

îloo Auspiciis proprios possim mihi vertere in usus > 
Detersa prorsus prisca rubigine scabra. 

î Flumina saspe vides immundo turbida fimo : 

Haurit aquam tamen inde frequens concursus, & altis 
Important puteis ad pocula. Desuper illa 
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Iront de guides & de modclçs : étudiez -les 
profondement \ lisez -les souvent & long-, 
tems. 



S'il en îst quelqu'un parmi eux qui excelle, 
qu'il soit préféré: tâchez de copier son tour, 
sa marche, de prendre sa manière, autant 
qu'il sera en vous , & que Phébus vous le 
permettra. Je iie Veux pas dire pour cela que 
vous renonciez à tous les autres , dont vous 
pourrez recueillir & mettre en dépôt les plus 
belles expressions. Je ne dedaignerois pas mê- 
me de parcourir légèrement les Poésies hé- 
rissées cftin méchant auteur, dont quelque- 
fois je tirerois des expressions de génie , que 
je placerois sous de meilleurs auspices, & de 
manière à en faire disparoître la rouille. Les 
fleuves bourbeux servent quelquefois de bois* 
son aux peuples du voisinage. On en verse les 
eaux dans des vases larges & profonds, où 
se filtrant, à travers une couche de sable , elles 
déposent ce qu'elles ont d'impur. Il n'est rien, 
quelque grossier, quelque rude qu'il soit, 
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X05 Occukis diffusa canalibus influit , omncmque 
Mabcns bibulas labem cxuit inter arenas. 
Nil adeo incultum , quod non splendesccre possit, 
Pracipuè si cura vigil non desit , & usquc 
Mente premas, multumque animo tecum ipse volutesi 

% 1 o Atque ideo ex priscîs semper quo more Ioquamur 

Discendum , quorum depascimur aurea dicta, 

Pracipuumque ayidi rerum populamus honorem. 

Aspice ut eîuvias, veterumque insignia nobis 

Àptemus. Rerum accipimus nunc clara reperta, 

ii 5 Nunc seriem, atque-animum vorborum, verba 
quoque ipsa J K 

Nec pudet interdum alterius nos ore locutos; 

Cùm vero cultis moliris furta poctis, 

Cautiùs ingredere , & raptus memor. occule versis 

Verborum indiciis , atque ordinc falie iegemes 

210 Mutato : nova sit Êicics , nova prorsus imago. 

Munere ( nec longum tempus ) vix ipse peracto 

Dicta recognosces veteris mutata poet*. 



Digitized 



byGoogk 



DE VIDA. i 5 j 

qu'on ne vknne à bout de polir, si on y met 
le soin &c le temps. 

C'est donc des Anciens que nous appren-» 
drons ce qui regarde Pelocution. Nous tâche- 
rons de leur dérober leurs richesses & leurs 
grâces/ Avec quel éclat nous nous parons de 
leurs dépouilles ! Nous leur dérobons tantôt 
ce qu'ils ont inventé de plus beau , tantôt la 
disposition des choses , tantôt leurs idées, 
tantôt leurs mots : nous ne rougissons point de 
parler par leur bouche. Mais ces larcins déri- 
vent être faits avec adresse, & déguisés avec 
art , soit en changeant les mots , lorsqu'on 
prend les pensées , soit en plaçant les mots 
autrement. En un mot , il four que tout 
prenne une face si nouvelle, que quand vous- 
même , quelque temps après , vous relirez 
vetre ouvrage, vous ne reconnoissiez plus ce 
qui n'est pas de vous. 

'5 Rcs 9 le fond des mus verborum > la signîfi- 

choses., les matériaux} cation des mots 5 enfin 

séries , la liaison , la dis- vetba ipsa , les mots eux* 

position des choses 5 ani- mêmes. 
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Sjeve palàm quidam rapiunt, cupiuntque vider! 

Omnibus intrepidi, ac furto lmntur in ipso 

215 Deprensi , seu cûm dictis nihil ordinc verso 
Longé aliôs iisdem sensus mira arte dedêre, 
Èxueruntque animos verborum impune priores, 
Seu cùm certandi priscis succensa libido , 
Et possessa diu , sed enim malè condita victis 

130 Extorquere ftianù juvat , in meliusque referre x ** 
Ceu sata , mutatoque solo feliciûs olim 
Cernimus ad cœlum translatas surgere plantas. 
Poma quoque utiliùs succos oblita priores 
Proveniunt. Sic régna Asiae, Trojaeque pénates 

i}j Transtulit^ auspiciis Phrygius melioribus héros 
In Latium , quamvis ( nam divum fata vocabant ) 
îrivitus, Phôenissâjtuo dé littore cessk: 
Nec connubia laeta, nec incœpti Hymenacî 
Flexerunt immitem animum : tu victa dolore 

240 "Occidis, & curas vix ipsa in morte relinquunt. 

Nunquam ô Dardaniae tetigissent vestra carinae 

Littora, fors nulli poteras succumbere culp*. 

Il 
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ït en est qui prennent ouvertement &c 
avec intrépidité, qui même s'en font une 
gloire, parce que sous les paroles qu'ils ont em- 
pruntées ils ont eu l'art merveilleux d'en- 
fermer un autre sens; ou que luttant contre 
les Anciens, ils ont trouvé le moyen, en leur 
ravissant leur bien , d*en faire un meilleur 
usage qu'eux. C'est ainsi que les plantes trans- 
portées dans un sol nouveau, & les arbres 
entés sur une tige étrangère , produisent de 
plus belles fleurs ou de plus beaux fruits. Ce 
fut ainsi que le héros Phrygien transporta dans 
le Latium , sous de meilleurs auspices , les 
royaumes de l'Asie , & les Dieux de Troie ; 
quoiqu'il t'eût quittée à regret , malheureuse 
Phénicienne : car tel etoit Tordre des destins. 
Ni les charmes de l'Amour , ni l'Hymen com- 
mencé ne purent fléchir son cœur. Tu suc- 
combas : la mort à peine mit fin à ta douleur. 
Heureuse, & peut-être toujours innocente ! si 
les vaisseaux Troyens n'avoient jamais appro- 
ché de tes rivages. 

** Vida se peint ici pliquer encore ce qu'il 
lui-même, c'est sa façon dit plus bas , y. %6o-8C 
d'imiter. On peut lui ap- suivant. 

Partie III. L 
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Ergo agite ô mecum securi accingite furtîs 
Ùnà omnes, pueri, passimquc avertite praKlam. 
z 4 5 Infelix autem ( quidam nam saepe repcrti ) 
Viribus ipse suis temerè qui fisus , & arti , 
Externe quasi opis nihU indigus , abnegat audax 
Fida sequi veterum vestigia, dum sibiprcdâ 
Tempérât heu nimiùm, atque alienis parcere crevik 
x 5 o Vana superstitio , Phœbi sine numine cura. 
Haud longum taies ideo betantur, & ipsi 
$a?pe suis superant monîmcntis, illaudatique 
Extremum ante dièm fœtus flevêre caducos, 
Viventesque sua: viderunt funera famae. 
255 Quàm cuperent vano potiùs caruisse labore , 
Eque suis alias didicisse parentibus artes ! 

&£pe mihi placet antiquis atludere dictis, 
Atque aliud longe verbis proferre sub iisdem. 
Nec mea tam sapiens per scse prodita quisquam 
160 Furta redarguerit, quas mox manifesta probabunt 
Et nati natorum , & qui nascentur ab illis. 
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ÏÏj5 craignez donc point, Enfans généreux : 
Venez avec moi recueillir partout le plus riche 
butin. Malheur à celui qui ne veut user que 
de son génie» Car il s'en est trouvé de cette 
sorte, qui, par un excès de confiance en 
leurs propres forces , & rejetant tout se- 
cours étranger , ont prétendu se suffire à 
eux-mêmes , & se passer des Anciens & de 
leurs richesses. Vains respects ! que Phébus 
desavoue. Aussi la gloire de ces Poètes a- 
t-elle été de courte durée. On les a vus sou- 
Vent survivre à leurs propres ouvrages qu'ils 
*>nt pleures eux-mêmes : ils vivoiçnt encore, 
& leur renommée etoit déjà dans le tom- 
beau. Que de grâces ils eussent rendu à 
leurs parens , s'ils les avoient appliqués à 
d'autres objets ! 



Pour moi j'aime à me jouer avec les ex- 
pressions des Anciens, & à les porter sur d'au- 
tres idées. Je ne crains point que l'homme 
de goût me reproche des larcins qui se mani- 
festent, & pour lesquels j'attends l'approba- 
tion de nos derniers neveux : tant je suis eloi- 

Lij 
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Tantùm absit,pœnae metuens infamisutipse 
Furta velim tçgcre , atque meas celare rapinas. 

Non tamen omnia te priscis fas fidere , qui non 
2 6 5 Omnia sufficient. Quœrenti pauca labore 

Attentahda tuo nondum ulli audita supersunt. 

Nos ctiam quidam iccirco nova conderc nulla 

Relligio vetat , indictasque eflundere voces. 

Ne verô harc penitùs foerint ignota , suumque 
270 Agnoscant genus, & cognatam ostendere gentem 

Possint , ac stïrpis nïtantur origine certa:. 

Usque adeo patriae tibi si penuria vocis 

Obstabit , fas Grajugenûm felicibus oris 

Devehere infortiiem massam , qtiam incude Latina 
275 Informans patrium jubeas dediscerc morem. 

Sic quondam Ausoniae succrevit copia lingua:. 

Sic auctum Latium, quo plurimatranstulitArgis 

Usus, & exhaustisltali potiuntur Athenis. 

Nonne vides mediis ut multa ereptaMycenis 
1 8 o Graia genus fulgent nostris immixta, nec ullum 
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gnè de les dissimuler, par la crainte du re- 
proche. 

Toutefois il ne faut pas que votre coa- 
feance pour les Anciens , soit exclusive. Ils ne 
vous fburniroient pas toujours ce dont vous 
avez besoin. IL est des expressions que vous 
ne pouvez devoir qu'à, vous même. Quand 
il y aura des idées nouvelles à rendre, nul 
scrupule ne doit vous empêcher de faire des 
mots nouveaux. Mais ces mots, pour être 
entendus , porteront une certaine empreinte 
originelle, des traits de race, qui les feront 
reconnoître. Vous pourrez tirer des mines 
abondantes de la Grèce une-matiere informe, 
que vous forgerez sur l'enclume des Latins, 
& qui prendra la forme romaine. Ce fut par 
là qqe le langage Ausonien s'enrichit autre- 
fois , que les trésors d'Argos passèrent à Ro- 
me.* qu'Athènes toute entière fut transportée 
en Italie. Combien de mots grecs d'origine, 
sont venus de Mycenes, se mêler parmi les 
nôtres ? On n'y apperçoit plus de différence : 
L'étranger & le citoyen marchent partout 
d'un pas égal, & jouissent dçs mêmes droits. 

L iij 
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Âpparet discrimen ? Eunt insignibus zquï* 
Undiquc per Latios, & civis, & advena, tractUSi 
Jam dudum nostris cessit sermonis egestas. 
Raro ubcr patrie, tibi rar6 opulentia deerit; 

* 8 5 Ipse suis Ciccro thesauris omnia promet , 
Auctoresque alii nati felicibus annis 
Omnia sufficient, nec solis crede poetis. 
Sajpe etiam vidi vctcrum intcr carmina vatuffll 
Barbarico versus cultu , gazaque superbos I7 , 

a 90 Belgicaque immisit trans Alpes esseda Gallus 
In Latium , & longue Macedûm venêre sarissae. 
Et metuam ne deficiat me larga supellex 
Verborum, angustique premat sermonis egestas ï 

Quin & victa situ , si me penuria adaxit , 
1 9 5 Verba licet renovare : licet tua sancta vetusta* 
Vatibus indugredi sacraria. Sajpiusolli 
Gratis gaudent insignibus antiquai, 
Et veterum ornatus induti incedere avorum lS . 
Non tamen ille veter squalor fuat undique, &r ater 
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Il y a long-temps que notre langue ne connoît 
plus la pauvreté ; rarement elle vous manquera 
au besoin* Ciceron nous ouvre des trésors 
inépuisables, ainsi que les autres auteurs né* 
dans les temps heureux ; car il n'est pas néces- 
saire de se borner aux Poètes. Combien de 
vers chez les Anciens se sont enrichis de l'or 
& du luxe des Barbares ïLe Gaulois a conduit 
ses chariots belgiques dans le Latium. Les 
longues: sarisses des Macédoniens y ont été 
apportées - r & je craindrois de manquer de 
termes, & que ma langue pauvre ne se re- 
fusât à mes idées i 

Enfin , si pauvreté m'y force , je rajeunirai 
de vieux-mots; j'entrerai dans les sanctuaires 
de la vénérable Antiquité. Les Poètes aiment 
quelquefois à se parer d'acoutremens à l'aar 
tique, & à se revêtir des pourpoints de leurs 
aïeux. Us le peuvent, pourvu qu'ils ne rappel- 
lent point trop de ces mots surannés > & pour 

»7 Ga[a , mot Perse j lS Adaxît, contraction 

Esscdum, mot Gaulois; antique ; indugredz , anti^ 

Sarissa , mot Macédo- qud , mots vieux & &U£^ 

nien. annés. 
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500 Verborum situs. His modus adsh deniqoc quandfr 
Copia non défit x quorum nunc pervius osus. 

Tum quoque si deerunt rébus sua nomina certa, 
Fas ilks apta verborum ambire coronâ *9, 
Et latè circumfusîs comprendere dictis» 

j o 5 Verba ctiam tum bina juvat conjungere în ununj 
Molliter intcr se vinclo sociata jugali. 
Vcrùm plura nefas vulgo congesta coîre , 
Ipsaque quadrifidis subniti carmina membre 
Itala nec passim fert monstra tricorpora tellus* 

3x0 Horreseo diros sonitus , ac lêvia fundo 
Invitus perterricrepas per carmina voecs; 
Argolici , quos ista decet concessa libido > 
Talia connubia , & taies célèbrent Hymenasos, 
Tergeminas immane struant ad sidéra moles 

j 1 5 Pelion addentes Ossx , & Pelio Olympum, 

At verbis etiam partes îngentia in ambas 
Verba interpositis proscindere, seqoe pararc *° > 
*> C'est la Périphrase* 
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ainsi dire décrépits, Ils seront d'autant plus 
réservés en cette partie , que les mots auto- 
risés par l'usage ne nous manquent point. 

Vous pouvez encore, s'il n'y a point de 
mot propre pour rendre votre idée, user de 
circuit, & la couronner , pour ainsi dire, de 
plusieurs mots. Vous pouvez marier ensemble 
deux mots , pour n'en faire qu'un j à condi- 
tion toutefois que vous n'irez point au-delà 
de deux. Un vers ne peut s'appuyer sur un 
mot composé de quatre autres mots. L'Italie 
ne produit point de ces monstres. Mon oreille 
s'effarouche quand je prononce dans un vers 
ces superfetations insolites. Laissons aux Grecs 
de célébrer de pareils Hymenées , qui con-: 
viennent à leur langues qu'ils élèvent jusqu'au 
ciel des masses monstrueuses, entassant le 
Pelion sur l'Ossa, & l'Olympe sur le Pelion. 

Quelquefois encore vous séparerez le 

*o C'est la Tmese , fi- ne en ridicule les élisions 

gure propre aux langues trop dures & les Tmeses 

Greque & Latine: l'exem- dans ce vers : Atposqttam 

pie est seque parure , pour admotsum est nocîis cert 

& separarc. M. Huct tour- frigoribus irum. 
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Dctcrcrc intcrdum licet , atque abstraxe %t sccando 

Exiguam partent, & strinxisse flucntia membnu 

520 Idcirco si quando ducum referenda, virumque 
Nbminadura nimis dictu, atque asperrima culm* 
Ula aliqui , nunc addentes , nunc inde putantes 
Pauca minutatim, levant, ac mollia rcddunt , 
Sichaeumque vocant mutatâ parte Sicarbanw 

£25 Hinc tnihi Titanum pugnas , & sxva gigantum 
BeUa magis libeat canere, Enceladique tumultus* 
Quàm populos Itala quondam virtute subactos* 
Àtquc triumphatas diverso àlittore gentes 22 . 

Sïd neque vcrborum causa vis uHa cancntcm £ 
£ j o Consilium prêter, cogat res addcre inancs y 
Nomina sed rébus sempcr servire jubeto 
Omnia perpendens versus resonantia membra* 
Verba etenim quaedam ignarum te fallere possunt; 
Ni vigiles, mandatum &c munus obire récusent , 
§ 5 5 Furenturque operi clam sese , & inertia cessent > 
Caetera dum labor exercet concordia jussus 
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parties d'un même mot en plaçant entre elles? 
un autre mot. Vous retrancherez dans celui- 
ci une syllabe, pour en resserrer & affermir \% 
finale \ vous ajouterez, vous ôterez aux noms 
propres trop durs, pour les rendre plus lé- 
gers, plus doux : vous direz Sichée au lieu de 
Sicarbas. Par cette raison , j'aimerois mieux 
chanter les combats des Titans , & les ef- 
forts tumultueux d'Encelade & des autre* 
Géants , que les anciennes victoires de nos 
Romains y & leurs triomphes sur les peuple» 
Barbares, 

Que nul égard, nul attrait ne vous fasse 
employer un mot vide de sens : pesez tous 
vos termes selon leur valeur , & n'en laisses* 
aucun qui ne porte une idée. 11 en est quel- 
quefois qui vous trompent, qui vous çchap- 

** C'est l*Apherèse : Epitre iv, feit de ce* 

r Abstraxe>ço\iïÂàstraxis- noms durs & barbares , 

jl des monstres qui effraient 

* 2 Despréaux dans son les Muses : 

Et qui peut sans fremir aborder \Tocidcn? 
Quel vers ne tomberont au seul aomdcHeusdenf 
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Quxque suas ; tanti^ilkdabunt numcrumquc, so? 
numque. 

Atque ideoquid ferre queant, qmd quzque reco-r 
sent 

Explorare priùs labor csto, & munera juste 

540 Mandato , ac proprium cunctis partire laborenu 

Obscuros aliter crepitus, & murmura vana 

Miscebis % ludesque sonis fallacibus aures. 

Nec tamen interdum vacuas, animoqur carentef 

Àddubitem jpse volens incassum furiderevoces, 

•j 4 5 Vcrbaque , qux nullo fongantur muncre sensus, 

Dives ut egregio tantùm & censpectus amictu 

Versus eat, dulcique sonodemulceat aures. 

Atque adeô quas sint ne verô *' quatre : profectô 

Hla, tibi se sponte dabunt per se obvia passinu 

r j 5 o &epe autem ruptis viriclis exempta volutes 

Membra, & compactum quawitor disjice versum % 

Post iterum refice , & partes in pristina redde 

Partibus avulsas. Nunquam te libéra vinelis 

Incautum fallent resoluto carminé verba* 
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pent, si vous n'êtes attentif, qui se dérobent 
à leurs fonctions, & qui restent oisifs, tandis 
que les autres travaillent comme ils le doi- 
vent. Ce n'est que du son , qu'une cadence 
vaine. Examinez les donc avec soin : sachez 
ce qu'ils peuvent, ou ne peuvent point ren- 
dre, & employez -les chacun selon leurs 
vertus. Autrement vo^ vers ne seront qu'un 
vain bruit , qui fera illusion aux oreilles , 
sans rien porter à l'esprit. Ce n'est pas qu'on 
ne puisse quelquefois employer un mot oisif, 
& qui n'ajoute rien au sens , pour embellir 
le vers & le rendre plus aimable. Vous ne 
me demanderez pas quels sont ces mots ; ils 
se présenteront d'eux - mêmes dans l'occa- 
sion. Un moyen sûr de n'être point trompé 
par la beauté des sons , c'est de dissoudre le 
vers, d'en disperser les membres , ensuite de 
les remettre en leur lieu : cette décomposi- 
tion ne manquera pas de vous éclairer sut 
les superfluités. 



m Veri , Âdeb, Pro- peu-près inutiles dans çq 
fectà, sont des- mots à- vers. 
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555 Hue ades. Hîc penitùs tibi totum Helicona tècluclam 
Te Musae, puer, hîc faciles penetralibus imis 
Admittunt , sacrisque adytis invitât Apollo. 
Principio quoniam magni commercia cœli 
Numina concessêre homiiii , cui carmina curie > 

1 60 Ipse Deûm genitor divinam noluit artem 

Omnibus expositam vulgo, immertisque patere. 
Atque ideo > turbam quo longe arceret inertem 
Angustam esse viam voluit , paucisque licere. 
Multa adeo incumbunt doctis vigilanda poetis. 

$6$ Hàuï> satis est illis utcumque ckudere versum j 
Et res verborum propriâ vi reddere claras* 
Omnia sed numeris vocum concordibus aptant, 
Atque sono quaectunque cantint imitantur , &aptâ 
Verborum fkcie , & quaesito carminis orç 24 . 

a 4 II a parlé de la Poësie du vers : c'est-à* 

Poésie des choses, de dire, d*une sorte d'ex* 

celle des mots, de celle pression qui resuite de la 

Ai style, il va parler de forme du vers pris dans 

ce qu'on peut appeler la sa totalité, & qui par 1* 
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Mais me voici au moment de vous re*- 
veler les plus secrets mystères du Pinde. 
Enfans du Génie, les Muses daignent vous 
admettre dans leur sanctuaire le plus sacré ; 
Apollon vousy invite. Le Souverain des Dieux 
ayant accordé à l'homme amoureux des 
vers, d'être en commerce avec le Ciel , ne 
voulut point que cet Art tout divin fut ex- 
posé au vulgaire profane, indigne d'y attein- 
dre. Et pour l'écarter, il en rétrécit la voie, 
& la rendit pénible même pour le petit 
nombre de vrais Poètes. 

Car ce n'est pas assez pour eux de remplir 
la mesure du vers , & de rendre les idées 
par les termes qui leur conviennent; il faut 
encore que le nombre & la cadence de cha- 
que vers soient d'accord avec l'idée qu'il ex- 
prime ; que les sons , que les mots , que le vers 
par sa forme propre , ait une ressemblance 

choix des sons plus ou & leurs rapports entre 

moins forts ou foibles , eux » forme une sorte 

eclatans ou sourds , brefs de mélodie particulière 9 

ou longs , doux ou durs , qui exprime la chose déjà 

& par leurs assortimens exprimée par les mots. 
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J70 Nam divers* opus est veluti darc versibus orâ* 

Divcrsosque habitus , nequalis primus , & altcr , 

Talis & indc altcr, vultuque incedat eodem. 

Hic melior motuque pedum, & pernicibus alis 

Molle viam tacito lapsu per leVia radit. 
375 Ule autem membris ac mole ignaviùs ingens 

Incedit tardo molimine subsidendo. 

Ecce aliquis subit egregio pulcherrimus ore f 

Cvà hetum membris Venus omnibus afflat honorem. 

Contra alius rudis informes ostendit & artus , 
380 Hirsutumque supercilium , ac caudam sinuosam , 

Ingratus visu , sonitu iltetabilis ipso» 

Nec verô hx sine lege datae , sine mente figura , 

Sed faciès sua pro meritis , habitusque sonusque 

Cunctis, cuique suus , vocum discrimine certo. 

385 Ergo ubi jam nautae spumas salis xre ruentes 

Incubuêre mari , videas spumare reductis 

Convulsum remis , rostrisque tridenribus aequor. 

Tune longe sale saxa sonant , tune & fréta ventis 

sensible 
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tenable avec les objets. Oui, chaque vers 
doit avoir son caractère propre; le second nfe 
doit pas marcher comme le premier, ni le 
troisième comme le second. L'un est plus les-* 
te, plus agile, par la légèreté de ses pieds; 
il semble voler, & raser la surface des ondes. 
Cet autre pesant &: massif, appuie lourde- 
ment son pied , & semble s'arrêter à chaque 
pas. Celui-ci a le teint fleuri , l'air riant", Vénus 
a répandu sur lui toutes ses grâces. Cet autre 
au contraire a des traits durs, rudes; il a des 
membres informes, un sourcil hérissé, &c 
une queue tortueuse : il ne faut que le voir 
eu l'entendre pour le haïr. 

Ces loix & ces formes ne sont point sans 
raison. Chaque vers a droit à une diflerence 
qui le caractérise , quant aux sons & quant 
aux nombres , par le choix & l'arrangement 
de ses mots. Dès que les matelots se sont cour- 
bés sur les rames , vous voyez Tonde voler en 
ccume , & la proue tranchante sillonner le 
sein des mers. Bientôt les rochers frappés 
par les flots , frémissent au loin. Les eaux 

Partie III. M 
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lncipiunt agitata tumeseere, littore fiuctus 

390 lllidunt rauco , atque réfracta remurmurat unda 

Ad scopulos , cumulo insequitur prxruptus aquce nions. 
Nec moi^Trinacmmccrnas^ocdintrcniereamneai 
Fundinis , & montes concorrere montibus aîtos* 
Cûm verô ex alto specuhtus raruia Nereus 

395 Leniit in morem stagni , placidacqtie paludis, 
Labitur uncta vadis abies, natat uncta carina* 

Hmc etiam solers mirabere sacpe legendo > 

Sicubi Vulcanus sylvis incendia misit y 

Àut agro, stipulas fiamma crépitante cremari. 

400 Nec minus exultant latices a cûm txd& sonore 
Virgea suggeritur costis undantis ahcni. 
Carminé nec levi dicenda est scabra crepido* 
Tum, si latta canunt, hikri quoque carmina vultu 
Incedunt , lactumque sonant haud segnia verba , 

405 Seu cum vere novo rident prata bnmida , seu cùm 
Panditur interea domus omnipotentis olympi ' 
Contra autem scsc tristes înamabile carmen 
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Soulevées par les vents commencent à s'agi- 
ter > les vagues brisées contre le rivage , re- 
viennent en mugissant ; des montagnes d'eau 
s'accumulent , se roulent sur elles-mêmes, se 
choquent les unes contre les autres : la Sicile 
au loin s'émeut, & tremble jusqu'en ses 
fondemens. Mais Nerée jette un regard pa- 
cifique sur son Empire troublé ,• les ondes 
s'abbaissent, c'est la glace d'un tranquille &c 
vaste marais 5 le sapin léger vole, & nage 
paisiblement sur les ondes. 

Vous ne serez pas moins frappé de l'har- 
monie du vers , lorsque Vulcain a embrasé les 
forêts, que les moissons en feu pétillent, ou 
que Tonde d'un vaste bassin s'élève en bouil- 
lonnant, au milieu de la flamme bruyante 
qui l'ertveloppc. On ne décrit point en vers 
doux les pointes hérissées d'un rocher. Si les 
idées sont gaies, le vers sera léger, & les 
expressions riantes : c'est une verte prairie 
qui fleurit au printemps : ce sont les portes 
de l'Olympe qui s'ouvrent d'elles-mêmes. Au 
contraire les idées tristes se revêtent de cou- 
leurs tristes : c'est un oiseau funèbre qui 

M ij 
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Induit in vultus, si forte invisa volucris 
Nocte sedens serùm canit importuna per umbras % 
^ i o Ut quondam in bustis , aut culminibus desertis, 

Verba etiam rcs exiguas angusta sequuntur, 
Ingentesque juvant ingentia : cuncta gigantem 
Vasta décent , vultus immanes , pectora lata i 
Et magni membrorum artus, magna ossa,lacertique 2 *. 

415 Atque ideo , si quid geritur molimine magno, 

Adde moram , & pariter tecumquoque verba laborent 
Segnia \ seu quando vi multâ gleba coactis 
jEternùm frangenda bidcntibus ; œquore seu cùm 
Cornua velatartim obvertimus antennarum. 

420 At morasi fueritdamno , properare jubebo. 
Si se forte cavâ extulerit mala vipera terra. 
Toile moras , cape saxa manu, cape robora pastor. 
Ferce citi flammas, date tela, repellite pestem. 
Ipse etiam versus ruât , in pracepsque feratùr 

** On reconnoît ici Entelle , dans l'Enéide 
la description du Lutteur Liy. V , yers 4ZX. Tous 
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traîne son cri aigre & sinistre sur les tom- 
beaux antiques , ou sur les ruines abandon- 
nées. 

Les petits objets veulent des sons maigres 
êc petits : les grands demandent des mots 
sonores &" majestueux. Tout est grand dans 
un géant : il a une face large , une large 
poitrine , de grands membres, de grands os, 
de longs bras. Si quelque chose se fait avec 
des efforts pénibles, que votre marche soit 
laborieuse ; que les mots paresseux arrivent 
avec peine; c'est le laboureur qui brise avec 
effort de lourdes mottes, ou le matelot qui 
retourne d'un autre sens les antennes de son 
vaisseau. Mais si le moindre retard est dan- 
gereux, si une vipère mortelle a montré la 
tête ; vite des pierres , des traits , du feu , 
des armes, pour repousser l'ennemi. Le vers 
tombe &: se précipite , si c'est le voile de la 

les autres vers imitatifs nul autre Poète n'a ap- 
de Vida sont pareille- proche 3 même chez les 
ment empruntés de Vir- Grecs , si , du moins , 
gile , qui a possédé cette nous en jugeons parnotre 
partie à un degré dont oreille. 

Mii) 
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425 Immenso cùm pracipitans ruit Occano nox , 

Aut cùm perculsus graviter procumbit humi bos, 

Cumque eriam rcquies rébus datur , ipsa quoque ultrç> 

Carmina paulisper cursu cessare videbis 

In medio interrupta. Quierunt cùm fréta ponti , 

4 3 o Postquam auras posuêre , quiescere protinus ipsum 
Cernere erit, mediisque incœptis sistere versum. 
Qukl dicam , senior cùm telum imbelle sine ictu 2 * 
Invalidus jacit , & defectis viribus xgcr ? 
Nam quoque , tùm versus segni pariter pede langue^ 

4 3 5 Sanguis hebet , frigent effet* in corpore vires. 

Fortem autemjuvenem deceat prorumpere inarces^ 
Evertisse domos , prafractaque quadrupedantum 
Pectora pectoribus perrumpere , stcrncre turres 
Ingentes, totoque ferum dare fiinera campo, 

440 Nulla adeo vatum major prudenria, quàm se 
Aut premere, aut rerum pro majestate canendo 
Tollcre. Nunc illos animum summittere cernas 
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nuit qui tombe, & s'étend sur le vaste 
Océan -, ou si c'est le bœuf assené qui s'ab- 
bat sous le coup. 

Si le Poète peint le repos , vous verrez 
le vers suspendu au milieu de sa course. Si 
la mer est calme , si les vents sont appaisés, 
le vers coule doucement , & s'arrête sans 
bruit. Un vieillard lance d'une main fbible, 
un trait inutile-, le vers languit, se traîne de- 
bîlement j il n'a ni nerf, ni sang dans 
les veines. Le jeune guerrier s'clance par 
dessus les remparts, il renverse les mai- 
sons , rompt par son effort , les escadrons 
hérissés de fer; il abbat les hautes tours, ôc 
couvre la terre de morts. 

Le grand art des Poètes est de savoir se 
tenir serrés, ou se développer selon les objets* 
Tantôt parlans à peine , leur expression est 
menue, déliée ; ce n'est qu'un fil. Tantôt leur 
verve pleine , riche , surabondante , roule à 

16 Le Poëte a en vue le leme le vieux Priam dans 
trait que lance à Neopto- le liv. 1. de l'En. v. 3 44. 

Miv 
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Vcrborum parcos, humilique obrepcre gressu^ 
Textaquc vix gracili deducerc carmina filû. 

'445 Nunc illos verbis opulcntos , divitc venâ 

Cernere crit fluerc , ac Iaxis decurrcre habcnis 
Fluxosque , ingentesque* Rcdundat copia lasta 
Uberefelici, verborumque ingruit agmen 
Hibernarum instar nivium, cùm Juppiter Alpes 

45 o Frigidus acreas, atque alta cacumina vestit. 
Interdum vero cohibent undantia lora. 
Non humiles, non sublimes, média inter utnimque 
Littus arant veluri spatia, & confinia radunt. 
Sic demum portu Iaeti conduntur in alto 27 . 

4 $ 5 Quod superest , quae postrem6 peragenda poète, 
Expediam. Postquam casus evaserit omnes , 
Signaque perpetuum deduxit ad ultima carmen; 
Exultans animo victor , lxtusque laborum , 
Non totam subito praceps secura per urbem 

4 6 o Carmina vulgabit ! Àh , ne sit gloria tanti , 
Et dulcis famx quondam malesuada ciipido ; 
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pleins bords. Ils se répandent, ils regorgent: 
les mots tombent avec abondance, comme 
les neiges de l'hiver qui couvrent en un mo- 
ment la cime des AJpes. D'autres fois ils sou- 
tiennent les rênes ; ni trop simples, ni trop 
sublimes , ils voguent entre les deux rives, 
sans les toucher , & entrent avec joie dans 
le port. 

Avant que de finir, il me reste un dernier 
conseil à donner aux Poètes. Quand vous serez 
arrivé au bout de votre carrière, & que vous 
vous serez tiré heureusement de tous les dan- 
gers, ne vous hâtez point , quelque charmé que 
vous soyez de votre succès, de publier vos vers. 
Vous paieriez chèrement une démarche pré- 
cipitée, un désir trop empressé de la gloire. 
Donnez le temps au feu de la composition de 
s'éteindre peu -à- peu. Attendez que l'amour 
de père soit devenu moins tendre > ôc que 

% t Le Poëte désigne Médiocre ou moyen, ou 

dans ces douze vers les intermédiaire , qui tient 

trois styles connus des le milieu entre le style 

Orateurs : le Simple , le simple & le style subli- 

Sublime ou élevé, & le me. 
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At patiens opcrum semper, metuensquc pericK 

Expectet, donec sedati mente calarem : 

Paulatim exuerit, fœtusque aboient amorem 

'46 5 lpse sui, curamque alio tradtixerit omnenw 
Interea fidos adit haud securus amicos, 
Utque velint inimicum animum , frontisqœ severae 
Dura supercilia induere > & non parcerc culpx- 
Ho$ iterranatque iterum rogat>admonito$quelateotis 

r 4 7 o Grates lœtus agit vitii , & peccata fetetur ' 
Sponte sua, quamvis etiam damnetur inkjua 
Judicio, & felsum queat ore refellere crimen* 

Tum demum redit, & post loriga obKvia perse 
Incipit Me iliîc veterem explorare laborem. 

475 Ecce autetn ante oculos noya se fert undique images 
Longé alia heu faciès reruro , mutataque ab ilKs 
Carmina, qux tantùmantè recens çonfectajriacebant* 
Miratur tacitus , nec se çognoscit in illis 
ïmmemor, atque operum piget , ac sese increpat ultro. 

480 Tum rétractât opus , commissa piacida dôcta 
Palladis arte Iuens ; nunc h$c , nunc rejicit illa 
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votre esprit ne soit plus si plein de ses idées. 
Dans cet intervalle , vous consulterez vos 
amis fidèles. Vous les conjurerez de s'armer 
contre vous de la sévérité d'un Juge rigou- 
reux , & de ne vous rien pardonner; &: lors- 
qu'ils vous montreront quelques fautes ca- 
chées , vous aurez soin de les en remercier 
de bonne grâce , de vous soumettre à tout, 
quand même la critique seroit peu juste, &c 
que vous pourriez la réfuter. 

Enfin , après l'avoir oublié long -temps, 
vous reviendrez à votre Ouvrage pour le ju- 
ger vous-même. Mais, que dis- je i quel objet 
nouveau frappe vos regards ? Ce n'est plus 
votre ouvrage , vous ne reconnoissez plus vos 
vers , ces vers si beaux , dont vous étiez en- 
chanté y vous restez muet > interdit .... vous 
rougissez de vous - même , vous vous faites 
mille reproches. Il s'agit alors de reprendre 
votre travail , &: de porter la peine de vos 
fautes. Vous ef&cez ceci , puis encore cela : 
vous vous défiez de tout , même de ce qui est 
le mieux , &: vous le remplacez par quelque 
chose de mieux encore. Vous supprimez les 
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Omniatutatimens, melioraque suffieit illisi 
Attondetquc comas stringens, sylvamquefluentem, 
Luxuriemquc minutatim depascit inanem 

485 Excrcens durum imperium , dunv fiindi tus omnem 
Nocturnis instans operis, operisque diurnîs 
Versibns elucrit labcm , Se commissa piârir. 
Àrduushïc labor. Hîc autem durate poetat, 
Gloria quos movet xternx pulchcrrima famas. 

£9 o Tum si qua est etiam pars imperfècta relicta, 
Olim dum properat furor , ingeniique morari 
Tempestas renuit , supplctquc , & versibus aflert 
Invalidis miseratus opem , claudisque medetur. 
Nec semel attrectare satis : verûm omne quotannïs 

S4. 9 5 Tcrquc quaterque opus evolvcndum, verbaque versis 
iEternùm immutanda coloribus : omne frequenti 
Sxpè revisendum studio per singula carmen. 
Quod non una dtes , fors afferet altéra , & ultro , 
Nullo olim studio , nullâ olim in carminé cura 

5 00 Dcprensac per se prodentur tempore culpa^ 
Quasque latent varix densa inter nubila pestes* 
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longueurs -, vous coupez sans pitié -, vous 
claguez cette forêt confuse & inutile; vous 
pincez çà & là le moindre feuillage qui dé- 
borde ; enfin vous n'avez point de repos, ni 
jour, ni nuit, que vous n'ayez expié tous vos 
crimes , enlevé toutes les taches. C'est le 
travail le plus douloureux; c'est là, Poètes 
qui tendez à l'immortalité, c'est là que vous 
devez être armés de patience & de courage. 

Ce sera en faisant cette revision, que vous 
achèverez les morceaux que vous aurez lais- 
sés imparfaits , dans ces accès de fureur où 
la verve ne peut s'arrêter. Vous soutiendrez 
un vers foible; vous redresserez un vers boi- 
teux. Ce ne sera pas assez d'avoir revu une fois 
votre ouvrage: vous le reverrez trois ou qua- 
tre fois, d'année en année; vous changerez les 
expressions, les couleurs , les nuances : vous 
éplucherez les moindres parties. Ce que la for- 
tune vous refusa hier , elle vous l'offre d'elle- 
même aujourd'hui. Ce que vous ne pouviez 
voir avec toute votre attention réunie, vous 
frappe aujourd'hui les yeux : le nuage s'est 
dissipé, &: le défaut paroît. 
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Qum etiam doctum multiim juvet illc laborem > 
Qui varias cœli creber mutaverit oras. 
Namqueetiam mutant animi, genioque loconmt 

505 Diversas species , di versos pectof a môtus 

Concipiunt, nostrisque novae se mentibus oficrt 
Ultro aliquid semper lucis, tenebraquerecedunt^ 
Atquc novos operi semper fas addere flores. 
Verùm esto hîc etiam modus. Huic imponerc curx 

510 Nescivere aliqui finem, medicasqûe secandis 
Morbis abstinuisse manus, & parcere tandem 
Immites > donec macie confectus , & xger 
Aruit exhausto velut omni sanguine fœtus , 
Nativumque déçus posuit , dum plurima ubique 

515 Déformât sectos artus inhonesta cicatrix. 

Tuque ideo vitaeusquc memor brevioris, ubi annos 
Post aliquot ( neque enim numcrum, neque tempora 

pono 2g 
Certa tibi ) addidcris decoris satis, atque nitoris , 
Rumpe moras , opus ingentem dimitte per orbem, 

510 Perque manus , perque ora virûm permitte vagarû 
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Quelquefois même il ne sera pas inutile 
tïe changer de lieu- Une autre position , un 
autre ciel nous donne d'autres idées , d'autres 
manières d'être aflèctés , quelque vue nou- 
velle , les ténèbres se dissipent : on a le tact 
plus fin; on ajoute une fleur, un agréments. 
Cependant il y x des bornes. On a vu des 
Auteurs qui ne pouvoient pas finir, qui ne 
pouvoient retenir leur main , ni s'empêcher 
de trancher , de couper , jusque-là que leur 
ouvrage amaigri , desséché , épuisé de sang 
& de suc, en perdoit sa beauté naturelle, & 
ne montrait partout que des plaies, ou des 
cicatrices qui le défiguraient. Songez que la 
vie est courte: & quand, après quelques 
années , ( je n'en fixe pas le nombre ) vous 
croirez avoir assez poli & repoli votre ouvra- 
ge , livrez-le au public sans plus attendre; 
qu'il passe dans toutes les mains, qu'il vole 

E * Horace a fixé le quoi Horace prend un 

terme à neuf ans, nonum terme si éloigné; c'est 

servetur in annum\ mais que souvent l'âge de com- 

c'est le nombre determi- poser n'est pas encore 

né, pour l'indéterminé, celui de juger. C'étoit le 

On sent la raison pour- cas de l'aîné des Pisons. 
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Continuô tato te dulces undique amici 

Gratantes plausu excipient, tua gloria cœlo 

Succedet,nomenque tuum sinus ultimus orbis 

Audiet, ac nullo diffusum abolebitur xvo. 

J15 Et dubitamus opes animo contemnere avari, 

Nec potiùs sequimur dulces ante omnia Musas * 

• 
O fortunati , quibus olim hacc numina dextra 

Annuerint prxcepta sequi , quaeve ipse canendo 

Jussadedi plenus Phœbo, attonitusque fiirore. 

U 3 o Quando non artes satis ulte , hominumque labo- 
res, 

Et mea dicta parum prosint , ni desuper adsit 

Auxilium,acprasens favor omnipotentis olympu 

Ipse viam tantum potui docuisse repertam 

Aonas ad montes , longéque ostendere Musas 

535 Plaudentes cclsx choreas in vertice rupis , 

Quô mehaud ire sinuntunquam fata invida, &usque 

Absterrentque,arcentqueprocul, nec summa jugi un- 
quam 

de bouche 
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de bouche en bouche. Déjà vos amis em* 
pressés accourent de toutes parts, pour vous 
féliciter j votre gloire s'élève jusqu'au ciel: 
votre nom vole jusqu'aux extrémités du 
monde , & ne s'oubliera jamais. Au milieu 
de tant d'hbnneurs, qui peut envier les tré- 
sors de l'avare ! qui peut regretter d'avoir 
sacrifié aux Muses, & de s'être livré tout en- 
tier à leurs travaux l 



J'ai écrit ces préceptes, plein de Pespric 
de Phébus: c'est lui-même qui me les a 
dictés; heureux celui à qui les Dieux favora- 
bles ont donné de les mettre en pratique. Car 
ni les conseils de l'art, ni les efforts humains, 
ni tout ce que je viens de dire , n'assure le 
succès , sans le secours & la faveur du ciel. 
J'ai indiqué la route qui conduit aux doctes 
monts. J'ai montré de loin les Muses , qui 
célèbrent des danses sur la cîme de leur ro- 
cher : c'est tout ce que je puis. Les Destins 
jaloux ne m'ont point permis d'en approcher 
moi-même : ils m'écartent , Us me repous- 

Parcic III. N 
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Fasprensare manu fastigia. Sat mihi,siquem, 
Si quetn olitn longe aspicîatn mea fida sccutum 
540 Indicia exuperâsse viam, summoquc receptum 
Vcrtice , & hacrentes socios juga ad alta vocantem. 

Sed non nulla tamen nostri quoque gratia facti 
Forsan erit. Me fida olim pracepta canentem 
Stipabunt juvenes denso circum agmine fusi , 

545 Et vocetn excipient intenti sensibus omnes. 
Tum vitae si justa meae procedere lustra 
Fata sinent , nec me viridi succîderit xvo 
Impia mors, olli , gelidâ tardante senectâ 
Languentem , & sera defessum aetate magistrum 

5 5 o Certatim, prensâ super alta cacumina dextrâ, 

S#pè trahentjultroqueferentperamœna locorum. 
Et summi invalidum sistent ad limina Phœbi 
Cantantem Musas, vatumque inventa piorum* 

Virgilii ante omnes , fceti hîc super astra feremus 
555 Carminibus patriis laudes: decus unde Latinum : 
Unde mihi vire» ^ animus mihi ducitur unde. 
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sent : ma main ne peut atteindre jusques- 
là. Ce sera assez pour moi , si je vois de 
loin quelqu'un de mes Elèves y parvenir, 
& animer d'enhaut les efforts de ses com- 
pagnons arrêtés par les obstacles. 

Peut - ânu toutefois qu'un jour , pour 
récompenser mes pénibles travaux , une 
troupe de jeunes gens choisis , se presseront 
autour de moi , pour entendre mes leçons* 
Alors , si les Destins me permettent de rem- 
plir ma carrière , si la mort impitoyable ne 
vient point avant le temps couper la trame 
de mes jours, peut-être alors, quand mon vieux 
sang sera glacé dans mes veines , cette vive 
jeunesse , soutenant les pas chancelans de 
son Maître , se fera un plaisir de me con- 
duire par la main sur ces monts fameux, 
dans ces lieux de délices , où je chanterai 
encore les dons des Muses , & les vers des 
Poètes vertueux. 

Nous y chanterons surtout la gloire du 
Poëte de Mantoue, qui lui-même est MglQîro 
du nom Latin j à qui je dois le peu que j'ai 

Nij 
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Primus ut Aoniis Musai deduxerit oris 
Argolicum resonans Romana per oppida carmen, 
Ut juvenis Siculas sylvis inflârit avçnas , 

5 60 Utque idem Ausonios animi miseratus agrestes 
Extulerit sacfos ruris super sethera honores 
Trîptolemi invectus volucri per sydera curru 5 
Res demum ingressus Romans laudisad arma 
Excierit Latium omne , Phrygumque mstruxerit alas£ 

j 6 5 Verba Deo similis. Decus à te principe nostrum 
Omne pater. Tibi Grajugenûm de gente tropfoea 
Suspendunt Itali vates , tua signa secuti. 
Omnis in Elysiis unum te Gracia campis 
Miraturque ,auditque^ultro assurgitquc çanenti. 

j 7 o Te sine nil nobis pulchrum. Omnes ora Latini 
In te, oculosque ferunt versi. Tua maximâ virtus 
Omnibus auxilio est Tua libant carmina passim 
Assidui , primis & te venerantur ab annis. 
Nec tibiquis vatum certaverit. Omnia cédant 
j 7 5 Secla , nec invideaot primos tibi laudis honores* 



Digitized 



byGoogk 



DE VIDA. î 9 f 

-3c verve & de génie poétique. Nous dirons 
que le premier, il fit entendre la douce har- 
monie des Muses dans les villes Romaines * 
- lorsque , dans sa jeunesse , il enfla le chalumeau 
dcTheocrite; lorsqu'ensuite,touché des travaux 
pénibles du Laboureur., ilxelèbra la gloire des 
champs, & s'éleva jusqu'au ciel sur le char de 
Triptolême*, lorsqu'enfin , pour honorer le 
nom Romain , il appella aux armes tout le La- 
tium , & rangea en bataille les escadrons Phry- 
giens» Ses paroles sont, celles d'un Dieu. C'est; 
à toi, Père de nos Muses, que nous devonsi 
notre gloire. C'est par teique les Poètes d'Ita- 
lie ont suspendu dans nos, temples les trophées 
qu'ils ont remportés sur les Grecs. La Grèce 
elle-même te regarde avec admiration, dans 
les champs Elysiens, & se levé par respect pour 
entendre tes vers. Sans toi rien n'est beau pour 
riousl Tous les Latins ont les yeux attachés sur 
toi. C'est ta sublime vertu qui nous soutient,. 
Notre enfance te nomme avec vénération , & 
se nourrit de tes leçons. Quel Poète oseroit te 
disputer le prix? Que tous les siècles se sou- 
mettent , $: reconnoissent que les premiers 
honneurs te sont dûs. 

Nii> 
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Foktunàte operum, tua prestans glorïa fetrti ; 
Quo quemquam aspirare ncfas, scse extulit âlis, 
Nil adco mortale sonas. Tibi captus amore 
Ipse suas animos , sua raunera tetus Apoflo 

580 Àddidit , ac multa prsestantem insigniit arte, 

Quodcumque hoc opis , atque attis, nostriquc rcpcrti 
Uni grata tibi débet pneclara juventus 
Quam docui, & rupis sacra: super ardua duxi, 
Dum tua fidalego vestigia, te sequor unum 

5 8 5 O decus ItaKae , lux ô clarissrma varum. 

Tecolimus: tibi smadamus, tibi thura,tîbi aras, 
Et tibi rite sacrum semper dicemus honorem 
Carminibus memores. Salve sanctissime Tates* 
Laudibus augeri tua gfaria ni! potis ukra , 

590 Et nostrac nil vocis eget. Nos aspice prasens, 
Pectoribusque tuos castis infunde calores 
Adveniens, pater, atque animis tête insère nostris. 

E I N I SL 
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~ Heureux Génie ! ta renommée surpasse 
toute autre renommée. Ta voix n'a rien de 
mortel Apollon lui* même épris de la beauté 
de ton esprit, t'a comblé encore de ses dons, 
& t'a donné sa science & son art, Tout ce 
que je prête de secours à la jeunesse, le peu 
que j'ai & d'art, 4 & d'invention, la jeunesse 
que j'instruis te le doit ; j'ai marché sur tes 
traces, je n'ai suivi que toi. Reçois nos vœux 
&c nos hommages , reçois notre encens & nos 
autels y gloire de l'Italie ! gloire des Poètes! 
nous chanterons à jamais tes vertus. Je te 
salue, Poète divin ! Poète saint ! tu n'as plus 
besoin de nos suffrages, .on ne peut rien 
ajoutera tes honneurs. Daignes arrêter sur 
nous tes regards favorables. Verse dans nous 
tes flammes vertueuses , ou plutôt viens toi- 
même habiter dans nos cœurs. 

F I N. 
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ANNOTATION ES 

IN M. HIER. VIDjE . 
LIBROS TRES POÉT1CORUM, 

L i b. L 

s v ers. i/Sit fas vestra miAi] Hoc exor- 
dium culpat in Hypercritico , sive Poctices 
libro VI , Julius Cxs^t Scaliger his verbis : 
Gr&ci càm in exordiis poèmatum simul & pro- 
panèrent ^ & invocarmt ; consultiàs nos tri (La- 
tini ) eas partes ita segregavere , ut opus suutn 
primo loco profiterentur > deinde auxilium ad 
cxequendum implorarent* Id quod y càm in unum 
jam vel maxime observandum artis hujus prd- 
ceptum , ae legem potihs transierit ; mirum 
quibus artibus se tueri possit hic j qui in ipso 
artis vestibulo utrumque confudit. Potuisset 
Vida , ut quidem arbitror , facili negotio 
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tueri sese. Qaid enim ? juvenes in Parnassi 
deducturus adyta , veniam à Musis petit y 
quod ingenuum eft , atque ex decori legi- 
bus. Ita Virgilius arcana Erebi vulgaturus , 
prxfatur , jEneid. VI. 264. 

Du y quibus imperium est animarum , . # . 
Sic mihi fas audîta loqui ; sit numine vestro 
Pandere ras altâ terra & caligine mersas» 

In librorum exordiis deflexit quidem à Grœ- 
corum more Virgilius , & propositionem se- 
junxit ab invocatione ; an continua nefasest 
imitari eum , qui , judice Horatio , Poetic. 
140 , nil molitwr inepte , &; Odysseam ita or- 
ditur: 

Die mihi , Musa , virum. , . » 

V. 7. Pulchrâ, laudis succensus amore ] Ma- 
lim rar&> quàm pulchrâ, , inquit J. C. Scali- 
ger. At opinor assensuros esse paucos : non 
enim raritas , sed pulchritudo allicit ad aman- 

dum. 

1 

V. S. Ausit inaccessdtmecum se credere rupi ] 
Reprehendit hoc quoque Scaliger his verbis : 
Neque placet is j qui j avenant animos à laborc 
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aliènes y prias deterruerit quàm illexerit , pf&~ 
positâ operâ adeundd rupis j qu& inaccessa est. 
Respondet Francisais Aristus in Cremona Lit- 
terata.) tom. IL pag. 106 , dici rupem inacees- 
sarriy ad quam juvenes illi nondum accesse- 
runt. Si non probatur ista expticatio ; âge y 
Vida juvenes in rupem vocet asperam, prx- 
ruptam , accessu difficilem : an amore laudis 
inflammatos semel animos terret labor, aut 
difficultatis species ? 

V. 12. Débita sceptra ] Hominem vidî 
olim bene litteratum , cujus aures mirum in 
modum offendebat is numerus, in quo sylla- 
bam brevem sequunrur mutx dux , se j sp 3 
st , ut in his : mœnia scandebant: Débita scep* 
tra : multa sciebat : magna spondit : corda stu- 
pent. Cùm objicerent nonnulli Virgilianum 
iïlud, iEn. XL 309. 

Ponite : spes sibi quisque. ... 

reponebat , hîc asperitatem esse nullam ; ïn- 
terposito enim commate impediri cursum 
odiosum. 

V. 1 3 . Càm firrna annis accesserit dtas ] Is 
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Iranciscus Delphinus , quem alloquitur Vi- 
da , sçeptro potitus est nunquam j propera- 
tâ morte prareptus die 12 Augufti 1 5 3^ > 
pâtre superstite. 

V* 14. Dttlces ] Non explet aures , inquît 
Scaliger , ckusura illius versus : Languet cnim 
hoc loco cpithetum illud. At credo non defutu- 
ros , qui sentiant , in illo epitheto afFectum 
inesse fingularem , eaque de causa illud esse 
in extrema parte versus apte collocatum. 

V. 1 5. Raptum ] Censet Sealiger illud non 
îectè dictum j oncrat namquc^ ut ait, invidiâ 
divinum virum patrem 3 pro cujus assertione fi- 
lius datusfuit obses. . . Quae tamen hxc invi- 
diâ est ? An satius erat , regem manere captï- 
vum , regno procul & gerendis rébus , quàm 
obsidem dari puerum nondum decennem , 
mox redimendum ? Venerat in lucem Fran- 
ciscus hic Delphinus die 28 Febr. 1518. 

V. 1 6. Hispanis sors impia detinet oris] Fran- 
cisais rex anno 1 5 2 5 , in Ticini obsidione 
captus ab Hispanis , Matritum in Hispaniam 
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mittitur ad Carolum V, à quaparum hones» 
tis conditionibus sequeiiti anno dimittitur * 
regiis liberis ( Francisco & Henrico ) obsidi- 
bus datis. Qui anno 1 529 , aequioribus legi- 
bus sancitâ pace vicies centenis aureorum 
millibus redempti sunt. Haec Dionysius Pe- 
tavius in Rationario, quae fusiùs narrant scrip- 
tores rerum eô tempore gestarum. 

V. 1 9. Parce tamtn y puer ô j lacrymis] 
Quare dejicit ejus animum x quem nos semper* 
inquic Scaliger, excelsum agnovimus & judica~ 
yimus ? volens namque atque etïam lïbenrpro 
patris ïibertate subiït illius fortune vices. Quin 
siflevissetypoëu intererat affectum illumpue- 
rilem aut silentio aut verbis tegere. Responde- 
bat quispiam : An ergo regum filii lugeré 
non possunt , ne in puerili quidem aetate ? An 
Delphinum dedecebat fletus in tanta calami- 
fate Se patris , & regni ? Ne persuadeatur 
viris nobilibus , oportere ipsos esse ferreos , 
in quibus nihil sanguinis sit , nihil indolis j 
qui honestè lacrymari non possint , nisi cùm 
fabulas spectant , & audiunt histriones. 

Y. 17. Jamque adeb in primis ne te"\ Di- 
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dascalici carminis videtur id proprium esse , 
quamvis à pluribus non servatum , ut aliquis 
sit , quem alloquatur poëca j uti Hesiodus 
frâtrem suum Persen, Lucretius Memmium, 
Virgilius Mxcenateift, Ovidius in Fastis Ger- 
manicum, Oppianus Antoninum Caracal- 
lam , &c. 

V. }2. Versibus unie etiam nomtn fecete \ 
Versus ilii , quorum est usus in canendia 
heroum rébus gestis , dicti sunt heroïci. Aliis 
in argumentis hexametri dicuntur. Virgifius 
hexametris Bucolica & Georgica composuit j 
j£neïdem heroïcis. Hos ab illis discernit non 
pedum ratio, ac mensura \ iisdem enim utri- 
que incedùnt \ sed majestas styli , & caracx 
teris excelsitas : nonquacrenda, velin hydro- 
pe Lucani , vel in Statii strepitu , sed in 
Virgilii sanitate. 

Res gesu regumque ducumque , & tristia bella 
Quo scribi possint numéro monstravh Homcres. 

inquiebat Horatius , Art. poët. 75. At ut 
iEneis appariât , simul est acchunarum; 
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Nescîo quid ma jus nascitur Iliade. 

Propert. lib. ±. Eleg. XXXIV. 66. 

V. 5 1. tfec j tissa canas j nisi forte coactus 
Magnorum imperio regum ] Hoc sanè ad Fran- 
cisa régis filium non pertinet. Quis enim 
regum , quamlibet magnorum , imperaret 
Francise Deiphino opos poëticum? In carmi- 
né didascaiico non omnes ad eum proecep- 
tiones spectant , quem pocta in operis exorsu 
âlloquitur. 

V. £4. Pfoque vidcnda ] Et providenda y 
Lucret. VI. 1260. P roque volute* provoluta- 
que, Virgil. iEn. IX. 188. Inque salutatam , & 
insalutatam, X. 794. Inqutligatus , illigatus- 
que* Tmesis. 

V. 65 . Quorum vatum indiget usus ] Hoc si 
notasset Scaiiger , non defenderem j est enim 
durum & tenebricosum. Quanquam tralu- 
cet sensus : Quorum indiget usus vatum j qui- 
bus indigent poctx. 

V. 6%. - Qud forsitan ultro, 

Si sçmcl exciderint} numquam revocata redi~ 
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iunt ] Si ultro intelligatur usitato sensu , ita 
ut sit idem ac sponte , illud forsitan eric ex- 
tra rem & rationem. Certum esc enim , ne- 
que dubium , qubd , si redirent revocata , 
nunquam redirent ultro Se sponte. Qui vo- 
catus venit , non venit ultro j irrevocatus re- 
dit , qui redit ultro per se > sponte. Illa ita- 
que duo , revocata , & ultro nequeunt simul 
consistere. Aptam solvendi nodi viam mons- 
trat Servius , qui iEneid. V. 5 y , animad- 
vertit , ultro idem esse aliquando ac ultra 9 
ampliàs. Hoc ergo vult Vida : Sxpe nobis 
alia cogitantibus quaedamin mentem veniunt, 
quae si semel exciderint , forsitan , quamvis 
postea revocemus , nunquam ultra , nunquam 
ampliùs redibunt. Posset etiam quispiam sic 
interpungere : Qu& forsitan , ultro Si semel 
exciderint , nunquam. * . . & in hune môdum 
explanare : Qux , si semel exciderint sponte 
nostrâ , nobis non retinentibus , nunquam 
fortasse offerent se , quamvis revocemus 
deinceps , & requiramus* Ea de causa Quin- 
tiiiahus x» 3. vult oratori scribenti adesse 
codicem , in quo notentur qux scribentibus 
«oient extra ordinem occurrere. Irrumpunt 
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enim , inquit , oprimi nonnunquam sensu* , 
quos neque inserere oportec ( operi quod est 
in manibus ) neque difFerre tutum est , quia 
intérim elabuntur : idebque optimè sunt in 
deposito. 

V. 75. Quin etiam prias effigiem] Id fecisse 
Virgilius dicebatur. In ejus vita scripsit CL 
Tib. Donatus : ALnèida prosâ prias oratione 
formarej digcstamquc in duodccim libros y par- 
ticulatim componerc institiùt > ut quidam tra- 
duit. 

V. 1 24. Linguàm teneris assuescat uttam- 
que Auribus ] Linguae utrique , Graecae ac 
Latinae assuefaciat aures suas & sese. Sic Vir- 
gilius iEneid. VI. 8 3 1 , AT* tanta animis as- 
suescitc bel la. Ne assuefacite animos tantis 
bellis. 

V. 1 16 . Nostro Aine& jam conféra igneis 
JEacidenflagrantem animis j Ithacumque va- 
gantem ] Homerum conférer cùm Virgilio : 
comparabit iEneïdem nostri poët* Latini 
cum Graeci Iliade , quâ canitur Achillis ira , 

igneusq ue 
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Igtièûsque animi ardor , & Odysseâ , quafc 
describit cursus & errores lîtyssis Ithacani 
patriam repetentis pose Trojae excidium* 

V. IjéT. Hinè peùîore nârrién Accipiunt va* 
tes] OvicL 

Adjice Mœoniden, h quo * ceu fonte pcrtnrd 
fatum Puriis àra rigantur aquïs. 
^fumen appellat Vida incitationem mentis i 
& spiritum , ad opéra quaelibet , maxime 
verb ad poctica necessarium» Verè Martiale 
Vi. 6o* 

Victarus genium débet habtrt Uben " 

Quem genium conciliabit sibi scriptor , riort 
vocandis Musk , sed versandis bonis exôffc- 
plaribus , ho£ est praestahtium auctorum mo- 
numentis , in quibus éxeniplat sit bene sen^ 
tiendi & loquendi. Quantum poëtae refera* 
suum locupletare ingenium Homericâ copia, 
îiemo vidit meliùs , aut spiendidiùs monstra-* 
vit , quàm Virgilius. Hîc aliqua sunt restric- 
tè dicta., quae fusiùs expHcata legi poteruht 
in Dissertatione Pétri Petiti de Furote Po'ét'i* 
€o. Quod argumentum ( dicam in transitu ) 
Partie III O 
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tniror 1 nemine hac tenus fuisse tractatoitt 

carminé didascalico. 

V. 14$. Inacku* . . Jlnguét ] Argivx, Gr£- 
cae. Argis primus regnavit Inachus \ de quo 
Mythologi , & scriptores historix veteris. 

V. 151. Artisque Pelas g& Indociles] Ar- 
tem Pelasgam , sive Graecam Virgilius com- 
mémorât aliam Mneià. 11. 1 06. Hîc Vida in- 
telligit poëtandi artem , qua florebant Grae- 
ci , & Latini tum carebant. Indociles , hoc 
est indocti , ut explicat Servius , JEnéid. vin, 
311. 

V. 154. Tune omne sonabat Arbustum fre* 
mitu sylvdi frondosaï] Scripsit Ennius in vi * 
Annali , quod refert Macrobius Sat. vi. 2. 
Pinus proceras pervertunt. Omne sonabat 
Arbustum frémit u sylvaï f rondo sdi. 

Unde laciniam Vida scitè decerpsit , rei suas 
accommodatissimam. Potest hoc esse exèm- 
plum ingeniosae ac venustae admodum paro- 
dias. Hieronymus Columna , Commentai in 
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fragmenta Ehnii > animadvertit scribendam 
esse frundosài , quoniam ita scribebant illi 
veteres , fruns > jrundcs , frundosus y frundi- 
fera. 

V. 1^5. Rudi patet Ennius ore>] Horatiua 
lib. i, Epist. Xix. 7. Ennius ipse pater. Ut Ho- 
merus poëtarum omnium > sic pater Laçino- 
rum est Ennius. 

Rudi orc :, stylo impoiito, versibus incom-* 
positis. Ovidius , Trist. 11. 42.4, 

Ennius ingenio maximus , artc rudis* 
Nec mirum quidem , inquit Hieronymus Co- 
lumna in vita Ennii , si Ovidius po'ctae actêm , 
in qua ipse non admodum excelluit , in 
Ennio non deprehendit > cùm tantummodo 
naturali quidam dicendi facilitât e ac ferti^ 
litate valuerit. Criticus hic artem dicit , quse 
poëtarum est maxime propria 3 Se res non 
tantùm explicat vérbis , ssd litetarum etiam 
syllabanimque vel asperitate j vel levore , Se 
numerorum vel tarditate , vel <*eleritate expri» 
mit. Ad quam observationem eos natura for^ 
mat , quos poëta» esse Yult , non meros ver* 
fuum artifice»* 

Oij 
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V. ï 5 6. Qui mox Graio de verticc primus } 
Lucret. t. 1 18. Ennius ut noster cecinit 3 qui 
frimus amœno Dttulit ex Helicone perenni 
frunde coronam. Ex hoc Lucretii videtur flu- 
xisse , qubd Latinos Vida saepe appellat nos* 
cros. 

V, ï 8o. Hic namque ingenio confisus , post- 
habet artem ] Hic Ovidius est : nimiùm ama- 
tor ingenii sui j inquit Quintilianus x. ï . Ovi- 
dium amant impensè qui eodem aegrotant; 
morbo. 

. V, 181. Ille fait strepitu ] Strepit furen- 
ter. Designatur Statius j quem tamen multi 
proponere sibi ad imitandum malunt , quàm 
Virgilium. Sed nimirùm pueros delectat stre- 
pitus. 

V, i(>}. Serius] Est is in agro Cremonen- 
si amnis , saepe à Vida memoratus in carmi- 
nibus , & in libro primo de digmtate reipublh* 
c& j ubi haec sunt : Expectabam > si unquam... 
in Sambassianum meum ab atbïttis remotum me 
recepissem ai amçmissimas Serti saluberrim} 
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mmriis ripas 3 avita pr&diola pr&terftucntisy qui-* 
bus nil œstivis meusibus opacius j nihil alsius 
inyeniri potcst* 

V. $46. Comitum cœtu se subtrahet ] Est in 
hanc rem lepida C. Plinii Caecilii Secundi 
Epistola 1. 6 , qux hâc sententiâ claudirur : 
Experieris non Dianam magis montibus > quàm 
Mincrvam inerrare* 

V. 407. Secus]. Si aliter faciat , & ex- 
plorare velit omnia. Toto vagus exulet orbe. 
Eveniet , ut vitam agat exul à patria y per 
orbem vagus & peregrinator. Verbum sub- 
junctivi modi , nullo praxedente aho verbo 
adhiberi non potest , nisi per ellipsin \ ut os- 
tendit Jacobus Perizonius in Francisci Sanctii 
Minervam , lib. 1. cap, 15. Hic ergo exulet 
perinde est ac eveniet ut exulet. 

V. 459. Longas.... Iliadas J. Pocmata lon- 
giora , ut est Ilias Homeri , atque alia ejus 
generis. In veteri est proverbio Ilias ad signi- 
ficandam longitudinem operis > 8c rerum mul- 

Oiij 
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titudinem. Cicero ad Àttic. lib. Vm. epist; 
î i. Tanta malorum ïmpendet Ilias. 

V. 46}. Fulmineus mus] Designatur Ho- 
meri Batrachomyomachia. Starius praefat. in 
librum primutn Sylvarum : Culicem legtmus , 
& Batrachomyomachiam etiam agnoscimus, nec 
quisquam est illustrium poetarum j qui non ali- 
quid operibus suis stylo rémission prduserit. 

V. 48 8. Procul urbis. . . . fugiat strepitus ] 
Horat. lib. 2. Epist. 11. 77. Scriptorum chorus 
omnis amat nemus , & fugit urbes % Narrât Plu- 
tarchus , lib. de Curiositate , solitos fuisse an- 
tiquos aedificare musea longissimè ab urbibus. 

V. 523. Magnique argutos dtheris orbes ] 
Dicit argutos , hoc est sonoros , quoniam ex 
Pytlngorica doctrina , impulsu & motu cœles- 
tïum orbium efficitur dulcis sohus j ut refert 
Çicero, Somn. Scipion. cap. 5* 

V. 529. Caucaseo sdvas det vertice pœnas] 
Hesicdus in Thçogonia , 510. 
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V. 534- Dodotid ] De Jovis Dodonaei tem- 
plo y Se oraculo , Pausanias lib. vin. 

V. 5 3 6 . Insonuit Themis aima } De Pho- 
cico , sive Delphico Themidis , posteaque 
Apollinis templo atque oraculo , Apollodo- 
rus lib. i. Ovidius Metamorph. i. 369. Pait- 
sanias lib. ix. 

V. 538. Antiqms Faunus ] Virg. -/En. vu. 
81. Servius. 

V. 539. SibylW] Quo tempore scribebac 
Vida , erat honestum adhuc Sibyllarum no- 
men , 8c sacrosancta propemodum auctoritasi 
quae nunc jacent. 

V. 551. Pecudesque fer a j mut&que notan- 
tes] Horat. Art. poët. 393. De piscibus JSXvx- 
nus, Hist. Anim. 1. xn. c. 45. Oppianus Ha- 
lieut. 1. v. vers. 451. Nofa est Arionis vel 
fabula vel historia , quam ex Herodoto 1. 1. 
ç. 24. narrât Aul. Geilius, 1. xvi. cap. 19. 
Ait Plinius, H. N. lib. ix. sect. 8. Delphinus 

Oiv 
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tnusicA artt > mulcctur symphonid çantu. 

V. 5 5 j. Sylvasque trahunt ]. Virgil. Edog*' 
in. 46. Horat. lib. u Od. xn. 7» 

V. 5 54. Tartara % & umbr& ]. Virgil. George 
IV. 481. Horat. lib. m.Od* xi. 15. 



Lib. II, 

Vers. i. Pergitc 3 Pitrides .. .] Vicbe pro* 
positum fuit , poëtam uneris ab annis educcre^ 
Se in vertice Parnassi sistere : hoc est, docere 
<jux sit via puerum informandi primoribus 
literis^ & juvenem instruere praeeeptis ad 
poctica efficienda opéra necessariis. Primum 
iliud confeçit libro superiore : hoc alterum 
in eos , qui sequuntur , duos reservavit. 

Finkimus est oratoripoëta , inquit Cicero , 
Orat. i.\6. Uterque in orationis cultu éla- 
borât j alter, ut persuadeat , alter, ut vokpta* 
tem paret liberaUbus ingeniis consentientem. 
Qratoris offiçium esc invenire argumenta , <juaç 
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ad illumconducant finem persuadendi j inven- 
ta ordine apto collocare ; idoneis denique 
sententiis aç verbis convestire : ita Poëtae cùm 
data vel oblata est materia , quam tractet car- 
mine , ejus est munus excogitare aliqua y quae 
in eam immissa materiem., aptâ coagmen- 
tatione , & styli luminibus adjunctis , opus 
efficiant ejus formas , in eu jus contemplatione 
clegantium ingeniorum admiratio acquiesçât. 
Officium ergo, quemadmodum Oratoris scri- 
bentis , sic Poëtae est triplex ; invenire, dis- 
ponere , eloqui. Praecepta elocutionis com- 
plectitur liber tertius j in hoc secundo illa 
sunt j quae ad inventionem pertinent 8ç disr 
positionem, 

Jam Inventio, quâ de agitur , non rem 
spectat , aut personam , quae argumentum 
prebet , & titulum poëmatis. Achilles iratus 
secedens ab exerçitu , Ulysses in patriam re- 
diens , jEneae adventus in Italiam , Segetes % 
Horti , Apes , Columbae^ Aurum , Stagna j 
Pluteus,&c. sumuntur istaèmedio, &sum- 
pturos exspectant. Sumat quisque quod suis 
m aprum viribus 9 Sa ferre v&leant humeri j 
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agrum optet, cui sufficiat colendo. Itaqu£ 
poëmatis fundum non suppeditat Inventio \ 
sed locupletat , perficit , exornat , eique ma- 
numentum inaedificat mirandi operis» Causant 
pro Milone agendam non dédit Ciceroni ora- 
toria Inventio , sed illam j quâ viget Cice- 
roniana splendescitque oratio , argumenta- 
rum copiam , 8c varietatem ornamentorunu 
JEnex in Italiam adventum VirgiEo suppedi- 
tavit vel historia , vel fabula : 

Arma virumque cano , Trajet qui primas aboris 

Italiam fato profugus * Lavinaque venie 

Littora j multiim illc & terris jactatus > & alto. 

En fundum poëricse Inventioni non obno- 

xium. Quidquid preterea totos implet libros 

duodecim., à poëtica Inventione est. 

V. 1 1. Namque mihi reperir capta, atque rc- 
perta docendum Digerere j atque suo qu&que 
ordine rite locare ] En libri hujus propositio 
& materia, idoneè breviterque monstrata. 

V. i J. Durus uterque labor] An çrgo labor 
nullus est, aut non durus 9 in accommodations 



Digitized 



byGoogk 



AnNOTATIONES. 11} 

Verborumac numerorum ad res exprimeras? 
Si quis ita interroget j est quod respondeam. 
Horarium si audimus , Art. Poet. j 1 1 , cau- 
tio sumendi materiam non majorem vinbus y 
Se eam bene cognoscendi laborem vix relin- 
quit in elocutione , ac dispositione : 

Cui lecta potenter erit res , 
Née facundïa deseret kunc , nec lucidus ordo 9 
Verbaque provisam rem non invita sequentur, 

Ibid. Sed quos deus aspieït &quus ] Ii , qui* 
bus favet Apollo j quos ad poëticam laudem 
formavit Genius , nature deus humant > ut ait 
Horatius lib. n. Epist n. 188. 

V. 14. Sdpe suis subito invenient accommo- 
da vous ] Hue illud conferri potest ^ quod 
monuit Virgilius , Georg. 11. 49 , Quippe solo 
natura subest.... Qui ad poëticam sunt laudem 
nati , & habent genium , in his non tantùni 
cogitandi facultas inestjsed etiam fœcundi- 
tas excogitandi ; hoc est fingendi creandique 
speciosas rerum imagines , quasamat Poësis> 
sine quibus ipsa nulla est. 
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V. i 5 . Altéra nempcArti tanthm estobnoxîd 
cura ] Arti obnoxia non est inveniendi cura, 
sive inventiopoctica, sed so la disposition Non 
enim artis est , sed nature atque genii fin- 
gere , ac procreare materiem. Ars procreatam 
accipit. Purpuram , crocum , cerusam , colo- 
res alios natura tradit arti : pictura niiscet , 
ac tempérât. Marmor terra sufficit : Statua- 
ria partes deradit multas , donec figura , quam 
in marmore , & qualero quaerit , appareac 

V. 22. Quos ores autem non magni deniquc 
refert ] Ergone dicturus Bel/a j horrida bella , 
implorabo Pacem , & cum Lucretio dicain ? 

Te sôciam cupio scribundis versibus esse , 
Quos ego defuriis Gradivl pangere conor. 
Factum , opinor , Vida non probaret ; & hoc 
vult tantùm , prêter Musas atque Apollinem , 
invocari posse alios ; quemadmodum Aratus 
in Phaenomenis compellavit Jovem : Virgilius 
in Georgicis présides rerum rufticarum... Etsi 
autem in his errare jam potest nemo , & poë- 
*x , qui Musas , Phœbumve patrem implo- 
tarit, violatae religionis inferre cjrimen j nihilo* 
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ftiîftùs videndum est etiam atque etiam , 
quid ferat ratio , & lex decôri praescribât j 
nève , quod in Sannazariô jure est improba- 
tum , argumenti sanctitatem violet mistura 
profanas fabulositatis. Si non praeceptum Vi- 
da , exemplum dédit certè. Musas in Poëti- 
corum libris his , Nymphas in Bombicibu* 
inque Scacchia invocavit : at in Christiade ad 
opem confugit divini Spiritûs. 

V. 14. Jovis ] Profana vox , at sano Intel- 

ligenda sensu. Porrb non sic poctarum esc 

propria in operum principiis invocàtio , ut 

ab oratoribus adhibita non foerit. Demosthe- 

nes orationis de Corona exordium à 'preca- ' 

rione duxit. Plinius in Panegyrico : Bene ac 

sapienter ^ i\ C. majores instituerunt 3 ut refum 

agendarum , ita dicendi initium à prtcaùonï* 

bus capere; qubd rûhil rite j nihitque pfoviden~ 

ter hommes suit deorum immortalium ope* 

€onsïtio 3 honore auspicarentur. Hujus verb mo- • 

ris curnam fuerunt poe'tae tenaciores , quàm 

alii ? Nimirum id fecerunt veteres , sibi „uc 

assererent venerationem ex divino afflàtu 9 

commercio cum immortalibus , utque verisi- 
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militudinem suis narrationibus conciliareitf * 
in quibus pleraque sunt communem extra 
nocitiam , & ultra credulitatis modum posi- 
ta. Noluerunt successores ab antiquorum 
exemplo recedere : ita factum, ut Invocatio 
pars sit necessaria pocmatis. 

V. 16. Nec sat opem implorare semel ] 
Virg. Georg. iv. 315 , Aristari fabulam exor- 
surus invocat , Quis deus hanc > Musa > quis 
nobis extulit artem ? Idem novam instituit in- 
vocationem, JEn. vu. 41, Tu vatem, tu, diva, 
mone. xi. 5 1 5 j Vos , ô Calliope y precor 3 as- 
pirate canenti x. 16} j Panditc nunc Helicona^ 
de*. . . . 

, V.. 30. Incipiens ] Refert se Vida ad pne- 
cepta.de Propositione : quibus si illa interse- 
ruit quae ad invocationem pertinent , id vi- 
detur fecisse quoniam tuec Propositioni pre- 
mittitur aliquando , aliquando subjicitur , 
aliquando conjungitur* 

V. 31. Nil tumidus] In exordiis, inquit 
Çhiintilianus , iv. 1 , vitandum* ne contumc\ 
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Hosi j malignij superbi j videamur. Proœmium 
decebit sententiarum & compositions rno- 
destia. Quem enim non offendat atque à le- 
gçndo deterreat Statii tumor in Achilleïde ? 
ne alios commemorem. 

V. 40. Nomine nunquam Proderc conveniez ' 
manifesto ] Pocma vel Epici est generis , vel 
Didascalici. Hoc in expltcatione rei cujus- 
piam y vel cognoscendae , vel efficiendae vetr 
satur \ illud in rcram gestarum narratione, 
Neutri video posse accommodari universè id, 
quod Vida praecipit ; si lubeat veterum in- 
sistere vestigiis. Aratus certè in exordio Phœ- 
nomenôn , Musas vocat ad canenda sidéra } 
Lucretius se profitetur versus pangere de 
rerum Natura : Virgilius , Quid faciat Utas 
segetes. In Epico génère , si Odysseae propo- 
sitio non habet Ulyssis nomen , sed 

Die mihi musa virum, qui terris multus » & alto 
Erravit sacra, pose eruta mœnia Trojt y 
at in Iliadôs proœmio Achilles non opertis 
fignificatur indiciis , verùm manifesto nomi- 
ne prçdkur > 
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Die y Dea , Pdi(Ufwias & pectus AchiUisl 

Lubet quaerere tafttisper , quid hoc sit tel * 
curnam aliter cum Achille actum , alitet 
cum Ulysse. Geminam praemitto cautionem È 
ut pérgam ordine légitime 

i. Qui Ulysses Latinis , idem Grecis Ôdys* 
seus ; & Odyssea dici posset Ulyssea , vei 
Ulysseis. 

x. Ilia^j Ôdysseà non sutit substaîitiva no- 
îïiiha , sed adjectiva. H#c inscriptio , Itome-* 
rillias , habet ellipsirt. Integra est: Homeri 
'Poesis Ilias: Fabula Iliaca , de rébus ad iïiunl 
gestis. Homeri Odyssea , est Homeri poësis 
tJlyssea , sive de rébus ab Ulysse gestis. Ejus- 
modi ellipses in titutos induxit brevitatis stu* 
diurti. Sic Cicetônis Clutntiana i Maniliana , 
est defensio Cluentii ; suasio îegis Maniliae. 
Haec arbitror dâtum iri ab omnibus , qui la* 
tinè norint. Jam ad rem. 

Odysseaè titulus & inscriptio habet Ulys-* 
sis nom en. Necesse ergo non fuit poni ipsunt 
îri propositione opèris. Sêd cùm inscriptio 
promittàt universè fabuiam , seu poësim* 
quae ab Ulysse argumentum sumat , ôpvts 

fuie 
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luit explicari , quam Ulyssis actioneih > & 
quam vit# pârtem poëta scribendam susce- 
périt, là praestat proposirio , quae quod lâtec 
in tituli conttactione , distinctiùs exponit ; 
nempe res cantari Ulyssis , non bellanris ad 
Trojam , sed in parriam redeuntis. 

Inscriptio Iliados non habet Achiliis no* 
ttien ; idcirco in propositione est expressum, 
TituluS poësin promittit Iliensem , id est , 
fabulam, cujus argumentum sit petitum ex 
rébus ad Ilium gestis : proposirio définit vellfc 
poëtam canere Achillis iram &. rixam cuni 
Agamemnone. 

Quod dixi de Odysséâ , dici hoc ipsuni 
de Virgiliana potest iÊrieïde. Nam hxc vot 
adjectiva est pariter j ( masculini generis est 
JEntïies , feminini ^Eneis ) tittilus ellipsin 
habet quoque , & poësin promittit de rébus 
JEnex. Hic autem Trojani belli tempore mul- 
ta fortiter & praclarè gesserat , Se post Tro- 
)x excidium , in Italiam deduxerat Trojano^ 
rum coloniam ; titulum circumscribit propo- 
sirio , arctatqae ad tes JEnsx post belluiti 
Trojanum , quo tempore sedem in Italia de* 
dit Trojanis. En quodexploratumvolebam > 
Partie III. P 
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cur in poëmatis propositione sit aliqaandd' 

Jieroïs nomen , aliquando non sit. 

Itaque pocsis Ilias , poësis Odyssea, pocsis 
^Eneïa , vel iEneïs , petinde dicitur , ut nos- 
tri proavi dîcebant : le Roman de Troie la 
grande : le Romand' Achilles prince t Çregeois : 
le Roman (FJEneas de Troie : le Roman du Roi 
Ulysse & de la Princesse Nausicaa. 

V. 5 1. Ergo âge ] Descendit Vida ad pra~ 
cepta Narrationis. Narratio in epico génère , 
de quo agitur maxime , corpus ipsum poëma^- 
tis confiât : est enim poëma , Actionis mag- 
nas, admirabiiis, heroïœ ad verisimilitudi- 
nem composita narratio. In didascalico gêner 
re id pracstat rei propositx tractatio poëtiça 
oratione. Quod quid sit, certiùs ac meliù$ 
docebunt Georgica Virgilii , aut Pulvis Py*- 
rius Francisa Tarillonis, aut Vidae baec opéra, 
quam ulla praeceptorum coacervatio. 

V. 58. Atque per ambages] Non enim res 
gesta versibus comprehendende sunt > quod lon- 
ge melihs historici faciunt j sed.per ambages j 
deorumque ministeria 9 & fabulpsum stntentia? 
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fum tormentwn prxcipitandus est liber spiritus s 
iit monet auctor carminis de Bello civiii* 
Historicus à veritatè non recedit j poëta se-* 
quitur àdtiiirabilitatem ; resque narrât, non 
ut! evenerunt , sed quemadmodum evenire 
p omissent , intervenientibus diis , atque ope- 
ram conferentibus* Fabulosum porrb sentent 
tïarum illud tormentum quid est ? Fie- 
tionum tortus , obliquationes $ circuitus. 
Nam , ut ait , Lactantius , i. n , qfficium 
poëta in eo est j ut ea 3 qu& verè gesta sunt > 
in aliquas species obliquis figuratianibus cum 
décore aliquo conversa traducat. Feret Leçtot 
jremitti se ad ingeniosam , Se critico sale con* 
ditam * Diatriben hominis bene lkterati Ca-*- 
roli Batteussii > quae Gallico sermone non ità 
pridem conscriptà est. Adnotabo unum hoc 
udumtaxat-.inpoemate didascalico locum noft 
essefabuloso illi sententiarum tormento* & nu* 
minum interventui , praeter quàm ad méta- 
morphoses, Reservântut hi actbres herôïco 
çoëmati. Adhibeatur Vulcanus ,. si sunt arma 

*Operis titidus : Les même priûcipc. VidtVart* 
&cau* Ar» réduits à on uu Sert, icap.^ \ 

• " " Pii 
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acrifdcicndavira : sed ne incudem fatiget atfl 
folles , ad stivam Tityro alicui , aut MenâU 
ex fabricandam falcem. At sunt, qui magnos 
fore se poctas opinentur, si tôt fabulis brève 
aliquot didascalicum poëma fardant , tot- 
que fulciant machinis, quot in tota sunt Ilia- 
de. Quis fiiror , qux mala mens transversoi 
agit poëtas , ne velint ducem kabere Virgi- 
lium? Minus est , inquiunt > ingeniosus. Fo^ 
iretergo ingeniosus , si arationis tradentera. 
praccepta Cererem induceret , & Àristeum % 
jnellificii : si aratri monstrasset originem in 
cliqua metamorphosi : si ad parandos vome* 
*e$ 9 rastros , crates , vannos usas esset Cy* 
clopum manibus , Sylvanarum , Nympha* 
f um > pocsinque didascalicam , cujus tota vie 
$5t in ptateeptionibus > traduxisset ad fabul<> 
$as narrationes* Id fecisset sanè , si> quod ne*- 
xâebat , scisset ineptire. 

. V. 74. IlLL...cxtidîum ] Narratidnem Tnv- 
jani excidii ^ coi causam dédit judicium Par 
ridis. JEn. 1. 3 1. Horat. Lib. 1. Ode xv. 

♦ " / * 

V.Tï.flkciortduro] Hëctorepet Achille 
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ibsentiam , Grxcos duriter reprimente. Dwh 
Priamidomus pugnaces Achivos Hectoreis oph* 
eus refregit. Horat. Lib. $* Od* m. 27. 

V. 79- Graves iras de virgine capta ] Iliad. 
1. Netninem fore arbitror , qui non haec ma- 
lle legendis Homeri carminibus , quàm je- 
juins ex annotatkombus cognosceré» 

: V. 91. Sed jam tum Ogygiam deiatum] 
Odyss. 1. Hoc egit Vida, ut ad cpgnoscendçs 
pocticx artis principes excitaret juvenum stu- 
dia ; ab instituro nolim discedere. 

. V. 1 08. Hoc stadium ] Lcgendi operam & 
ftudium aegrè & inviti dimittimus. 

V. 109. Nonne vides , ut sdpe aliquis ] 
Exempla, quae proferuntur , pétita surit ex 
Iliados Lib. m. & Odyss. xxi. Viget Home* 
rus incredibili ubertate ingenii ac linguae ; 
mirus fingendi artifex ac narrandi \ ipso Apol- 
line magis Apollo : at non seroper scit tene-> 
re modum j videtur non raro artem ostenta- 
re > ac velle çxperiri , quantum in suspen- 

P ii j 
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dendis tenendisque animis possit. Hoc est! 
quod notât hoc loco Vida, Faciet operae pre- 
tium , qui leget Renati Rapinilibrum do 
comparatione Homeri & Virgilii. Hic , Vir* 
gilium dica , solrçs sciit terier e moduin. 

V. 119. Hinc] Quoniam docet ratio ^ sic 
esse inflammanda lectorum studia , tenea-t 
dosque animos , Virgilius multos inducit, 
qui res eventuras indicent: qiiod.feck etîâm 
Homerus, .: * 

V. 189. Muha tamen Grau fert indutgcn* 
tia linguét ] Multa indulgent sibi poëtae Grae* 
ci. Quippe ut vetustiores Latinis ; ,-îta minus 
remoti ab incultu illo 3 quern natura non Fer 
fugit, 

. . V. 190. Nôstros.... gravîora sequentes ] Vi- 
da nostros cùm dicit , non Itâlos désignât 
?criptores , sed Latinos : ud jam est animad- 
versum. Hic videtur respexisse 5 quod script 
§it Martialis , Lib, 9. Epigr. xn. itf, 

Nobis non licet esse tant diserth , 

Qui Musas colimys eeveriorçs* 
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In scribendo enim Gneci veteres nature ob- 
sequebantur unicè - y Latini positisab arte le-* 
gibus adigebantur. 

V# 1 92. . . .. . . .. Sunt qui ^ ut seplurima nosse 

Ostentent] Notatur fortassis Dantes Alighe- 
rius, cum divina sua Comœdia : itemqua 
Angélus Politianus , de quo ira scripsit Jul.- 
(Cœsar Scaliger, in Hypercritico : Politianunt, 
fraxit ardor eruditionis ad stylum sylvarum*, 
Itaquc & kctionis variât, condituris ^ & impetu 
cxcursuquej Statlo propior aç similior... Modb 
cstentet se multa aut rzcondita nata habere 3 
satis habet. Et sunt qui existiment , neque 
opinor sine causa, Homerumnimis voluisse> 
multiplicem suam rerum variarum notiti^m 
apparere. 

V. 220. S&pe etiam accumulant antiqua 
exempta virorum ] Dantem hîc quidem Ali- 
gherium non poterunt non agnoscere , qui 
ejus poësin legerint , quae inscribitur la di- 
vina CojnedXa K 

V. 209. Aut duri cantantes pralia Martîs ] 
Hoc est in heroïco poëmate* 
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V, 110. Aut terr* mores varios > cukusquè 
cémentes] Sic désignât Poëmata didascalicaj 
quoniam nihil in eo génère praestanrius est 
Georgicis Virgilii : quo factum opinor , ut 
jionnulli didascalica quxvis non aliter appel- 
lent quàmGeorgica: cùm nihil neque in rerum 
mtura sit , neque factum arte , quod non 
ïdoneam suppeditet perito artifici materiam" 
<Udascalici carminis ^ ac si unus hic jam pa- 
rère videtur campus , in quo se indoles poc- 
tic# exerceant , postquam epicum praeclusit 
morum opinionumque mutatio \ at patet tarn' 
latè , ut labori saepe defuturus sit fàber, nun- 
quatn fabro labor, Quemadmodum de copia 
fabularis materiae dixit Phacdrus , lib. iy* 
xxv. 7. 

V. 337. Non sic Ausonius Vcnutus] Mn* 
xi. 2.41. Homericae simplicitati Vida hîc op- 
ponit cultum Virgiliana; artis. Nimirum 
ut Homeri pocsis exemplar fuit , unde Aris- 
toteles diligenti observatione formam expres- 
sif Artis poëticae : sic Virgilium imitatorem 
Homeri , atque eroendatorem respexit. Vida* 
lït imaginem perfectœ poëseos effingeret. 
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V. )45* Fie ta potes multa addere veris ] 
Mod& rem solerter traccec poëta , ut de ipso 
«lici possit illud. Horat. ni. Art. Poët, 15U 
Ita mentltur , jiV veris falsa remiscet * 
Trima ne mtdium > medio m discrepet imum. 

V. j 5 1. Ckm secura tamen ] Hîc Vidas de* 
sidero judicium. Loquentem facit aliquem 
ex Epicuri grege , & Homeri commenta co-* 
arguentem , proptereà quod minus consen- 
tiant cum decretis Epicuri , sciscentis , divi- 
nam naturam degere procul ab omni rerum 
humanarum procuratione summotam. Id fa-> 
cit Vida, quod cavillator, quiipsi, aut mihi, 
ejus interpreti, in uno acquiescentibus Vir- 
gilio ^ Claudianum opponeret , aut Statium. 
Responderemus : Quid nobis est cum Statio 
aut illo altero ? Vice Homeri dicam : Non 
profitebatur Gracus poëta cum Horatio , 1. 
Sat. v. 101. Deos didici securum agere avum. 
Si in ea fuisset sententia conditor Uiados at- 
que Odysseae , numquam sanè deos fecisset 
tam negotiosos , tamque exercitos. 

V, 381. Undeipsi Graiï nomen fecere poe* 
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tis ] Si Graecam spectes vocis originem , poc- 
ta est factorj artifex ; ut ferunt Glossae vête- 
res. Hinc Vida colligit poctam esse dictunv, 
quod res verbis ita exprimat, ut non tam 
describi videantur , quàm fieri. Hoc si quis 
probat , bene sit. At malim , quod dat Julius 
Polluxin Onomastico , lib.iv. cap. 7. Poëta, 
cantor y cantator. Graçça tria vocabula non, 
describoj ne legentes absterream. Hoc tan- 
tùm addo : Artifex Latinis est etkm musicus* 
Quocircà Nero înoribundus lamentabatur : 
Qualis artifex pereo. ! Non tamen hxc gram^ 
matica de vocis originatione , dirimet contro- 
yersiam gtaviorem : utrùm potius sit poctae; 
pfficium , comminisci fabulas , an versus, 
componere. Àdeunda est illa , quam indica- 
vi jam antè , ingeniosa Caroli Batteussii dia- 
triba , parte tçrtia^ 

- V. Î99. Mutant ] Cave legendum putes, 
mutons j quasi sensus sit : mutatur cxli tem- 
pes tas j mutans simul hominum pectora. Illud 
mutant positum est absolutè , inquiunt gram- 
jnatici \ quemadmodum Virgilius posuk ver* 
tere. Georg, 11. 34. 
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Et si.pt altcrius ramos impu.ru yidtmus 
Vertert ad altcrius. 

Hoc est , videmus ramos alterius arboriscon^ 
vertere se in ramos alterius. Id absolutae cpns^ 
tructionis genus habet quoque in verbis ejus- 
dem significatiçnis sermo noster Gallicus. / 

V. 45 5. Pr&tcrea haud lateat ] Sententiam 
hanc, quae bene scribendi ostendit princi- 
pium , &c fontem aperit , splendidè illustrât 
Batteussiana Diatribe ? -de qua superiùs. 

V. 449, Quove tertere queat] Iliad 11. Os- 
tenditur Homeri exemplo & Virgilii , opor- 
tere paetam esse rhetorum pneceptis & di- 
cendi arce quàm instructissimum. 

V. 5 3 y. Neve aliis ] Mn. 1. 478. Ait Pria- 
mus Iliad. xxiv. 257. Troïlum suum fuisse 
ex curru pugnacem. 

V. 541. Nos tri] Poetae Latini , maxime 
Virgilius j hic enim unus yidit quid deceat. 

V» 544- Tute] Vox coiitr^cta eituïjxe> 
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nam S transit in 7*. Videri potest Tract atus 

Gerardi Joannis Vos su, de iuterarum permutar 

noue* 

V. 545* Faùdlcét. Mantus] Mn. x. 199. 
Ocnus commendatur isto versu j quo dextrè: 
abutitur Vida , ipsum ut designet Virgilium. 
Quem versus in jEneïdos contextu sensum 
habeat , exponent illius interprètes» Ego Vidae 
hancoperam debeo. Virgilium appellatjMa/2- 
tus filium , quoniam Mantuanus erat civita- 
te ; Àndibus in pago tractûs Mantuani natus. 
Picitur quoque Tusci amrûs , id est, Tibe- 
rini >filius. Nempe Tiberis désignât Romam 9 
Çc Romanus erat Virgilius adoptione , com- 
moratione , ingenii ac styli elegantiâ. 

V; 554, Durn post in melius ] Cicero 
Tusc 1. 1. JMcum semperjudicium fuit ^ omnia 
nostros aut invenisse per se sapientihs quant 
Gracos ; aut accepta ab Mis fecisse meliora^ 
4U4 quidem digna statuissent j in quibus élabo- 
rante, 

t V. 584. Trépidas in Turc as ] Setimi Tur- 
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éariùn Imperatoris victoriis Léo perterritus ± 
Christianos Principes ad persequendum 3 dépo- 
sais domesticis odiis , communem Reipublic* 
Christian^ hostem hortatus est. Sedpia Leorûs 
studiaj fatali socordiâ nostrorum Principitm ± 
cùm quisque aliène glorU imidet y breviterpe* 
rierunt. Ita Ciaconius in Leone X. 

V, 597. Pater] Léo X. Pontifex , cujul 
triumphum de Turcis bello victis poëta ima* 
ginatur. Idcircb aureus > ob triumphi pompant: 

. V. 601. Du vestrum crimen ] Hîc VidaJ 
quemadmodum aliis quibusdam Iocis , ni^ 
miùm paganisat , ut aiebat quispiam. 



Lib. III. 

Vers. 1 . Nunc autem lïngiut, studium ] Ek>* 
cutionis tractât rationem liber hic tertius ; 
quem mérita dicas Musarum esse manibus 
ttqub industriâ compositum : tanta est , in 
prxceptorum delectu judicii subtilitas j tantus 
in explanatione nitor orationis > taau artè 
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praeceptionibus sua intexunrar exempta PÎâii£ 
cum Scaligero dicam , hic rex est libroruni 

V. 5. Lustrandis] là est, illustrandis. Ui? 

Gicero scripsit in Fragm. Poè'rhamm , etf 

Odyss. xviii. 135, 

Taies sunt hominum mentes i quali pater ipse 
Juppker auctiferas lustravit lamine terras, 

Virgilius , Mn. iv. 6. 

Postera Phoèbeâ lustrabàt îarHpade terras* 
Vi 7. Audtnium 5 puer ] Qutntilianus , 
Jnstit. y m. in proœmio : Plus exigunt laboris 
& cura qudt sequuntur. Hinc enimjam elocutio* 
tionis rationem tractabimus 3 partem operis r 
ul intêr omnes oratores convenu j difficilïi-' 
main* 

. V. i}. T empestas \ Quae dores effundat 
pro grandine, ambrosiam pro imbre. Festiva 
imago , & eleganter poctica. Eamne voluit 
^xprimere Sarbievius ? cùm scripsit lib. 1. OcL 
l. y. 11/ 
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( * Grand'uiat gemmis , riguoque cœlum 

Depluit auro. 

Parùm commode. Nam grando gemmea sanè. 
kederet non minus , quàm laedit usitata -, & 
aurumnôn est ejus nature, ut fluere possit 
in pluviam. 

V. 1 5 . Vcrhorum ïmprbnis tentbras fuge ] 
Prima enim orationis virtus est perspicuitas ; 
ita ut non tantùm intelligi possint , quae di- 
cuntur , sed etiam non pôssint non intelligi. 
Legetur ntiliter Quintilianus , Instit. vin. *• 

V. 16 '. Nam neque ] Étsi Heraclito oratio- 
nis obscuritas nomen fecit tcnebricosi , vix ta- 
men hîc illum notari crediderim : quid enim 
arti poëticac cum Philosopho ? Neque illos 
puto perstringi rhetores , qui suis discipulis 
auctores erant obscurandae orationis , ut ex 
Livio Quintilianus refert alicubi. Poëtarum 
hîc res agitur. An Persium iste spectat locus ? 
Potest videri. Sed tamen illud quod àddit 
Vida , Si tantum fas credere , inducit me ut 
«redam tangi poëtam aliquem , cujus oper* 
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înterciderint. Cinnae , qui «qualis ftiit Catut* 
li , atque Virgilii , mhil ad nos pervenit > 8£ 
fïiitipse non limpidus poeta, ut indicat Mar* 
tialis , lib. x. Epigr. xxi, 4. Icaque Cinnam 
existim* hune ipsum esse , quem Vida de- 
signarum voluit. Illius quidem cum laude 
mentio est in aliquo epigrammate Catulli 
(xevi) & in versu Virgilii, Eclog. ix. 55. 
Nempe laudabant ambo amici amicum. 

V. 20. Me ego sim ] An assecutus Vida 
non est quod optabat , si quidem visas sunt 
non sup?r\acaneae annotationes istae ? Hîc 
agenda mihi causa mea est. Quxto : an quod 
volebat non est adeptus , si tam fuit ab ob- 
scuritate remotus , quàm Cicero , quàm Vir- 
gtlius, quàm Horatius? De his enim tribus 
affirmari potest id , quod de postremo affir- 
mât in ejus vita Suetonius : Obscuritatïs vi~ 
tio non tenebatur* At illi tamen quanto anno- 
tationum comitatu septi ambulant ? Non 
enim difficultatern intelligence , Se coînmen- 
jtariorum necessitatem facit sèmper scriptoris 
obscuritas j sed plerumque lectorum vel aetas, 
vel indoles , legçndi nimiùm inexperta. 

V. J9- Ergo 
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V. J9- -EV^o omnem curant impcndunt j Kl 
ternere nusquam Sic formas simiks y natum 
txempla secuti] Quemadmodum suos natu- 
ra fœtus variât in immensum - y ita boni scrip- 
tores , ejus sequentes exempla , student va- 
riandis Scitè imaginibus , quas effingunc ; ita 
ut nusquam sic possibile , aut fas , reperire in 
eorum operibus formas inter se similes. _y 

V. 44. Nonne vides , verbis ut ] Datur me* 
tâphorae notio , illustrata exemplis. Videri 
potest Dionysius Longinus , de Sublimi gé- 
nère Orarionis, sect. xxxn. Gerardus Joan- 
nés Vossius, Oratoriar. Institut, lib. iv. cap # 
€. & boni rhetores alii. Àtque ut deinceps 
compendium fiât chartae ac temporis , semel 
admoneo, in hujus Gerardi Joannis Vossii 
Oratoriarum institutionum libro quarto ha- 
beri explicata diligentissimè omnia ? qux ad 
figuras dicendi pertinent. 

V* 58. Sua res insigma ] Vocabula reruru 
propria , sunt veluti earum insignia j quo* 
jxiam ex illis agnosciintur. 

Partie III. Q 
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V. 61. Tum specic capti~\ Ciccro de Otat. 
in. 40. hâc de re Crassum inducit dissereo* 
tem prorsus Ciceronianè. Hanc eamdemsen** 
tentiam ex Aristotele breviter illustrât Domî- 
nicus Buhursius , in libro Gallicè inscripto : 
La manière de bien penser dans les ouvrages 
d'esprit. Dialog. 3. 

V. 73. Res humiles] Ea poëtae laus est 
praecipua , si res humiles , praesertim verb 
hactenus indictas , omet cultu & lumine ora- 
tionis. Quo in génère Satiricus Gallus, in qua- 
dam epistola , qux est octava inter éditas , 
profitetur admirationi esse sibi Homerum at- 
<jue Virgilium. Nitidam illam, in rébus penè 
sordidis , elegantiam styli exigit praesertim 
Genus didascalicum, quâ quia carebant non- 
nulli , omissa rerum explicatione , ad puti- 
das sunt fabulas delapsi. Est enim facilius 
compilare Ovidium , quàm Virgilii in Geor- 
gicis judicium pocsimque imitari. 

- V. 95. Indictis in rébus egestas] Inopia 
vocabuli proprii in rébus nondum denorai^ 
natis, carentibus appellatione certâ. 
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V^ 1 1 o. Spatiis angusti temporis arcvmt\ 
Cicero , de Orat. i. \6. Est enim fimûmm 
eratori poëta^ numeris adstrictior paulb > ver* 
borum autem licentiâ liberior j multis verb or* 
nandi generibus socius j ac penè par. Quos Çi+ 
cero numeris adstrictiores , eos Vida esse aie 
cretatos spatiis angusti temporis. Etenim uc 
harmonia y sic versus sine pedum ac tempo-» 
rum observatione non consistât : pedes autem 
ac tempora, quibus possunt versus decurrere, 
angustis includuntur spatiis & limitibus, cùm 
detur omnibus in soluta oratione locus. 

V. 124. Patrumque è nomme natos SignU 
Jicant] Haec sunt , quae dicuntur nomina pa- 
tronymica ; nempe à patris , avi , proavi , ps- 
triae vocabulo derivata. De quibus copiosè 
dissent G, J. Vossius, in lib. 11. de Analo- 
gia, cap. 28. 

V. 127. Africa terribili tremet ] Hoc est : 
Non dicet poëta : Afri riment : vel , Afros 
timor invask. Sed rem ica exprimet : 

Africa terribili tréma horrifia terra tumultu M 
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Hune Ennii versum servavit Cicero de Ofat£ 
Xii* 41. & Hieronymus Columna in hune mo* 
dum expendit , Comment, in Q. Ennii Frag^ 
menta. Versus mira artc editus ; in quo rei 
magnitudinem verbis &quavit : quandoquidem 
nihil eo rotundius j elegantius j nnmerosiusvt 
dicipoterat. Nom T Tuera sape inculcata tre- 
morem exprima.... Litera quoque R qu& crebrb x 
aut geminata j aut aliïsxonsonantibus conjunc* 
ta y interstrepit j quàm horridam haUat pro* 
munciationem j horroremque & strepitum imite- 
turj quis non percipit? Cicero lib. de Oratore 
ait , hoc loco pro ipsis Afris sumptam Afri- 
cain. Hanc figuram , ut idem ait Cicero , 
Rhetores hypallagen vocant \ quia quasi sub- 
mutantur verba pro verbis. Grammatici ver& 
metonymiam> qubd nomina transferantur. 

V. 1 5 j . Imqiïi ] Id est , contra fas & aequum* 
per vim , rébus nativam suam formam eri- 
piunt. 

V, 1 61+ Ea sint modb dkgna Camenis ] Ef- 
fugiendum est ab omni verborum vilitaté , 
& sumendae voces à plèbe submote > ut possit 
pocta dicere : 
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X)4*> jpïofmum vulgus •, 6 arcço, 
Haec auctor Carminis de Belio civili. 

V. 164. jRdi ctiam ] De comparationibuf 
praecipit, qux poëticis in scriptionibus in- 
signem habent usum , vet ad res explicandas^ 
vel ad recreandos animos. Poëtas opéra sua 
longioribus exornant comparationibus , quàm 
<>ratores : sed tamen adhibere mbdum debent, 
tie videantur non tam illûstrarc id argumen- 
tant quod tractant , quàm digçedi ad aliud 
tractandum* 

\ V. 1574. Suspecta dictai Verba suspicidig* 
lia , pulchra , quae locum habere possint in 
carminé , atque , ut alibi air, sint digna Ca+ 
piettis* , ' ; 

V. \%%.Sicubi se qutdam] An forte ali*- 
•cubi ïnter verba versui meo commoda ( neque 
enim vt>ces quaslibet quilibet versus admittit) 
aliqua se ostenck ^ qme possimin usus meos 
convertere* Horàt. Ub* 11. Episc 11. 115, 
Obscurata diu populo bonus trutt y atqiu 
Proferet îjt luccm spcciosa VQçabula rcrum 9 , 
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Qua priscis memorata Catonibus atque Cethegis i 
Nuncsitus informés premit & déserta verustas. 

V. m. Munerc.vix ipse peracto] Post- 
quam scribendi munus peregeris , post opus 
absolurum , vix ipse agnosces ea , quae ex ve-« 
tere pocta sumpseris , & inverteris, 

V. 134. Sic régna Asia] Quemadmodun* 
Asix regnum, & opes Trojx in Italiam trans- 
çulit iEneas ; ua Virgilius poccicx artis gio* 
riam , & quasi coronam , qux propria erat 
Grxcorum , Lacinis tradidit. Videri pocest 
cum fiructu Virgilius cum Grdcis scriptoribus 
Fulviï Ursini studio collatus+ 

V. i$6. Quamvis'] Hic Vida exemplum 
dare voluit comparationis longiusculac , & in 
• descriptionem abeontis : quales obïectamen- 
ti & varietaris causa , boni scriptores ali- 
quando interserunt ; cùm se patiuntur obla- 
tarum imaginum amoenitate tantisper abduci; 
perinde ac inter legehdum abrumpimus filum 
nonnumquam, & iliitas paginis iconas, lemnis- 
cos y varias sculptons artes coatemplamur. 
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^T. 146. Temerè ] Sunc , qui hujus adver- 
bii sylkbam ulcimam non passe naturâ essb 
longam , quovis pignore contendant j quod 
non descendat ab adjectivo seconds decli- 
nationis. Contra affirmant alii , non posse fie- 
ri 9 ut fit brevis , propterea quod oriunda sit 
à nomine adjectivo Temcrus , quod in usu 
erat veterum ,& ab Accio > in 11. Didascalion 
esse usurpatum ostendit Janus Laurenber- 
gius in Antiquario : itaque non arbitror posse 
«iubitari quin verè sit longa* 

V. 149. Crcvit ] In animum induxitsuum, 
decrevit > certum habet ac deliberatum. 

V. itfo Qus mox manifesta probabunt{\ 
Vidam non fuisse sua spe falsum exitus com- 
probavit. Equidem J. C. Scaliger ait, uni- 
yersum penè opus hoc esse quasi parodiant sump~ 
tam atque formatant à Virgilianis. Cum bona 
Hypercritici venia > quisquis gustum habet 
légitimas poëseos , dicet , sumptâ ex Vidse 
aliquo versu parodia : 

Hit ego sim 3 cui Piérides dent carmina Musa * 4 
Qualia sublecto Vida Marone canit. 
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V. 267. Nos etiam quêdam ] Agit de YèlV* 
bis novis & novatis. Parcem hauc tractât G, 
J. Vossius Orator. Instit. lib. iv. cap. 1. §• 
S. Hoc tantùm ex sapientum praescriptis tno- 
neo : in vocibus novandis nihil attentaturum 
juvenem , nisi quem superbia atqae impe* 
ritia excitet. Eas enim socias habet nevicas , 
novaûo stimulatrices* 

V. 278. Exkaustis Itati pothmtur Athcnis, J 
Latini fruuntur opibus & copia Graci ser- 
tnonis , quem compilârunt quodammodo * 
& comportârunt in Italiam. 

V. 28 a. Ovis & advena. ] Verba propria 
lingux Latins , & in Latio nata , sunt quais 
cives : advenarum titulo designantur ea ,quae 
ftliunde sunt assumpta* 

V. 289. Barbarico ] Non tantùm è Graco, 
sed etiam è barbararum gentium sermone 
adoptata sunt in linguam Latinam vocabula. 
Respexit Vida Virgilianum hune versum a 
An. iu 504. 
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' Barbarico postes auro , spoliisque supcrbi M 
tonde suum parodia derivavit. 

* V, 194. Quln & victa situ ] De verbis & 
Vocabulis antiquis , eorumque usu. Atque 
est opéra pretium animadvertere , ut indus- 
trie voces ejusmodi Vida inseruerit in hune 
locum. Adaxit veteribus erat pro adegerit , uC 
monet Pompeius Festus. Indugredi est ingrt* 
dïy Lucret. iv, 568. Olli Virgilius 'posait ali* 
quando , sed in iEneïde duntaxat ; quoniam 
carmen heroïeum magis decet illa speciet 
antiquitatis. Vcter , id est vêtus. Ennius : 
"Dam veter occubuit Priamus sub rege Pelasgo. 
Fuat, JEn. x. 108. Illud , victa situ , sumptum 
est ex Mn. vu. 440. Atque ut , quod sentio, 
dicam : suspicor scriptum fuisse : Victa situ, 
ita ut in Vuta priores duae vocales id patian- 
tur , quod in suavis Se suetus patiuntur non 
*arb duae item priores, Viaus porrb est mar- 
cidus. 

V. 300. His modus adsit ] Antiquae voces 
inspersx orationi possunt ei granditaûs quid* 
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pîam addere. Ar judicip esc opus ac modo $ 
ut in loco sint, & nulla appareat affectario , 
quse semper vitiosa est , & ridicula, Velim 
legi qu# scripsit G. J. Vossius, Orar. Inst. 
Jib. iv. cap, i. §. 7. • 

V* 303. Aptâ verborum ambire coronâ ] Id 
*st , periphrasi explicare. Quintilianus vu. 
jlo, Res plurima eurent appeltationibus j ut eas 
mçesse sit transferre > aut circumire. Transla- 
fione exprimere , aut circumlocutione signir 
£care„ 

V. 305. Verba etiam ] Praecepta de vocibus 
in unam componendis. Quod magis juvenes 
attentare debent , quàm nova verba procu- 
Yîere. Quanto tutius est frui paratis ? 

/ V. 309. Monstra tricorpora ] Sic appellat 
Voces ex tribus coalescentes... Pneceptionem 
grammaticam , rem per se humîlem meta- 
pHora sublimât , ut verbo utar Ennii. Neque 
tellus Itala fert monstrosos partus anima- 
lium tricorporum ; neque sermo Latinus ve- 
ntes admittit triplicatas. 
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V. 511* Perterricrepas] En petitum er 
Lucret. vi. 118. exemplum vocis triplicatx 
Se tricorporis j conflatae ex tribus , per j ter- 
reo j crepo. Sonitus perterricrepus est , qui 
terrorem inter crepandum incutit... Epigram- 
ma ex portentosis ejus generis vocibus con- 
texuerat per ludum Petrus-Daniel Huetius , 
quod exstat inter ipsius laudatissima carmir 
na , & apprimè latina. 

V. 312. Àrgolici] In eo génère Graeci mul- 
ta iicère sibi voluere , presertim verb Dithy- 
rambici & Comici j quos imitatus est ali- 
quando Plautus. 

V. 323. Levant ] Hoc est, molliunt , 1$- 
vigant, radunt. Lucret. V. 1166. Scribunt 
aliqui : Lavant. 

V. 324. Sich&umque vocant ] iEn. I. 347. 
XJbi Servius : Quoties poëta aspera invertit no- 
mina j vel in métro non stantia 3 aut mutât 
ea> aut de his aliquid mutilât ; nam SichaeuSj 
Sicharbas dictus est. 

V. 327. Qucim populos Italâ] Ita Virgi^ 
lius ( quod in ejus est vita) càm res Remaria* 
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inchoassetj offensas matjeriâj & nonùnuht as* 
-peritate j ad Bucolica trans'àu 

V. 329. Sed neque verborum causa] Noit 

•portet canentem , id est , carminum artifi- 

cem, ullo modo adduci , ut prêter consilmm , 

ac rationem y temerè y addat re$ inanes , ver* 

borum causa ; ut nempe res illae occasionem 

praebeant congerendi verba. Hi sunt , qui Ho- 

ratio, Art. poët. 332. dicuntur, Versus ino- 

.pes rerum 3 nug&que canont. Quales effundunt 

.factores de métro magis, quàm de,$e#ren- 

. çia solliciti. Qua in re , ut in cœteris , Virgî- 

lii laudandum est judicium , quitnaluerit in 

iEneïde versus relinquere quosdam imper- 

" fectds , quàm hemistichia suffarcihare iner- 

'tibus verbis > & inanibus sententiis. Hoc 

( versus mutilos ) imitandum sibi existimavil 

Aomus Palearius in lib. de immortalitate Ani- 

' morum. Sed non sic pr&iverat hac parte MarQj 

quasi id in laudeponeret. Inde id potius profec- 

tunij qubd morte privent us non potuerit JEnei* 

~da ex sententia perficere* Haec G. J. Vossius y 

lib. de Imitatione , cap. iv. §. 6. 

. * V. 3 3 3 . Maniatum & munus obire récusent J 

* yerb* in vexsu locum non habem , ^isi ut 
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teî>us serviâàt * mèntemque exprimant scri- 
bentis. At fieri potest, ut in xstu poëtandi , 
& versificandi , quaedam obrepant sônora ad 
implendum versum j ignava ad fulciendam 
sententiam. Possunt dicere : 

Nos numerus sumus , & rimas opplemus inantsî 

Ea vult Vida excludi, ne fiât quod aliquo dé 
versificatore dictum est , in ejus copiis toc 
calones esse , quot milites. 

V. } 5 5 . Hue aies ] Explicaturus artificium 
contexendi carminis , novam quasi proposi- 
tionem premittit , & novam attentionen* 
excitât. 

V. j 6 5 . Utcumque claudere versum ] Senten* 
tiam apte exprimit versus utcumque clausus ,' 
propè hiulcus j nisi qubd ultimam in hâc vo- 
ce syllabam producit positio, sequente gémi-' 
iiâ consonante. 

V. J(»8. A t que sono qudeumque canunt y imh* 
cantur] Verba enim & prosodici eorum nu* 
«neri y poëtis id sunt, quod piccoribus colo-* 
res , & parem usum prsbent in rébus exprit 
«tendis. Qui temperare colores arte nescit $ 
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laudari poterie ob figurationes \ laudem pîo 
tune non habebit. Neque nanciscetur nome» 
& pretium poëtx, quisquis expers hujus ar- 
ûs fuerif, quae sonis & harmoniâ res expri» 
mit* Locum hune egregiè expendit is , quetn 
;am laudavi non semel, Carolus Batteussius, 
in diatriba priùs indicata , parc ni. cap. j. 

V. }70. Nam diversa opus est] Quod Vida 
prxcipit, quanta dexteritate exequitur? Eam 
sonorum temperationem , atque harmoniam 
Homero tradiderat natura , qua? ipsum for- 
maverat , in quo germanam poeseos indo- 
lem mortalibus ostenderet ; Virgilius cura 
& judicio perfecit : qui successere , inertià 
neglexerunt. Omnem bene versificandi ra- 
tionem curatè explicavit Bartholomaeus Ma- 
ranta , cujus exstant Lucullianarum qu&stionum 
libri quinque j in hoc argumento unicè occu- 
pati. Si legantur sine superstitione litteraria , 
futuri sanè utiles, iis maxime qui poctx sint 
nati. 

^•455. Quod superest] De cura emen* 
dandi operis , refrigerato inventionis amore, 
ut monet Quintilianus : qui videndus lib. x* 
cap. 4* 



Digitized 



byGoogk 



jêx&otj:tioxzs. i$ $ 
' V. 50 j. Qui varias cœli creber] Hoc face- 
fe Virgilius destinaverat , narrante Claudio 
Tiberio Donato in ejus vita: Ut ultimam mar 
uum AELnéidi imponeret j staçuit in Gr&ciam £r 
Asiam secedere j triennioque continuo omncm 
vptram limationi dore. 

V. 574. Omnia cédant secla 3 nec invidcant J 
Poterat fortasse hic Vida desinere. 

H a s in usum Rhetoricae Divionensi* 
annotationes memini me scribere anno 1710. 
Quas deinceps cùm recognoscerem , videbar 
mihi non lusurus operam , si quid hue affer- 
rem ex literis , quas Vida ad suos Cremcn 
nenses Româ dabat , nonis Februar. 1520; 
Nunquam j Patres optimi , visus sum mihi ex 
meis vigiliis majorent fructum cepisse j quant 
nuperrimè ex literis vestris j quas ad me publia 
ci misistisjjure vestro postulantes y ut likros* 
quos de Artepoïtica hexametris conscripsissem 3 
ad vos transmitterem j qub liberi vestri his lec- 
lis , aut doctiores fièrent j aut exemplo dômes- 
tkopermoti ad eastudia magis inflammarentun 
Ego verb , tametsi hujuscemodi operi summam 
manum jam pridem imposuissem , tamen co n ~ 
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silio j ut ego quidem arbitror y usus optlrrio > 
nondum id vulgare decreveram*. . Sedquid ego 
y obis j aut patru j quâ mifù ràhil antiquius s 
negare ausim ? . . . Sat mihi eritj si in his nos* 
ttA civitatis juventutem aliquid profecisse in* 
tellexero. . . . Prtterquam qubd à nobïs ea rtf 
tractata est quoad plenissimè scribi potuitj eau* 
ïiores etiam nostri adolescentes in legendis auc- 
toribus redduntur j dum qutbus assidue dent opé* 
ram j à quibusve sibi cavendum s'a j à nobïs ad- 
monentur. • • . Assequentur hi quidem perbrevl 
ea omnia j qu& ego his studiis à pueritia dedi-* 
tus y labor.e & vigiliis multotum annorum vix 
assecutus . . . Intelligent etiam , quantum orna- 
menti , ac luminis huic arti ptétstantiâ ingenii 
attulerit Fïrgilius noster > quem poëtarum orti* 
nium {non de nos tris tantum> veràm etiam de 
Gntcis loquor ) facile principem ponimus. . • . 
Cateràm occurent etiam fortasse qu&dam obscu- 
riora , qubd à nobis loci nonnulli tractati sunt 
subtilius ; qui sine aliqua éruditione ab adoles- 
centibus intelligi nonpossint. Epistolam Vidae 
intégrait* dédit Franc. Arsius in Cremona li- 
êeraw , Tom. n. 

FINIS. 
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AVANT-PROPOS. 

JOespréaux déjà célébré par la cen- 
sure qu'il avoit exercée sur les Poëtes 
de son temps , entreprit à trente-trois 
ans , c'est-à-dire dans la force de l'âge 
& du génie , de leur dicter des loix , 
& de justifier ainsi la sévérité de sqs 
critiques. En pareille circonstance \ 
c'etoit pour lui une nécessité de faire 
un chef-d'œuvre ,ou de perdre ce. 
qu'il avoit acquis de réputation. 

Il avoit sous les yeux l'ouvrage 
<î*Aristote ;, celui d'Horace, celui de 
Vida. Il avoit les observations & les 
reflexions de vingt siècles, écoulés 
depuis Aristote- Il avoit celles du 
siècle de Louis XIV, que les gens de 

Aii 
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Lettres nomment aussi le siècle cfe 
Corneille , de Racine, de Moliere,&c. 
& qui seul , valoit peut-être plus que 
les vingt precédens. 

Il choisit les matériaux, les mit dans 
un ordre convenable , les développa 
avec clarté , avec précision , avec 
goût. Quand son ouvrage parut, l'en- 
vie même, & l'envie irritée, l'admira* 
Ce n'etoit pas seulement un Traité de 
Poétique complet, c'etoit encore un 
beau Poè'me, riche en tableaux comme 
en préceptes ; rempli de beaux vers, 
de vers heureux, autant que d'idées 
justes. 

Pour qui ne chercheroit que les- 
règles & les principes concernant la 
Poésie, la Poétique de Despréaux suf- 
firait seule , & tiendrait lieu des trois 
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autres. Mais si le lecteur veut discuter 
l'art, s'il désire savoir sur quoi portent 
ces règles & ces principes , il ne peut 
se passer de Pouvrage d'Aristote, Ce- 
lui-ci est à la tête des trois autres, 
comme une sorte de titre fondamen- 
tal, qui semble être la dernière des 
raisons, qui Test effectivement; parce 
qu'ayant pris pour base des règles, la 
nature des choses & celle de l'homme, 
on ne peut ni remonter plus haut, 
ni s*etendre plus. loin. Il n'etoit pas 
possible à des Poëtes d % entrer dans 
les preuves raisonnées & les discus- 
sions subtiles du Philosophe. Mais 
du moins le Poète François nous a 
donné des résultats précis de ces dis- 
cussions : ce que n'avoient fait ni 
Horace, ni Vida; & il en a fait l'appU- 

Aiij 
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f AVANT-PROPOS 

cation la plus juste à tous les genres 
de Poésie connus, à l'Epopée, à h 
Tragédie, à la Comédie, àTOde,à 
l'Elégie, à TEpitre, au Sonnet, au 
Rondeau, au Vaudeville même, & à 
l'Epigramme , qui n est souvent qu'un 
bon mot de deux rimes orné : ce qui 
ne demandoit pas moins de génie que 
d'art & de goût. 

Les Remarques que nous joignons 
à cette quatrième Partie , sont moins 
des eclaircissemens ( dont elle n'a pas 
besoin ) que des additions que nous 
avons crues nécessaires à ce Recueil, 
Elles sont tirées , la plupart , des Dis- 
cours de Corneille sur la Poésie dra- 
matique. Le grand Corneille avoit 
droit sans doute autant qu'aucun au- 
tre, par f étude profonde qu'il a faite 
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de son genre, & par une expérience 
raisonnée de quarante ans , d'être 
compris parmi les Législateurs de la 
Poésie, 

Il peut y avoir dans des Ouvrages 
plus modernes, des developpemens & 
des observations dignes d'être recueil- 
lies; mais Part pour être vraiment uti- 
le, ne doit pas être trop chargé. C'est 
au génie de chaque artiste de Tag- 
grandir selon sa capacité, & d'en trou- 
ver les détails dans les principes, & 
les variétés dans les sujets. 
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ART 
POÉTIQUE 

DE DESPRÉAUX. 

CHANT PREMIER. 

C'est en vain qu'au Parnasse un téméraire Auteur 
Pense de l'Art des vers atteindre la hauteur, 
S'il ne sent point du Ciel l'influence secrète , 
Si son astre en naissant ne l'a formé poète j 
5 Dans son génie étroit il est toujours captif, 
Pour lui Phébus est sourd, & Pégase est rétif, 

O vous donc, qui brûlant d'une ardeur périlleuse, 
Courez du bel esprit la carrière épineuse, 
N'allez pas sur des vers sans fruit vous consumer, 
^ Ni prendre pour génie un amour de rimer. 
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Craignez d'un vain plaisir les trompeuses amorces i 
Et consultez long-temps votre esprit & vos forces, 

La nature fertile en Esprits excellens , 
Sait entre les Auteurs partager les talens. 

ti 5 L'un peut tracer en vers une amoureuse flamme ^ 
L'autre d'un trait plaisant aiguiser l'Epigramme. 
Malherbe d'un héros peut vanter les exploits, 
Racan, chanter Philis , les bergers , & les bois. 
Mais souvent un Esprit qui se flattç , & qui s'aime p 

|to Méconnoît son génie, & s'ignore .soi-même. 
Ainsi tel * autrefois , qu'on vit avec Faret 
Charbonner de ses vers les murs d'un cabaret f 
S'en va mal-à-propos , d'une voix insolente, 
Chanter du peuple Hébreu la fuite triomphante; 

p*5 Et poursuivant Moïse au travers des déserts, 
Court avec Pharaon se noyer dans les mers. 

Quelque sujet qu'on traite, ou plaisant, ou sublime; 
Que toujours le bon sens s'accorde avec la rime. 

1 Saint - Amant , au- colas Faret, ami de Saint: 
teur du Moïse sauvé. Ni- Amant. 
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îL'un l'autre vainement ils semblent se haïr,' 
îjq La rime est une esclave, & ne doit qu'obéir. 
Lors qu'à la bien chercher d'abord on s'évertuç, 
L'esprit à la trouver aisément s'habitue : 
Au joug de la raison sans peine elle fléchit, 
Et loin de la gêner, la sert & l'enrichit. 

3 5 Mais lors qu'on la néglige , elle devient rebelle, 

Et pour la ratraper , le sens court après elle. 
Aimez donc la raispn. Que toujours vos écrits 
Empruntent d'elle seule & leur lustre & leur prix. 

La plupart emportés d'une fougue insensée 

4 o Toujours loin du droit sens vont chercher leur penscd 

Ils croiroient s'abaisser dans leurs vers monstrueux, 
S'ils pensoient ce qu'un autre a pu penser comme eux. 
Evitons ces excès. Laissons à l'Italie 
De tous ces faux brillans l'éclatante folie. 
4 5 Tout doit tendre au bon sens. Mais pour y parvenir 
Le chemin est glissant & pénible à tenir. 
Pour peu qu'on s'en écarte , aussi-tôt on se noie. 
La raison pour marcher n'a souvent qu'une voie. 
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ti POÉTIQUE 

Un Auteur quelquefois trop plein de son objet 

'} o Jamais sans l'épuiser n'abandonne un sujet. 
S'il rencontre un palais 2 , il m'en dépeint la face. 
U me promène après de terrasse en terrasse : 
Ici s'offre un perron, là règne un corridor, 
Là ce balcon s'enferme en un bakstre d'or r 

r j 5 11 compte des plafonds les ronds & les ovales. 
Ce ne sont que festons j ce ne sont qu astragales \ 
Je saute vingt feuillets pour en trouver la fin, 
Et je me sauve à peine au travers du jardin. 
Fuyez de ces Auteurs l'abondance stérile, 

6 o Et ne vous chargez point d ? un détail inutile. 
Tout ce qu'on dit de trop est fade & rebutant i 
L'esprit rassasié le rejette à l'instant. 
Qui ne sait se borner, ne sut jamais écrire*, 
Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire. 

r f 5 Un vers étoit trop foible , & vous le rendez dur* 
J'évite d'être long, &c je deviens obscur* 

* Scuderi dans son Marie décrire un Palais, 
employoit 48 o vers , pour * Vers de Scuderi, 
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L'un n'est point trop fardé j mais sa Muse est 

trop nue ; 
L'autre a peur de ramper , il se perd dans la nue; 

Voulez- vous du Public mériter les amours? 

70 Sans cesse en écrivant variez vos discours. 
Un style trop égal &r toujours uniforme f 
En vain brille à nos yeux , il faut qu*il nous endormei 
On lit peu ces Auteurs, nés pour nous ennuyer, 
Qui toujours sur un ton semblent psalmodier. 

7 5 Heureux, qui dans ses vers sait d'une voix légère 
Passer du grave au doux , du plaisant au sévère i 
Son livre aimé du ciel, & chéri des lecteurs , 
Est souvent chez Barbin entouré d'acheteurs. 

Quoi que vous écriviez, évitez la bassesse» 
80 Le style le moins noble a pourtant sa noblesse. 
Au mépris du bon sens , le Burlesque effronté 
Trompa les yeux d'abord , plut par sa nouveauté. 
On ne vit plus en vers que pointes triviales. * 
Le Parnasse parla le langage des haies. 



Digitized 



byGoogk 



î* POÉTIQUE 

% j La licence à rimer alors n'eut plus de frein* 
Apollon travesti devint un Tabiarin \ 
Cette contagion infecta les provinces, 
Du Clerc & du Bourgeois passa jusques aux Princes. 
Le plus mauvais plaisant eut ses approbateurs , 

90 Et jusqu'à Dassouci* , tout trouva des lecteurs. 
Mais de ce style enfin la Cour désabusée, 
Dédaigna de ces vers l'extravagance aisée, 
Distingua le naïf, du plat & du bouffon , 
Et laissa la province admirer le Typhon *. 

9 5 Q ue ce st y^ jamais ne souille votre ouvrage. 
Imitons de Marot l'élégant badinage, 
Et laissons le burlesque aux plaisans du Pont-nçu£ 

Mais n'allez point aussi , sur le$ pas de Brebeuf , 
Même en une Pharsale, entasser sur les rives, 
II o o De morts & de mourans cent montagnes plaintives 7 . 

4 Allusion au Virgile tra- que de Scarron, 
vestideScarron. Tabarin, 7 Vers de Brebeuf 

Bouffon connu alors. dans la traduction de la 

*Dassouci, Poète oublié. Pharsalc de Lncain : JLiv, 

* Typhon, Poëme burles- vu. 
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Prenez mieux votre ton. Soyez simple avec art , 
Sublime sans orgueil, agréable sans fard. 

N'offrez rien au lecteur que ce qui peut lui plaire; 
Ayez pour la cadence une oreille severe. 
o 5 Que toujours dans vos vers , le sens coupant les mots ^ 
Suspende l'hémistiche , en marque le repos. 
Gardez qu'une voyelle à courir trop hâtée, 
, Ne soit d'une voyelle en son chemin heurtée. 
H est un heureux choix de mots harmonieux. 
1 1 o Fuyez des mauvais sons le concours odieux. 
Le vers le mieux rempli, la plus noble pensée, 
. Ne peut plaire à l'esprit quand l'oreille est blessée- 

Durant les premiers ans du Parnasse françois , 
Le caprice tout seul faisoit toutes les loix. 
1 1 5 La rime au bout des mots assemblés sans mesure; 
Tenoit lieu d'ornement , de nombre &c de césure. 
Villon * sut le premier , dans ces siècles grossiers , 
Débrouiller l'art confus de nos vieux Romanciers. 
* Poète François du xv c . siècle» 
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Mârot bientôt après fit fleurir les Balaies; 
no Tourna des Triolets , rima des Mascarades, 

A des refrains réglés asservit les Rondeaux , 

Et montra pour rimer des chemins tout nouveaux. 

Ronsard qui le suivit, par une autre méthode 

Réglant tout, brouilla tout, fit un art à sa mode h 
* 1 5 Et toutefois long-temps eut un heureux destin. 

Mais sa Muse en françois parlant grec & latin ; 

Vit dans Page suivant , par un retour grotesque , 

Tomber de ses grands mots le faste pedantesque. 

Ce Poète orgueilleux trébuché de si haut 
130 Rendit plus retenus Desportes & Bertaut ,( \ 

Enfin Malherbe vint , & le premier en France; 

Fit sentir dans les vers une juste cadence ; 

D'un mot mis en sa place enseigna le pouvoir , 

Et réduisit la Muse aux règles du devoir. 

9 Et ne faut se soucier , Abrégé de l'Art Poétique. 
disoit Ronsard,*//** Voca- *° Desportes & Bei> 

bits sont Gascons , Poite- thault , Poètes du siècle 

vîns,Normands 9 Manceaux , de Henri III & de Henri 

Lyonnoisou d'autres pays > IV. 

Par 
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i } 5 Par ce sage écrivain la langue réparée 

N'offrit plus rien de rude à l'oreille épurée. 
Les stances avec grâce apprirent à tomber, 
Et le vers sur le vers n'osa plus enjamber. 
Tout reconnut ses lois , & ce guide fidèle 
,140 Aux Auteurs de ce temps sert encore de modèle* 
Marchez donc sur ses pas : aimez sa pureté, 
Et de son tour heureux imitez la clarté. 
Si le sens de vos vers tarde à se faire entendre , 
Mon esprit aussi-tôt commence à se détendre \ 
i 45 Et de vos vains discours prompt à se détacher , 
Ne suit point un Auteur qu'il faut toujours chercher, 

Il est certains Esprits dont les sombres pensées 
Sont d'un nuage épais toujours embarrassées. 
Le jour de la raison ne le sauroit percer. 
1 5 o. Avant donc que d'écrire apprenez à penser. 

Selon que notre idée est plus ou moins obscure , 
• L'expression la suit, ou moins nette , ou plus pure. 
Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement, 
Et les jnots pour le dire arrivent aisément 
Partie IF. B 
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155 Sur tout , qu'en vos écrits la langue révérée 

Dans vos plus grands excès vous soit toujours sacrée* 
En vain vous me frappez d'un son mélodieux, 
Si le terme est impropre , ou le tour vicieux. 
Mon esprit n'admet point un pompeux barbarisme^ 

160 Ni d'un vers empoulé Porgueilleux solécisme. 
Sans la langue , en un mot , l'Auteur le plus divin 
Est toujours , quoi qu'il fasse , un méchant écrivain. 

Travaillez à loisir, quelque ordfe qui vous presse. 
Et ne vous piquez point d'une folle vitesse. 

165 Un style si rapide, & qui court en rimant, 

Marque moins trop d'esprit, que peu de jugement* 
J'aime mieux un ruisseau qui sur la molle arène 
Dans un pré plein de fleurs lentement se promène , 
Qu'un torrent débordé qui d'un cours orageux 

170 Roule, plein de gravier, sur un terrein fangeux. 
Hâtez- vous lentement , & sans perdre courage , 
Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage. 
Polissez-le sans cesse, & le repolissez. 
Ajoutez quelquefois, & souvent efikcez. 
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:t 75 Cest peu qu'en un ouvrage où les fautes fourmil- 
lent > 
Des traits d'esprit semés de temps en temps pétillent 
H faut que chaque chose y soit mise en son lieu > 
Que le début, la fin, répondent au milieu; 
Que d'un art délicat les pièces assorties 

fi 8© N'y forment qu'un seul tout de diverses parties ; 
Que jamais du sujet le discours s'écartant 
N'aille chercher trop loin quelque mot éclatant. 

Craignez -vous pour vos vers la censure publique? 
Soyez-vous à vous-même un severe critique, 
'185 L'Ignorance toujours est prête à sadmirer. 

Faites-vous des amis prompts à vous censurer. 
Qu'ils soient de vos écrits les confîdens sincères , 
Et de tous vos défauts les zélés adversaires. 
Dépouillez devant eux l'arrogance d'Auteur : 
1 9 o Mais sachez de l'ami discerner le flatteur. 

Tel vous semble applaudir, qui Vous raille & vous joue* 
Aimez qu'on vous conseille, & non pas qu'oti vous loue. 

Bij 
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Un Flatteur aussi-tôt cherche à se récrier. 

Chaque vers qu'il entend le fait extasier- 
1 9 5 Tout est charmant, divin. Aucun mot ne le blesse. 

11 trépigne de joie, il pleure de tendresse, 

11 vous comble par-tout d'éloges fastueux. 

La vérité n'a point cet air impétueux. 

Un sase ami , toujours rigoureux, inflexible , 
200 Sur vos fautes jamais ne vous laisse paisible. 

11' ne pardonne point les endroits négligés. 

11 renvoie en leur lieu les vers mal arrangea 

11 réprime des mots.i'ambitieuse emphase. 

Ici le sens le choqiio, & plus loin c'est b phrase* 
105 Votre construction semble un peu s'obscurcir : 

Ce terme est équivoque , il le faut éclaircir. 
C'est ainsi que vous parle un ami véritable. 

Mais souvent sur ses vers un Auteur intraitable 
A les protéger tous se croît intéressé,., 
1 vo Et d'abord prend en mahi le droit de l'offensé. 
Dc.ce vers, direz- vous, l'expression est basse* 
Ah 1 Monsieur, pour ce. vers je vous demande grâce, 
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Répondra-t-il d'abord. Ce mot me semble froid , 
Je le retranchcrois. Ccst le plus bel endroit. 

115 Ce tour ne me plaît pas. Jout le monde l'admire. 
Ainsi toujours constant à ne se point dédire ; 
Qu'un mot dans son ouvrage ait paru vous blesser, 
C'est un titre chez lui pour ne point l'effacer. 
Cependant , à l'entendre , il chérit la critique. 

A 10 Vous avez sur ses vers un pouvoir despotique. 

Mais tout ce beau discours, dont il vient vous flatter, 
N'est rien qu'un piège adroit pour vous les reciter. 
Aussi-tôt il. vous quitte, &: content de sa muse, 
S'en va chercher ailleurs quelque fat qu'il abuse. 
/4 * 5 Car souvent il en trouve. Ainsi qu'en sots Auteurs , 
Notre siècle est fertile en sots admirateurs : 
Et sans ceux que fournit la ville &( la province , 
11 en est chez le Duc, il en est chez le Prince. 
L'ouvrage le plus plat a chez les courtisans 

:* j o De tout temps rencontré de zélés partisans ; 
Et , pour finir enfin par un trait de satire , 
Un sot trouve toujours un plus sot qui l'admire. 

Biij 
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CHANT IL 

Te lie qu'une Bergère au plus beau jour de fête J 

De superbes rubis ne charge point sa tête, 

Et sans mêler à l'or l'éclat des diamans , 

Cueille en un champ voisin ses plus beaux orne- 
mens : 

5 Telle , aimable en son air , mais humble dans son style^ 

Doit éclater sans pompe une élégante- Idylle : 

Son tour simple & naïf n'a rien de fastueux, 

Et n'aime point l'orgueil d'un vers présomptueux^ 

Il faut que sa douceur flatte , chatouille, éveille , 

i o Et jamais de grands mots n'épouvante l'oreille. 
Mais souvent dans ce style un rimeur aux abois 
Jette là de dépit la flûte & le hautbois 5 
Et follement pompeux , dans sa verve indiscrette. 
Au milieu dune eglogue entonne la trompette 

1 5 De peur de l'écouter, Pan fuit dans les roseaux, 
Et les Nymphes d'effroi se cachent sous les eaux. 
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Au contraire , cet autre , abject en son langage , 
Fait parler ses bergers , comme on parle au village. 
Ses vers plats & grosiers , dépouillés d'agrément , 
lo Toujours baisent la terre , & rampent tristement. 
On diroit que Ronsard sur ses pipeaux rustiques 
Vient encor fredonner ses Idylles gothiques , 
Et changer , sans respect de l'oreille & du son , 
Lycidas en Pierrot , & Philis en Toinon "• 

t, 5 Entre ces deux excès la route est difficile. 
Suivez, pour la trouver, Theocrite & Virgile. 
Que leurs tendres écrits par les Grâces dictés 
Ne quittent point vos mains, jour & nuit feuilletés. 
Seuls, dans leurs doctes vers, ils pourront vous ap- 
prendre 

$ o Par quel art sans bassesse un Auteur peut descendre 
Chanter Flore , les champs , Pomone , les vergers , 
Au combat de la flûte animer deux bergers, 

IX Ronsard dans ses Carlin , Catherine de Me- 
Eglogues appelle Henri II, dicis, Catin. 



Bmxiot # Charles IX > 



B iv 
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Des plaisirs de l'amour vanter la douce amorce 1 
Changer Narcisse en fleur, couvrir Daphné d'écorce \ 
j 5 Et par quel art encor TEglogue quelquefois 

Rend dignes d'un Consul la campagne & les bois, 
Telle est de ce Poème & la force & la grâce. 

D un ton un peu plus haut, mais pourtant saris audace^ 
La plaintive Elégie, en longs habits de deuil, 
40 Sait, les cheveux epars, gémir sur un cercueil. 
Elle peint des amans la joie &c la tristesse , 
Flatte , menace , irrite , appaise une maîtresse. 
Mais , pour bien exprimer ces caprices heureux , 
C'est peu d'être poète , il faut être amoureux. 

4 5 Je hais ces vains Auteurs, dont la muse forcée 

M'entretient de ses feux, toujours froide & glacée y 
Qui s'affligent par art , & fous de sens rassis 
S'érigent, pour rimer, en amoureux transis. 
Leurs transports les plus doux ne sont que phrases 
vaines. 

5 o Ils ne savent jamais que se charger de chaînes , 
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Que bénir leur martyre , adorer leur prison , 
Et faire quereller les sens & la raison. 
1 Ce n'etoit pas jadis , sur ce ton ridicule 
Qu'Amour dictoit les vers que soupiroît TibuHe 12 : 

5 5 Ou que du tendre Ovide animant les doux ions a 

Il donnoit de son art les charmantes leconsi 
Il faut que le cœur seul parle dans l'Elégie.. 

L'Ode avec plus d'éclat & non moins d'énergie, 1 
Elevant jusqu'au ciel son vol ambitieux , 
èo Entretient dans ses vers commerce avec les Dieux. 
Aux Athlètes dans Pise I? , elle ouvre la barrière, 
Chante un vainqueur poudreux au bout de la carrière, 
Mené Achille sanglant aux bords du Simoïs , 
Ou fait fléchir l'Escaut sous le joug de Louis. 

6 5 Tantôt comme une abeille ardente à son ouvrage , 

Elle s'en ya de fleurs dépouiller le rivage. 

11 Expression de Tibul- ** Ville de Grèce, où 

le , Quod si forte alios jam Ton celebroit les jeux 

nunc suspirat amores. Liv. Olympiques, 
iv. El. 5. 
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Elle peint les festins , les danses , & les rïs^ 
Vante un baiser cueilli sur les lèvres d'iris, 
Qui mollement résiste j & par un doux caprice y 
70 Quelquefois le refuse _, afin quon le ravisse. 
Son style impétueux souvent marche au hasard. 
Chez elle un beau desordre est un effet de l'art. 

Loin ces rimeurs craintifs, dont l'esprit phlegmatiquci 

Garde dans ses fureurs un ordre didactique : 
75 Q u * chantant d'un héros les progrès eclatans, 

Maigres historiens , suivront Tordre des temps. 

Ils n'osent un moment perdre un sujet de vue. 

Pour prendre Dole J + , il faut que Lille soit rendue; 

Et que leur vers exact , ainsi que Mezerai , 
;So Ait fait déjà tomber les remparts de Courtrai. 

Apollon de son feu leur fut toujours avare. 

On dit à ce propos, qu'un jour ce Dieu bisare > 
Voulant pousser à bout tous les rimeurs François % 
Inventa du Sonnet les rigoureuses loix j 

«4 Lille & Courtrai furent pris en 1 66 j & Dole en 1 66%. 
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2 5 Voulut, qu'en deux quatrains de mesure pareille 
La rime avec deux sons frappât huit fois l'oreille, 
Et qu'ensuite, six vers, artistement ranges, 
Fussent en deux tercets par le sens partagés. 
Sur tout de ce poëme il bannit la licence : 

90 Lui-même en mesura le nombre &: la cadence : 
Défendit qu'un vers fbible y pût jamais entrer, 
Ni qu'un mot déjà mis osât s'y remontrer. 
Du reste il l'enrichit d'une beauté suprême. 
Un Sonnet sans défauts vaut seul un long poëme. 

9 5 Mais en vain mille Auteurs y pensent arriver : 
Et cet heureux Phénix est encor à trouver. 
A peine dans Gombaut , Maynard , & Malleville, 
En peut-on admirer deux ou trois entre mille. 
Le reste, aussi peu lu que ceux de Pelletier, 
100 N'a fait de chez Sercy qu'un saut chez l'epicicr. 
Pour enfermer son sens dans la borne prescrite , 
La mesure est toujours trop longue ou trop petite. 

L'Epigramme plus libre , en son tour plusï>orné, 
N'est souvent qu'un bon mot de deux rimes orné. 
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105 Jadis de nos Auteurs les pointes ignorée* 

Furent de l'Italie en nos vers attirées. 

Le vulgaire ébloui de leur faux agrément^ 

A ce nouvel appas courut avidement. 

La faveur du public excitant leur audace l 
* 1 o Leur nombre impétueux inonda le Parnasse; 
t Le Madrigal d'abord en fut enveloppé.' 

Le Sonnet orgueilleux lui-même en fot frappe, 

La Tragédie en fit ses plus chères délices. 

L'Elégie en orna ses douloureux caprices. 
Ii 1 5 Un héros sur la scène eut soin de s'en parer ; 

It sans pointe un amant n'osa plus soupirer. 

On vit tous les Bergers, dans leurs plaintes nouvelles» 

Fidèles à la pointç encor plus qu'à leurs belles. 

Chaque mot eut toujours deux visages divers, 
xio La prose la reçut aussi bien que les vers. 

L'Avocat au Palais en hérissa son style, 

Et le Docteur en chaire en sema l'Evangile. 

La raison outragée enfin ouvrit les yeux, 
Là chassa pour jamais des discours sérieux , 
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î 1 5 Et dans tous ses écrits la déclarant infâme % 
Par grâce lui laissa l'entrée en l'Epigrammc > 
Pourvu que sa finesse éclatant à propos , 
Roulât sur la pensée, & non pas sur les mots ; 
Ainsi de toutes parts les desordres cessèrent. 

1 3 o Toutefois à la coxxi les Turlupins ** restèrent, 
Insipides plaisans , bouffons infortunés , 
D'un jeu de mots grossiers partisans surannés. 
Ce n'est pas quelquefois qu'une muse un peu fine 
Sur un mot , en passant , ne joue & ne badine, 

135 Et d'un sens détourné n'abuse avec succès : 
Mais fuyez sur ce point un ridicule excès, 
Et n'allez pas toujours d'une pointe frivole 
Aiguiser par la queue une epigramme folle. 

Tout Poème est brillant de sa propre beauté. 
140 Le Rondeau né Gaulois a la naïveté. 
La Balade asservie à ses vieilles maximes 
Souvent doit tout son lustre au caprice des rimes. 

*f Farceur qui a donné son nom aux mauvaises poin- 
tes. 
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Le Madrigal plus simple & plus noble en son 
tour, 

Respire la douceur, la tendresse, & l'amour. 

145 L'ardeur de se montrer, &: non pas de médire > 
Arma la vérité du vers de la satire. 
Lueile l6 le premier osa la faire voir: 
Aux vices des Romains présenta le miroir: 
Vengea l'humble vertu de la richesse altiere, 

1 5 o Et Thonnête homme à pied , du faquin en litière. 

Horace à cette aigreur mêla son enjoument. 
On ne fut plus ni fat , ni sot impunément - y 
Et malheur à tout nom , qui propre à la censure, 
Pût entrer dans un vers , sans rompre la mesure. 

155 Perse en ses vers obscurs , mais serrés &: pressans , 
Affecta d'enfermer moins de mots que de sens. 

Juvfnal , élevé dans les crii de l'école, 
Poussa jusqu'à l'excès sa mordante hyperbole. 

16 Le plus ancien des Poètes satiriques chez lç$ 
Romainss 
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Ses ouvrages tout pleins d'affreuses vérités 
i 6 o Etincellent pourtant de sublimes beautés : 
Soit que sur un écrit arrivé de Caprée 
Il brise de Séjan la statue adorée : 
Soit qu'il fasse au Conseil courir les Sénateurs } 
D'un tyran soupçonneux pâles adulateurs : 
!i 6 5 Ou que , poussant à bout la luxure latine , 
Aux portefaix de Rome il vende Messaline : 
Ses écrits pleins de feu par-tout brillent aux yeux 

Di ces maîtres savans disciple ingénieux 
Régnier seul parmi nous , formé sur leurs modèles, 
;t7o Dans son vieux style encore a des grâces nou- 
velles. 
Heureux! si ses discours craints du chaste lecteur, 
Ne se sentoient des lieux où frequentoit l'Auteur ; 
Et si du son hardi de ses rimes cyniques, 
Us n'alarmoit souvent les oreilles pudiques, 

175 *- E *àtin dans les mots brave l'honnêteté : 
Mais le lecteur firançois veut être respecté : 
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Du moindre sens impur la liberté l'outrage , 
Si la pudeur des mots n'en adoucit Fimage. 
Je veux dans la Satire un esprit de candeur , 
1 80 Et fuis un effronté qui prêche la pudeur. 

£) un trait de ce Poème en bons mots si fertile , 
Le François né malin forma le Vaudeville, 
Agréable Indiscret, qui conduit par le chant, 
Pas^e de bouche en bouche, & s'accroît en marchant, 

185 La liberté françoise en ses vers se déploie. 
Cet enfant de plaisir veut naître dans la joie. 
Toutefois n'allez pas, goguenard dangereux , 
Faire Dieu le sujet d'un badinage affreux. 
A la fin tou$ ces jeux, que l'Athéisme eleve, 

ipo Conduisent tristement le plaisant à la Grève. 

11 faut , même en chansons , du bon sens & de l'art. 
Mais pourtant on a vu le vin & lfe hasard 
Inspirer quelquefois une muse grossière , 
Et fournir, sans génie, un couplet à Liniere I7 

7 ? Poëte qui n'est plus connu que par la satire 
qu'en a fait Dcspreaux. 

1 5> 5 Mais 
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1 9 5 Mais pour un vain bonheur qui vous a fait rimer ,' 
Gardez qu'un sot orgueil ne vous vienne enfumer. 
Souvent l'Auteur akier de quelque chansonnette 
Au même instant prend droit de se croire poète. 
U ne dormira plus qu'il n'ait fait un sonnet. 

jloo 11 met tous les matins six impromptus au net. 
Encore est-ce un miracle, en ses vagues furies, 
Si, bientôt imprimant ses sottes rêveries, 
U ne se fait graver, au-devant du recueil , 
Couronné de lauriers par la main de Nanteuil l8 . 

u Fameux Graveur de portraits , mort en 1678. 




Partie IV. 
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1 '■ i ■ i ' - ■ ' ''< 

CHANT I I L 

JtL n'est point de serpent, ni de monstre odieux, 
Qui, par l'art imité, ne puisse plaire aux yeux. 
D'un pinceau délicat l'artifice agréable 
JDu plus affreux objet fait un objet aimable. 
5 Ainsi , pour nous charmer , la Tragédie en pleurs 
D'OEdipe tout sanglant fit parler les douleurs, 
D'Oreste parricide exprima les alarmes , 
Et pour nous divertir nous arracha des larmes. 

Vous donc , qui d'un beau feu pour le théâtre épris , 
i o Venez, en vers pompeux , y disputer le prix ; 
Voulez vous sur la scène étaler des ouvrages , 
Où tout Paris en foule apporte ses suffrages , 
Et qui toujours plus beaux, plus ils sont regardés, 
Soient au bout de vingt ans encor redemandés î 
1 5 Que dans tous vos discours la passion émue 
Aille chercher le cœur , Pechauffe & le remue. 
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Si d'un beau mouvement l'agréable fureur 
Souvent ne nous remplit d'une douce Terreur, 
Ou n'excite en notre ame une Pitié charmante, 

1 o En vain vous étalez une scène savanteé 

Vos froids raisonnemens ne feront qu'attiédir 
Un spectateur toujours paresseux d'applaudir , 
Et qui des vains efforts de votre rhétorique, 
Justement fatigué , s'endort , ou vous critique. 

1 5 Le secret est d'abord de plaire & de toucher : 
Inventez des ressorts qui puissent m'attacher. 

Qup dès les premiers vers l'action préparée 
Sans peirje du sujçt applanisse l'entrée. 
Je me ris d'un acteur qui lent à s'exprimer , 
30 De ce qu'il veut , d'abord ne sait pas m'infor- 
mcr , 
Et qui débrouillant mal une pénible intrigue 
D'un divertissement me fait une fatigue. 
J'aimerois mieux encor qu'il déclinât son nom , 
Et dit: je suis Oreste , ou bien Agamcmnon , 

Ci) 
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3 5 Que d'aller , par un tas de confuses merveilles , 
Sans rien dire à l'esprit, étourdir les oreilles. 
Le sujet n'est jamais assez tôt expliqué. 

Que le lieu de la scène y soit fixe &* marqua 
Un rimeur^ans péril, delà les Pirenées T ?, 
40 Sur la scène en un jour renferme des années. 
Là souvent le héros d'un spectacle grossier , 
Enfant au premier acte, est barbon au dernier. 
Mais nous que la raison à ses règles engage , 
Nous voulons qu'avec art l'action se ménage ; 

4 5 Qu'en un lieu , qu'en un jour , un seul fait accompli 

Tienne jusqu'à la fin le théâtre rempli. 

Jamais au spectateur n'offrez rien d'incroyable. 
Le vrai peut quelquefois n'etre pas vraisemblable. 
Une merveille absurde est pour moi sans appas. 

5 o L'esprit n'est point emu de ce qu'il ne croit pas. 

l 9 II désigne Lope de de théâtre, dans l'une des- 

Vcga , poète Espagnol , quelles Valentin & Orson 

qui a composé un très- naissent au premier acte 

grand nombre de pièces & sont vieux au dernier. 
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Ce qu'on ne doit point voir , qu'un récit nous l'ex- 
pose. 
Les yeux en le voyant saisiraient mieux la chose: 
Mais il est des objets , que l'art judicieux 
Doit offrir à l'oreille , & reculer des yeux. 

5 5 Que le trouble toujours croissant de scène en scène 
A son comble arrivé se débrouille sans peine. 
L'esprit ne se sent point plus vivement frappé, 
Que lors qu'en un sujet d'intrigue enveloppé , 
D'un secret tout- à-coup la vérité connue 

60 Change tout, donne à tout une face imprévue. 

La Tragédie informe &" grossière en naissant 
N'étoit qu'un simple Chœur, où chacun en dansant, 
Et du Dieu des raisins entonnant les louanges , 
S'eflbrçoit d'attirer de fertiles vendanges* 
€ 5 Là, le vin & la joie éveillant les esprits , 
Du plus habile chantre un bouc étoit le prix. 
Thespis fut le premier qui barbouillé de lie , 
Promena par les bourgs cette heureuse 1 folie* 

Ciij 
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Et d'acteurs mal ornés chargeant un tôfnbereau J 
70 Amusa les passans d'un spectacle nouveau. 
Eschyle dans le Chœur jeta les personnages, 
D'un masque plus honnête habilla les visage* -, 
Sur les ais d'un théâtre en public exhaussé , 
Fit paroître l'acteur d'un brodequin chaussé. 

7 5 Sophocle enfin donnant l'essor à son génie , 

Accrut encor la pompe , augmenta l'harmonie , 
Intéressa le Chœur dans toute l'action , 
Des vers trop raboteux polit l'expression, 
Lui donna chez les Grecs cette hauteur divine 

8 o Où jamais n'atteignit la foiblesse Latine. 

Chez nos dévots aïeux le théâtre abhorré 
Fut long-tems dans la France un plaisir ignoré. 
Dé pèlerins, dit-on , une troupe grossière 
En public à Paris y monta la première , 
8 5 Et sottement zélée en sa simplicité . 

Joua les Saints , la Vierge , & Dieu , par piété. 
Le savoir à la fin dissipant l'ignorance , 
Fit voir de ce projet la dévote imprudence. 



m 



DE ï> E S P R ÊA V X. 59 

On chassa ces docteurs prêchans sans mission. 
90 On vit renaître Hector, Andromaque, llion. 
Seulement , les acteur* laissant le masque antique , 
Le violon tint lieu de choeur &c de musique. 

Bientôt PAmour fertile en tendres sentimens 
S'empara du théâtre , ainsi que des romans, 
9 5 De cette passion la sensible peinture 

Est pour aller au cœur la route la plus sûre. 
Pcignez-donc , jy consens, les héros amoureux : 
Mais fie m'en formez pas des bergers doucereux. 
Qu'Achille aime autrement que Thyrcis & Philene. 
100 N'allez pas d'un Cyrus nous faire un Artamene iô : 
Et que l'amour souvent de remords combattu 
Paroisse une foiblesse &: non une vertu. 

Des héros de roman fuyez les petitesses: 
Toutefoisaux grands cœurs donnez quelques foiblesses. 
105 Achille déplairait , moins bouillant & moins prompt. 
J'aime à lui voir verser des pleurs pour un affront. 

*° C'est le nom d'un Roman de Mlle, de Sctidéri. 

Civ 
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A ces petits défauts marqués dans sa peinture, 
L'esprit avec plaisir reconnoît la nature. 
Qu'il soit sur ce modèle en vos écrits tracé, 
x i o Qu'Agamemnon soit fier , superbe, intéressé. 
Que pour ses Dieux Enée ait un respect austère, 
Conservez à chacun son propre caractère. 
Des siècles , des pays, étudiez les mœurs. 
Les climats font souvent les diverses humeurs. 

115 Gàrdez-donc de donner, ainsi que dans Clélie, 
L'air , ni l'esprit François à l'antique Italie , 
Et sous des noms Romains faisant notre portrait, 
Peindre Caton galant & Brutus dameret. 
Dans un roman frivole aisément tout s'excuse j 

110 C'est assez qu'en courant la fiction amuse. 
Trop de rigueur alors seroit hors de saison. 
Mais la scène demande une exacte raison. 
L'étroite bienséance y veut être gardée. 

D'un nouveau personnage inventez- vous l'idée 1 
115 Qu'en tout avec soi-même il se montre d'accord ,' 
Et qu'il soit jusqu'au bout tel qu'on l'a vu d'abord. 
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Souvent, sans y penser, un écrivain qui s'aime, 
Forme tous ses héros semblables à soi-même. 
Tout a l'humeur gascons , en un auteur Gascon, 
i j o Calprenede & Juba 2I parlent du même ton, 

La nature est en nous plus diverse & plus sage. 

Chaque passion parle un différent langage. 

La colère est superbe , & veut des mots altiers. 

L'abattement s'explique en des termes moins fiers. 
1 3 5 Que devant Troie en flamme Hecube désolée 

Ne vienne pas pousser une plainte ampoulée j 

Ni sans raison décrire en quels affreux pays, 

Par sept bouches VEuxïn reçoit le Tandis 22 . 

Tous ces pompeux amas d'expressions frivoles 
j 40 Sont d'un déclamateur amoureux des paroles. 

11 faut dans la douleur que vous vous abaissiez. 

Pour me tirer des pleurs il faut que vous pleuriez. 

11 Héros du Roman de ** Seneque le tragique, 

Cléopatre,par La Calpre- Tçoade , scène I, v. 9. 

nede Gentilhomme du Pé- Sepuna Tanaïm ora pan- 

rigord. dentem bibit. 
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Ces grands mots dont alors Facteur emplit sa bot*-* 

che , 
Ne partent point d'un coeur que sa misère touche* 

145 Le Théâtre fertile en censeurs pointilleux, 

Chez nous, pour se produire, est un champ périlleux. 
Un Auteur n'y fait pas de fameuses conquêtes. 
11 trouve à le sifler des bouches toujours prêtes. 
Chacun le peut traiter de fat & d'ignorant. 

x 5 o C'est un droit qu'à la porte on achette en entrant. 
Il faut qu'en cent façons, pour plaire, il se replie; 
Que tantôt il s'elcve, & tantôt s'humilie y 
Qu'en nobles sentimens il soit par tout fécond ; 
Qu'il soit aisé, solide , agréable , profond -, 

155 Que de traits surprenans sans cesse il nous reveille ; 
Qu'il coure dans ses vers de merveille en merveille, 
Et que tout ce qu'il dit , facile à retenir , 
De son ouvrage en nous laisse un long souvenir. 
Ainsi la Tragédie agit , marche , & s'explique. 

1 60 D'un air plus grand enCor la Poésie Epique, 
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Dans te Vaste récit d'une longue action , 
Se soutient par la fable , &: vit de fiction. 
Là pour nous enchanter tout est mis en usage : 
Tout prend un corps, une ame, un esprit , tin vfeage. 

165 Chaque vertu devient une Divinité , 

Minerve est la prudence , & Vénus la beauté. 
Ce n'est plus la vapeur qui produit le tonnerre s 
C'est Jupiter armé pour effrayer la terré. 
Un orage terrible aux yeux des matelots -, 

1 70 C'est Neptune en courroux qui gourmande les Aots. 
Echo n'est plus un son qui dans l'air retentisse ; 
C'est une Nymphe en pleurs qui se plaint de Naf cisse. 
Ainsi , dans cet amas de nobles fictions , 
Le poète s'egaye en mille inventions ,. 

1 7 5 Orne , eleve, embellit > agrandit toutes choses 5 
Et trouve sous sa main des fleurs toujours écloscs. 

Qu'Eîréfe & ses vaisseaux par le vent écartés 
Soient aux bords Africains d'un orage emportés; 
Ce n'est qu'une aventure ordinaire & commune, 
180 Qu'un coup peu surprenant des traits de la fortuné. 
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Mais que Junon constante en son aversion t 
Poursuive sur les flots les restes d'Uion ; 
Qu'Eole, en sa faveur, les chassant d'Italie , 
Ouvre aux vents mutinés les prisons d'Eolie ; 

1 1 5 Que Neptune en courroux, s'elevant sur la mer, 
D'un mot*, calme les flots, mette la paix dans l'air > 
Délivre les vaisseaux , des Syrtes les arrache j 
C'est là ce qui surprend , frappe, saisit , attache. 
Sans tous ces ornemens le vers tombe en langueur , 

190 La poésie est morte , ou rampe sans vigueur : 
Le poëte n'est plus qu'un orateur timide , 
Qu'un froid historien d'une fable insipide. 

C'est donc bien vainement que nos auteurs déçus , 

Bannissant de leurs vers ces ornemens reçus , 
195 Pensent faire agir Dieu , ses Saints , & ses Prophètes 

Comme ces dieux éclos du cerveau des poètes ; 

Mettent à chaque pas le lecteur en enfer ; 

N'offrent rien qu'Astaroth , Belzebuth , Lucifer. 

De la foi d'un Chrétien les mystères terribles 
100 D'ornemens égayés, ne sont point susceptibles. 
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L'Evangile à l'esprit n'offre de tous côtés 

Que pénitence à faire, &: tourmens mérités: 
Et de vos fictions le mélange coupable , 
Même à ses vérités donne l'air de la fable. 
205 Et quel objet enfin à présenter aux yeux , 

Que le Diable toujours hurlant contre les deux, 
Qui de votre héros veut rabaisser la gloire , 
Et souvent avec Dieu balance la victoire ? 

Le Tasse , dira-t-on , l'a fait avec succès* 
210 Je ne veux point ici lui faire son procès : 

Mais quoi que notre siècle à sa gloire publie, 
H n'eut point de son livre illustré l'Italie , 
Si son sage héros toujours en oraison , 
N'eût fait que mettre enfin Sathan à la raison j 
215 Et si Renaud, Argant, Tancrede & sa maîtresse 
N'eussent de son sujet égayé la tristesse. 
Ce n'est pas que j'approuve , en un sujet chrétien, 
Un Auteur follement idolâtre & païen : 
Mais dans une profane & riante peinture , 
220 De n'oser de la fable employer la figure , 
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De chasser les Tritons de l'empire des eaux , 
D'ôter à Pan sa flûte , aux Parques leurs ciseaux , 
D'empccher que Caron dans la fatale barque, 
Ainsi que le berger , ne passe le monarque ; 

215 C'est d'un scrupule vain s'alarmer sottement , 
Et vouloit aux lecteurs plaire sans agrément. 
Biçntôt ils défendront de peindre la Prudence ; 
De donner à Themis ni bandeau , ni balance , 
De figurer aux yeux la Guerre au front d'airain , 

250 Ou le Temps qui s'enfuit un horloge à la main : 
Et par tout, des discours, comme uqç idolâtrie, 
Dans leur faux zele, iropt chasser l' Allégorie. 
Laissons-les s'applaudir de leur pieuse erreur : 
Mais pour nous , bannissons une vaine terreur , 

135 Et , fabuleux Chrétiens , n'allons point dans nos songes ^ 
Du Dieu de vérité , faire un Dieu de mensonges. 

La Fable offre à l'esprit mille agrémens divers. 
Là tous les noms heureux semblent nés pour le? vers, 
Ulysse, Agamemnon , Oreste , Idomenée , 
140 Hclene , Menelas , Paris , Hector, Enée. 



Digitized 



byGoogk 



DE DESPRÈAUX. 47 

O le plaisant projet d'un poète ignorant, 
Qui de tant de héros va choisir Childebrand ** ! 
D'un seul nom quelquefois le son dur , ou bisarre 
Rend un poëme entier, ou burlesque ou barbare. 

Z45 Voulez-vous long-tems plaire, &: jamais ne lasser? 

Faites choix d'un héros propre à m'intéresser, 

En valeur éclatant , en vertus magnifique. 

Qu'en lui , jusqu'aux défauts , tout se montre hé- 
roïque ; 

Que ses faits surprenans soient dignes d'être ouïs; 
x 5 o Qu'il soit tel que César , Alexandre , ou Louis , 

Non, tel que Polynice & son perfide frère. 

On s'ennuie aux exploits d'un conquérant vulgaire , 

N'offrez point un sujet d'incidens trop chargé. 
Le seul courroux d'Achille avec art ménagé 
1 5 5 Remplit abondamment une Iliade entière. 

Souvent trop d'abondance appauvrit la matière. 

** Poëme de Sainte- tre : Les Sarrasins chassés 
Garde , qui avoit pour tir de France, 
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Soyez vif & pressé dans vos narrations. 

Soyez riche & pompeux dans vos descriptions. 

C'est là qu'il faut des vers étaler l'élégance. 
260 N'y présentez jamais de basse circonstance. 

N'imitez pas ce fou 2 * , qui décrivant les mers 

Et peignant au milieu de leurs flots entr'ouverts 

L'Hébreu sauvé du joug de ses injustes maîtres , 

Met pour le voir passer les poissons aux fenêtres j 
265 Peint le petit enfant qui va ^ saute ^ revient > 

Et joyeux à sa mère offre un caillou qu'il tient. 

Sur de trop vains objets c'est arrêter la vue. 

Donnez à votre ouvrage une juste étendue. 

Que le début soit simple , & n'ait rien d'affecté. 

270 N'allez pas dès l'abord , sur Pégase monté, 

Crier à vos lecteurs, d'une voix de tonnerre, 

Je chante 2 * le vainqueur des vainqueurs de la terre. 

Que produira l'auteur , après tous ces grands cris ? 

La montagne en travail enfante une souris. 

*4Dans le Moïse sauvé, me d'Alaric par M. de Scu- 
z f Premier vers du Poë- déri. 

175 O , que 
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1 7 5 O ! que j'aime bien mieux cet auteur plein d'adresse % 
Qui sans faire d'abord de si haute promesse , 
Me dit., d'un ton aisé, doux, simple, harmonieux, 
Je chante les combats y & cet homme pieux 
Qui des bords Phrygiens conduit dans VAusonie > 

180 Le premier aborda les champs de Lavinie. 

Sa muse en arrivant ne met pas tout en feu : 
Et pour donner beaucoup, ne nous promet que peu* 
Bientôt vous la verrez, prodiguant les miracles, 
; Du destin des Latins prononcer les oracles* 

z 8 5 De Styx , & d'Acheron peindre les noirs torrens , 
Et déjà les Césars dans l'Elysée errans* 

: De êigtjrès saris nombre égayez votre ouvfage. 
Que tout y fasse aux yeux une riante image» 
On peut être à la fois & pompeux & plaisant , 
*5>o Et je hais un sublime ennuyeux & pesant. 
J'aime mieux Àrioste &: ses fables comiques , 
Que ces Auteurs toujours, froids (te mélancoliques , 
Qui dans leur sombre humeur se croiroient faire affront 
Si les Grâces jamais leur déridoient le front, . 
Partie IF. D 
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i 9 5 On diroit que pour plaire , instruit par la Nature, 
Homère ** ait à Vénus dérobé sa ceinture. 
Son livre est d'agrémens un fertile trésor. 
Tout ce qu'il a touché, se convertit en or* 
Tout reçoit dans ses mains une nouvelle grâce. 

300 Par tout il divertit , & jamais il ne lasse. 
Une heureuse chaleur anime ses discours. 
11 ne s'égare point en de trop' longs détours. 
Sans garder dans ses vers un ordre méthodique „ 
Son sujet , de soi-même , & s'arrange 6c s'explique -, 

305 Tout , sans faire d'aprêts , s'y prépare aisément. 
Chaque vers , chaque mot court à l'événement* 
Aimez donc ses écrits , mais d'un amour sincère: 
C'est avoir profité que de savoir s'y plaire. 

Un poème excellent où tout marché, St se suit, 
3 1 o N'est pas de ces travaux qu'un caprice produit. 
Il veut du temps, des soins ; & ce pénible ouvrage 
Jamais d'un écolier ne fut l'apprentissage. 

*"ïliadXIV. 



Digitized 



byGoogk 



DE ï> ES PR ±A V X. jt 

Ïàm$ souvent parmi nous un po&e sans art , 
Qu'un beau {pu quelquefois échauffa^ Jxisard, 

1 1 5 Enflant d'un vain orgueil son esprit chimérique, 
Fièrement prend en main la trompette héroïque. 
Sa muse déréglée, en sçs vers vagabonds, 
1 Ne Relevé jamais que par sauts & par bonds ] 
Et son feu dépourvu de sens & de lecture , 

510 S'éteint à chaque pas , faute dé nourriture. * * 
Maïs en vâih le public pronipt à le mépriser 
De son mérite faux le Veut désabuser';' < : IA - 
Lui-même applaudissant à ton maigre gèriié, 
Se^oMe pas* ses màftis l'encens qu'orr toi dénie. 

$ 1 5 Virgile Va» prix de lui , n'a point d'invention! ; 
Homère n'entend point ïa noble fictions 
Si contre cet arrêt le siècle se rebellé ->'--'** 
À la postérité d'abord it en ^appelle.' '' 
Mai* attendant qu'ici fe bon sens <fe retour - 

530 Ramené triomphans jes ouvrages au Jotir , 
Leurs tas au taagaskï, lâchés à la lumière, ~ : 
Combattent tristement les vers & la pous$ierç. 

Dif 
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Laissons-les donc entre eux s'escrimer en repos; 
Et sans nous égarer suivons notre propos. 

335 ^ ES succ ^s fortunés du Spectacle tragique f 
Dans Athènes naquit la Comédie antique. 
Là, le Grec né moqueur , par mille jeux plaisans 
Dîstila le venin de ses traits médisans. . .- . - 
Aux accès insolens d'une boufonne joie ? 

340 La sagesse , Tesprit, rhonpeur furent ea proie. 
On vit, par le public un 4>oçte avoué . . , 
S'enpçhir aux dépens du mérite joué^^> r : _ 
pt Socrate par lui àzxi%-m£hxur dt*Nufaf.&j> z ', 
D'un vil amas de pepgle attirer les buée%: ; :; 

345 Enfin de h licence pn ar ççia le coiyrsr ^ 

Le Magistrat, des I91X çpaprunta le s^eçurs^ : 
Et rendant par reditulçs, poètes plus sages., ,, r * 
Defeqdit de , marquer les noms , ni le* visages. 
Le Théâtre perdit $pn. antique fureur. , : . 

3 50 La Comédie apprit à riresfins ai£?eji* *\v; <-;:•:. * 

: * .' * * . *"" :r - *'.i . * 

"*7 Comédie d'Aristophane. 



Digitiz'ed 



byGoogk 



DE DE S \P R ÉA V X. 5 j 

Sans fie\ & sans venin sut instruire & reprendre ; 
. Et plût innocemment a * dam les vers de Méhandrc. 

Chacun , peint avec art dans ce nouveau miroir, 
.- S'y vit avec plaisir , pu crût ne s'y point voir. - 
3 5 5 1/a.vare , des premiers , rit du tableau fidèle 
D'un avare souvent tracé sur son modèle j 
* Et mille fois un fat finement exprimé 
. Méconnut le portrait- sur lui-même formé. 

Que la; nature donc soit votre étude unique , 

$6o Auteurs , qui prétendes aux honneurs du Comique. 

Quiconque voit bien l'homme, & d'un esprit profond 

De tant de cœurs cachés a pénétré le fond j : 

Qui sait bien ce que c'est qu'un prodigue , un avare , 

Un honnête homme , un fat > un jaloux , un bisarre , 

j 6 5 Sur une scène heureuse y il peut les étaler , 

Et les faire, à nos yeux , vivre, agir & parler. 

Presentez^en par tout les images naïves. 

r Que chacun y soit peint des couleurs les plus vives. 

«. ** Sans nuire, sans dé- Voy. la Poet. cTArist. ch. 
«hirer les particuliers. $ . a°# i & la Remarque. - 

D iij 
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La nature x feconde en bisarres portraits ; 
j 70 Dans chaque ame est marquée à de diflfërens traits-» 
Un geste la découvre ,.un rien la fait paroître: 
Mais tout esprit n'a pas des yeux pour la connoître. 

Le temps qui change tout, change aussi nos humeurs^ 
Chaque âge a ses plaisirs , son esprit & ses mœurs. 

375 Un jeune homme toujours bouillant dans ses caprices 
£st prêt à recevoir l'impression des vices; 
Est vain dans ses discours , volage en ses désirs, 
Rétif à la censure , & fou dans lès plaisirs. 

L'âge viril plus mûr , inspire un air plus sage , 
5 80 Se pousse auprès des Grands, s'intrigue, se ménage, 
Contre les coups du sort songe à se maintenir, 
Et loin <dans le présent regarde f avenir. 

La viellesse chagrine incessamment amasse; 
Garde , non pas pour soi , les trésors qu'elle entasse, 
385 Marche en tous ses desseins d'un pas lent & glacé , 
Toujoues plaint le présent, & vante le passé ; 
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Inhabile aux plaisirs dont la jeunesse abuse, 
Blâme en eux les douceurs que l'âge lui refuse. 

Ne faites point parler vos acteurs au hasard , , 
$5>o Un vieillard en jeune homme, un jeune homme en 
vieillard. 

Etudiez la cour , & connoissez la ville. 
L'une & l'autre est toujours en modèles fertile. 
C'est par là que Molière illustrant «s écrits 
Peut-être de son art eut remporté le prix , 

j $ 5 Si , moins ami du peuple , en ses doctes peintures , 
11 n'eût point fait souvent grimacer ses figures, 
Quitté pour le bouffon , l'agréable & le fin, 
Et sans honte à Terence allié Tabarin. 
Dans ce sac ridicule où Scapin s'envelope , 

400 Je ne reconnois plus l'Auteur du Misantrope. 

Le Comique, ennemi des soupirs & des pleurs, 
N'admet point en ses vers de tragiques dou- 
leurs : 

Div 
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Mais son emploi n'est pas d'aller dans une ptacç } 

De mots sales & bas charmer la populace. 

405 II faut que ses acteurs badinent noblement 5 
Que son nœud bien formé se dénoue aisément j 
Que l'action marchant où la raison la guide, 
Ne se perde jamais dans une scène vuide > 
Que son style humble & doux se relevé à propos 9 

41 © Que ses discours, par tout fertiles en bons mots, 
Soient pleins de passions finement maniées j 
Et les scènes toujours l'une à l'autre liées. 
Aux dépens du bon sens gardez de plaisanter. 
Jamais de la nature il ne faut s'écarter. 

4 1 5 Contemplez de quel air , un père dans Terence 
Vient d'un fils amoureux gourmânder l'imprudence i 
De quel air cet amant écoute ses leçons , 
Et court chez sa maîtresse oublier ces chansons. 
Ce n'est pas un portrait, une image semblable # 

410 Cest un amant , un fils, un père véritable. 

J'aime sur le théâtre un agréable auteur 
Qui, sans se diffemer aux yeux du spectateur, 
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Plaît par la raison seule , & jamais ne la choque. 
Mais poqr un faux plaisant à grossière équivoque, 
425 Qui pour. me divertir n'a que la saletés 

Qu'il s'en aille , s'il veut, sur deux tréteaux monté, 
Amusant le Pont-neuf de ses sornettes fades, ~ 
Aux laquais assemblés jouer ses mascarades. ' 
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CHANT IV. 

Jl/ans Florence jadis vivoit un Médecin, 
Savant hâbleur, dit-orjL* & célèbre assassin. 
Lui seul y fit long-tems la publique misère. 
Là, le fils orphelin lui redemande un perc : 
j Ici, le frère pleure un frère empoisonné. 

L'un meurt vuide de sang , l'autre plein de séné* 
Le rhume à son aspect se change en pleurésie; 
Et par lui la migraine est bientôt phrenésie. 
U quitte enfin la ville, en tous lieux détesté* 
i o De tous ses amis, morts un seul ami resté 
Le mené en sa maison de superbe structure, 
Cetoit un riche Abbé , fou de l'architecture. 
Le Médecin d'abord semble né dans cet art; 
Déjà de bâtiment parle comme Mansard 2 *. 

% 9 Fameux architecte , mens du Roi , mort e» 
Surintendant des bâti- \666. 
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x 5 D'un salon qu' on eleve il condamne la face : 
Au vestibule obscur il marque une autre place : 
; Approuve l'escalier tourné d'autre façon. 
Son ami le conçoit & mande son maçon. 
Le maçon vient , écoute , approuve , & se corrige 
to Enfin , pour abréger un si plaisant prodige , 
Notre assassin renonce à son art inhumain, 
Et désormais la règle & l'équcrre à la main, 
Laissant de Galien la science suspecte, 
De méchant médecin devient bon architecte. - 

15 Son exemple est pour nous un précepte excellent^ 
Soyez plutôt maçon , si c'est votre talent , 
Ouvrier estimé dans un art nécessaire , 
Qu'écrivain du commun &: poète vulgaire. 
Il est dans tout autre art des degrés différens ; . 

3 o On peut avec honneur remplir les seconds rangs : 
Mais dans l'art dangereux de rimer & d'écrire ? 
Il n'est point de degrés du médiocre au pire. 
Qui dit froid écrivain , dit détestable auteur, 
Boyer est à Pipchêne égal pour le lecteur. 
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j 5 On ne lit gueres plus Rampale & Mcnardicrc 
Que Magnon , Dusouhait , Corbin & la Morliere. 
Un fou du moins fait rire, & peut nous égayer : 
Mais un froid écrivain ne sait rien qu'ennuyer» 
J'aime mieux Bergerac 3 ° & sa burlesque audace* 
'40 Que ces vers où Motin se morfond & nous glace. * 

Ne vous ennivrez point des éloges flatteurs 
Qu'un amas quelquefois de vains admirateurs 
Vous donne en ces réduits, prompts à crier, merveille! 
Tel écrit récité se soutient à l'oreille, 
4 S Qui dans l'impression au grand jour se montrant , 
Ne soutient pas des yeux le regard pénétrant. 
On sait de cent auteurs l'aventure tragique : 
Et Gombaut tant loué garde encor la boutique. 

Ecoutez tout le monde , assidu consultant. 
50 Un fat quelquefois ouvre un avis important. 
Quelques vers toutefois qu'Apollon vous inspire, 
En tous lieux aussi-tôt ne courez pas les lire. 

•° Auteur du voyage daas la lune. 



Digitized 



byGoogk 



X> E DE S PRÉAUX. H 

iGarde^-you^d'imkcrce. rimeur furieu* - 
Qui 4c ses vains écrits jeteur harmonieux v -;'/ 
!J5 Aborde «n réçijtant quiconque le salue , 
_ Et poursuit de, ses vers les passans dans la ruc.l 
Il n'est temple si saint , des Anges respecté, .; ( 
Qui soit^ontre sa muse un lieu de sûreté* t 

• Je vous l'ai déjà dit , aimez qu'on vous censure,' 
€o Et souple à la raison corrigez sans murmure. . 
* Mais ne vous rendez pas des qu'un sot ,vous rc-, „ 
prend* 

Souvent dans son orgueil un subtil igrioraHt ~ - 
Par d'injustes dégoûts combat toute une pièce; 
Blâme des plus beaux vers la noble hardiesse. } 

*5 On a beau réfuter ses vains raisonnemens ; 
Son esprit se complaît dans ses faux jugemens : 
Et sa fôible raison, de clarté dépourvue , 
Pense que rien n'échappe à sa débile vue. - 
Sesconsèib sont à craindre 5 & si vous les croyez, 

7* Pensant fuir «hecueil , souvent vous vous' noyez. 
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Faites choix d'un Censeur solide & salutaire i 
Que la raison conduise , & le savoir éclaire ; 
Et dont le crayon sûr d'abord aille thercher 
L'endroit que l'on sQit foible, & qu'on se veut cacher* 

7 5 Lui seul eclaircira vos doutes ridicules , 

De votre esprit tremblant lèvera les scrupules. 
C'est lui qui vous dira , par quel transport heureux, 
Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux r ^ 
Trop resserré par l'art, sort .des règles prescrites, 

Jo Et de l'art même apprend à franchir leurs limites. 
Mais ce parfait Censeur se trouve rarement. 
Tel excelle à ritatrqdi. juge sottement. 
Xci s'est fait par *ôfc vers distinguer dans k ville, 
Qui- jamais de Lucain tf a distingué Wgtté **. 

S 5 Acteurs , prêtez l'oreille à mes insfruttions.. ., ;; 
Voulez- vous faire aimer ( vos riches ; fct$ns ? -i 
Qu'en savantes jeçons votre musf, fertij^. iz 1 
Par tout joigne au plaisant le soUde : %l'ufue'; • 

»• Malherbe prefoç^taCf à.togs. fc*l m»:'" c; 
poètes latins. 
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Un kcteur sage foit un vain amusement , 
jo Et veut mettre à profit son divertissement. 

Que votre ame & vos mœurs , peintes dans Vos 

ouvrages t 

N'offrent jamais de Vous que de nobles images. 
Je né puis estimer ces dangereux auteurs , 
Qui de l'honneur en vers infâmes déserteurs ,' 
9 5 Trahissant la vertu sur un papier coupable, 

Aux yeux de leurs lecteurs rendent le vice aimable» 

; t 

h nb suis pas pourtant de ses tristes esprits 
Qui bannissant l'amour de vous chastes écrits, 
D'un si riche ornement veulent priver la scène ; 
i oo Traitent d'empoisonneurs & Rodrigue & Chimene. 
L'amour le moins honnête exprimé chastement, 
N'excite point en nous de honteux mouvement. 
Didon a beau gémir & m'etaler ses charmes ; 
Je condamne sa faute , en partageant ses larmes. 

1 o 5 Un Auteur vertueux dans ses vers innocens 

Ne corrompt point le cœur en chatouillant; les sens: 
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Son feu n'allume point de criminelle flamcfte* 
Aimez donc la vertu , nourrissez-en votre ame. 
En vain l'esprit est plein d'une noble vigueur, 
1 1 o Le vers se sent toujours des bassesse* du cœur* 

FuYEfc sur-tout 3 fuyez ces basses jalousies $ 
Des vulgaires esprits malignes phrenesies. 
Un sublime écrivain n'en peut être infecté : 
. C'est un vice qui suit la médiocrité, . 

* 1 5 Du mérite éclatant cette sombre rivale 

Contre lui chez les grands incessamment cabale , 
Et^ sur les pieds en vain tâchant de sërhaufeèr , 
Pour s'egiJcr à lui cherche à le rabaissera . 
Ne descendons jamais dans ces lâches intrigues* 

120 .N'allons point à l'honneur par de honteuses brigues. 

Que les vers ne soient pas votre éternel emploi. 

Cultivez vos amis , soyez homme de foi, 

C'est peu d'être agréable & charmant dans un 

livre; r ' - 
U faut savoir encore &r conversec & vivre. 

125 Travaillez 
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ip 15 Travaillez pour la gloire, & qu'un sordide gaia 
Ne soit jamais l'objet d'un illustre écrivain. 
Je saisqu'un noble .esprit .peut sans Jbonte §£ sans crime 
Tirer de son travail un tribut légitime : 
Mais je ne puis souffrir ces auteurs renommés 

il 30 -<2 U * dégoûtés de gloire, & d argent aflàmés , 
Mettent leur Apollon aux gages d'qnitibraire, 
Et font d'un art divin un métier mercenaire. . * 

Avant que la Raison , ^expliquant parla voix , 
Eût instruit les humains , eût enseigné de* \6vlx 

£ $ 5 Tous les hommes stti voient la grossière nature, 
Dispersés dans les bois , couroient à la pâture, 
:La force tenoit lieu de droit &" d'équité : 
Le meurtre s'exerçoit avec impunité. 
Mais du discours enfin l'harmoniepse adresse 

£40 De ces sauvages mœurs adoucir la rudesse j 
Rasserftbla 1er humains dans «Iç? forêts epars 5 
Enfermâmes cités de murs & "de Remparts \ 
' ;De l'aspect dit supplice effraya l'insolence , k 
Et sous l'appui tlesloix mit la foiWe innocence. 
1,V. Partie. § V 
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1 45 Cet ordre fut , dit-on , le fruit des premiers vers. ; 
De là sont nés ces bruits reçus dans l'uni vers , 
Qu'aux accens, dont Orphée emplit les monts de 

Thrace, 
Les tigres amollis dépouilloient leur audace ; 
Qu'aux accords d'Ampbion les pierres se mou- 
voient, 
150 Et sur les murs Thebains en ordre s'elevoîent. 
L'hawonic, en naissant, produisit ces miracles. 
Depuis ,1e Ciel en vers fit parler les Oracles. 
Du sein d'un prêtre emu d'une divine horreur , ^ 
Apollon par des vers exhala sa foreur. 
1 5 5 Bientôt, ressuscitant les héros des vieux âges, 
Homère aux grands exploits anima les courages : 
Hésiode à son tour, par d'utiles leçons , 
Des champs trop paresseux vint bâter les moissoqs v 
En miUe écrits fameux la sagesse tracée 
160 Fut à l'aide des vers aux mortels annoncée , 
Et partout, des esprits ses préceptes vainqueurs, 
Introduits par l'oreille entrèrent dans les coeurs. 
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Pour tant d'heureux bienfaits les Muses révérées 
Furent d'un juste encens dans la Grèce honorées, 

1 6 5 Et leur art, attirant le culte des mortels , 

A sa gloire en cent lieux vit dresser des autels. 
Mais enfin , l'indigence amenant la bassesse , 
Le Parnasse oublia sa première noblesse. 
Un vil amour du gain infectant les esprits , 

170 De mensonges grossiers souilla tous les écrits , 
Et par tout enfantant mille ouvrages frivoles , 
Trafiqua du discours , & vendit les paroles. 

Ne vous flétrissez point par un vice si bas» 
Si l'or seul a pour vous d'invincibles appas , 
* 7 5 Fuyç^ ces lieux charmans , qu'arrose le Permisse» 
Ce n'est point sur ses bords qu'habite la richesse. 
Aux plus savans auteurs , comme aux plus grands 

Guerriers , 
Apollon ne promet qu'un nom & des lauriers. 

Mais i qqo* r dan* la disette une Muse affamée 
1 80 Ne peut pas, dira-t on, -subsister de fumée. 

Ei) 
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Un auteur, qui, pressé d'un besoin importun, 
Le soir entend crier ses entrailles à jeun , 
Goûte peu cfHelicon les douces promenades. 
Horace a bu son soû , quand il voit les Ménades ; 
i S 5 Et, libre du souci qui trouble Colletet , 

N'attend pas pour dîner le succès cFun sonnet. 

Il est vrai, mais enfin cette affreuse disgrâce 
Rarement parmi nous afflige le Parnasse. 
Et que craindre en ce siècle^ où toujours les beaux 
arts 
190 D'un astre Favorable éprouvent les regards-, 
Où d'un Prince éclairé la sage prévoyance 
fait par tout au mérite ignorer l'indigence <? 

Musjbs , dictez sa gloire à tous vos nourrissons. 
Son nom vaut mieux pour eux que toutes vos leçons^ 
% P 5 Que Corneille , pour lui rallumant son audace. 
Soit encor le Corneille & du Cid & d'Horace. 
Que Racine enfontant des miracles nouveaux , 
JDc ses héros sur lui forme tous les tableaux* 
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Que de son nom chanté par la bouche des belles; 

fc«o Benscrade * 2 en tous lieux amuse les ruelles. - 
Que Segrais dans FEglogue en charme les forêts. 
Que pour lui l'Epigramme aiguise tous ses traits. 
Mais quel heureux auteur , dans une autre Eneïde , 
Aux bords du Rhin tremblant conduira cet Alcide? 

105 Quelle savante lyre, au bruit de ses exploits , 
Fera marcher encor les rochers & les bois ; 
Chantera le Batave éperdu dans Forage, 
Soi-même se noyant, pour sortir du naufrage 5 
Dira les bataillons sous Mastricht enterrés , 

}t 1 o Dans ces affreux assauts du soleil éclairés ? 

Mais tandis que je parle, une gloire nouvelle 

Vers ce vainqueur rapide, aux Alpes vous appelle. 

* Déjà 33 Dole & Salins, sous le joug ont ployé j 

Besançon fiime encor sur son roc foudroyé. 

%\ 5 Où sont ces grands guerriers , dont les fatales ligues 

Dévoient à ce torrent opposer tant de digues ? 

3* Poëte galant du sic- ** Dole, Salins, Besan- 
de de Louis XIV. çon , pris en 1 674. 

Eiij 
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Est-ce encore en fuyant qu'ils pensent Parrctcr ; 
Fiers du honteux honneur d'avoir su l'éviter? * 

Que de remparts détruits ! que de villes forcées ! 
1 10 Que de moissons de gloire , en courant, amassées ! 

Àvtïurs , pour les chanter , redoublez vos trans- 
ports. 
Le sujet ne veut pas de vulgaires efforts» 

Pour moi, qui jusqu'ici nourri dans la satire, 
N'bsc encor manier la trompette & la lyre , 

ai 5 Voua me verrez pourtant dans ce champ glo- 
rieux, ; 
Vous animer dû moins de la voix & des yeux t 
Vous offrir ces leçons que ma muse au Parnasse 
Rapporta, jeune encor, du commerce d'Horace; 
Seconder votre ardeur , échauffer vos esprits , 

13 o Et vous montrer de loin la couronne & le prix* h 

M*œ aussi pardonnes si, plein de<?e beau zèle, 
De tous vos pas fameux observateur fideïe, 



Digitized by VnOOQlC 



» E D E S P ) R ÉA V X. }t 

Quelquefois du bon or je sépare le faux ; 
Et des auteurs grossiers j'attaque les défauts ; 
235 Censeur un peu fâcheux , mais souvent nécessaire» 
Plus enclin à blâmer, que savant à bien faire. 

F I K 
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SUR LA POÉTIQUE 

DE DESPRÉAUX. 

»— *— ^ — — —— — — . ii un— — —— —m— t 

CHANT I. 

"TET 

V ers il. Consulte^ votre esprit & vos for- 
ces ] Ces douze premiers vers renferment 
un principe fondamental , qui doit servir de 
règle à tous ceux qui forment quelque entre- 
prise : c'est de s'assurer auparavant , s'ils ont 
le talent de la chose qu'ils entreprennent , TU 
nihil invita dices faciesve Minervâ. 

V. £9. Là plupart emportés ] Il n*y a pas 
un de ces dix vers qui ne doive être médité 
par tous ceux qui écrivent. Plusieurs dé- 
daignent ce qui est naturel , & préfèrent urt 
brillant factice à des beautés solides. La rai- 
son , qu'ils ne savent peut-être pas , est que 
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Communément il est plus aisé d'éblouir que 
jTeclairer. Il y a même dans les choses d'esprit, 
un certain méchanisme, qu'on prend souvent 
pour du talent, & qui n'est qu'un tour d'ima- 
gination, ou plutôt une imitation mesquine 
du talent. On s'accoutume i risquer des idées 
bizarres ; à prendre les choses à contre-sens , 
à rapprocher des disparates , qui etincellent 
par le choc ; à accoupler les mots d'une ma- 
nière étrange j à tourner ses pensées en poin- 
tes , en énigmes : on croit que c^est du génie, 
ce txest souvent qu'un pli d'habitude , une 
manière de faire. Le public n'en est pas long- 
temps dupe : &c si , clans certains siècles , il a 
paru s'occuper d'ouvrages frivoles, il n'a jamais 
manqué de rendre justice aux compositions 
solides. 

V. 48- La raison na souvent quune vole J 
De deux manières , toutes deux bonnes , il 
y en a toujours une, qui, toutes choses égales 
d'ailleurs , vaut mieux que l'autre. Ce que le 
poète dit de la Raison doit aussi s'entendre 
du Goût. 

V* 80. Quoi que vous écriviez evite% la bas* 
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sesse ] Tout homme qui écrit doit eerirft 
pour les honnêtes gens \ par conséquent il né 
doit leur rien offrir, qui n'ait une certaine 
dignité. La Fontaine qui est dans le genre le 
plus simple , n'est jamais bas. 

V. 153. D'un mot mis en sa place enseigna 
te pouvoir ] Ce vers est d'un grand sens. Dé- 
placez un mot dans une phrase bien faite > 
c'est déplacer un œil dans un visage. C'est 
pour cela qu'il est essentiel, quand on traduit, 
de ne point déplacer les idées; & quand on 
écrit, de les mettre où la nature , Je veux dire 
l'intérêt de celui qui parle , demande qu'elles 
soient. 



Chant IL 

. V ers 6. Une élégante Idylle ] On peut dé- 
finir la Poésie pastorale , Une imitation en vers 
de la vie champêtre , représentée avec tous ses 
charmes possibles. On donne aux petits poè- 
mes, dans le genre pastoral, le nom â'Eglogue, 
quelquefois aussi on les nomme Idylles. Les 
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auteurs confondent assez souvent ces' deut 
dénominations. Il semble toutefois que 
l'usage veut plus d'action , plus de mouve- 
ment dans l'Eglogue ; & que dans l'Idylle 
on se contente d'y trouver des images pasto- 
rales , des récits , un sentiment 

V. 58. L'Ode avec plus d'éclat ] La Poésie 
lyrique en gênerai est faite pour être mise 
en chant. C'est pour cela qu'elle a été ap- 
pelée lyrique , parce que 9 quand on la chan- 
toit , la lyre accompagnoit la voix. Le mot 
Ode a la même origine , & signifie , chant > 
chanson , hymne , cantique. Il suit de-là que 
la Musique & la Poésie lyrique ont les mêmes 
objets à exprimer. Si donc la Musique est 
l'expression des sentimens par les sons inar- 
ticulés y la Poésie lyrique ou musicale , feu* 
l'expression des mêmes sentimens par les mots. 
Qu'on ajoute à cette expression un genre de 
versification , dont le rhythme & les métros 
soient chantans , on aura une définition corn* 
pieté de la Poésie lyrique. 

V. 69. Qui mollement résiste ] Ge$t la «t- 
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Succion de ces vers d'Horace , Od. n. i£Î 

Dum fragantia dctorquet ad oscula 
Cerviccm , aux facili sivitiâ negat 
Qui, posante magis gaudeat eripL 

V. 84. Du Sonnet les rigoureuses loix ] De$- 
préaux trace ici les règles du Sonnet , avec 
tant d'exactitude , qu'il suffira de donner un 
exemple de ce petit poëme : celui de De*- 
fiarreaux est fameux : 

1. Quatrain. 

Grand Dieu , tes jugemens sont remplis d'équité. 
Toujours tu prends plaisir à nous être propice, 
Mais j'ai tant fait de mal que jamais ta bonté 
Ne me pardonnera qu'en blessant ta justice. 

1. Quatrain. 

Oui , Seigneur , la grandeur de mon impieté 
Ne laisse à ton pouvoir que le choix dii supplice; 
Toa intérêt s'oppose à ma félicité , 
Et ta clémence même attend que je périsse. 

1. Tercet. 

Contente ton désir , puisqu'il t'est glorieux , 
Offense-toi des pleurs qui coulent de mes yeu*, 
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Confie, ïrappe, il est temps, rends-moi guerre 
pour guerre. 

z. Tercet. 

J'adore , en périssant, la raison qui t'aigrit, 
Mais dessus quel endroit tombera ton tonnerre 
Qui ne soit tout couvert du sang de 7esus-Christ£ 

V. 104. UEpigramme plus libre] Il suffi- 
sent autrefois , que PEpigramme fut ce que 
doit être l'Inscription , c'est-à-dire , qu'elle 
renfermât un sens juste , simplement 6c .briè- 
vement exprimé. Epigramme en grec est le 
même mot api Inscription en françois. Au- 
jourd'hui on veut que PEpigramme soit ter- 
minée par une pointe , c'est-à-dire, par un 
trait qui ait quelque chose de vif & de pi- 
quant. Despréaux estimoit singulièrement 
celle-ci : 

Cî-g;t ? ma femme , ah s qu'elle bien ! 
Pour son repos , & pour le mien. * 

V. .ni,. Le Madrigal d'abord en fut enve^ 
loppé ] Despréaux dans les douze vers qui 
suivent , exprime dix fois la même chose 
*vec des verbes différens« 
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V. 140. Le Rondeau né Gaulois] LeRon> 
deau est compose de treize vers avec deu* 
refrains. Les vers sont sur deux rimes , dont 
huit masculines & cinq féminines , ou sept 
masculines & six féminines. Le premier refrain 
est^près le huitième vers , & le dernier après 
îe treizième. Outre cela il y a un repos néces- 
saire , après le cinquième vers. En voici un 
exemple qui contient ces règles mêmes : 

Ma foi c'est fait de moi , car Isabeau 
M'a conjuré de lui faire un Rondeau. 
Cela me met dans une peine extrême. 
Quoi , treize vers , huit en eau , cinq en emê 
Je lui ferais aussi- tôt un bateau. 
En voila dnq pourtant en un monceau. 
Faisons-en huit en invoquant Brodeau , 
Et puis mettons , par quelque stratagème 

Ma foi c est fait. 
Si je pouvois encor de mon cerveau 
Tirer cinq vers , l'ouvrage seroit beau. 
Mais cependant me voila dans l'onzième 
Et si je crois que je fais le douzième , 
En voila treize ajustas au niveau : 

Ma fài c est fait. 



Digitized 



byGoogk 



SUR D^S PRÉAUX, jf 

Le refrain doit toujours être lié avec la pen- 
sée qui précède , & en terminer le sens d'une 
manière qui soit naturelle : il plaît surtout 
quand avec ces mêmes mots , il donne des 
idées différentes. 

V. 143. Le Madrigal plus simple ] Le Ma-» 
drigal diffère de l'Epigramme par lé carac- 
tère de la pensée. Celle de l'Epigramme est 
toujours vive 9 quelquefois mordante & ma- 
ligne. Le Madrigal est toujours une pensée 
douce , gracieuse y qui n'a de piquant que ce 
qu'il lui en faut pour n'être pas fade. En voi- 
ci une de Pradon : 

Vous n'écrivez que pour écrire 
C'est pour vous un amusement. 
Moi qui vous aime tendrement 
Je n'écris que pour vous le dire. 

Chanî III, 
V irs 1. Voyez Aristote Poët. chap. iv J 

V. 27. Que dès les premiers vers ] Cheî 
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les anciens poètes dramatiques le Proioguç 
contenoit l'exposition du sujet; chez les moder- 
ne? , il est renfermé dans le premier acte. » Je 
» réduis ce prologue , dit Corneille , ( Disc. 
» i. sur le Poëme dramatique) à notre pre- 
i> mier acte , suivant l'intention d'Aristote. 
» Et pour suppléer , en quelque façon , à ce 
» qu'il ne flous a pas dit , ou que le$ années 
>> nous ont dérobé 4e son livre , je dirai qu'il 
» doit cpnteoir les semences de tout ,ce qui 
j* doit arriver , tant pour l'action principale 
? > que pour les episodiques $ eqi sorte qu'il 
» n'entre aucun acteur, dans les actes suivans, 
» qu'il ne soit connu par ce premier , ou du 
» moins appelé par quelqu'un qui y aura été 
» introduit. Cette maxime est nouvelle & 
» assez severe y)e ne l'ai pas toujours gardée j 
> 5 mais j'estime qu'elle sert beaucoup à fon- 
s> derune véritable unité d'action , par la liai- 
» son de toutes celles qui concourent dans le 
» poëme. Les anciens s'ei* sont fort écartés , 
» "particulièrement dans les agmtions , pour 
» lesquelles ils se sont presque toujours servi 
s> de gens qui survenoient par hasard au cin- 
.*> quieme acte . . . Tel est ce vieillard de 

.»> Corinthe 
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fc, Corinthe dans l'Œdipe de Sophocle & d<à 
» Seneque , où il semble tomber des nues # 
» par miracle , en un temps où les acteurs ne 
» sauroient plus par où en prendre, ni quellet 
» posture tenir, s'il arrivoit une heure plus 
» tard... Je voudrois donc que lé premier actô 
» contînt le fondement de toutes les actions* 
w & fermât la porte à tout ce qu'on voudroit 
%> introduire d'ailleurs dans le reste de ce* 
» poëme ». 

V.45. Quen un lieu...] Ces deux Ver$ ren* 
ferment la règle des trois unités * celle de l'in* 
tégrité de l'action , & celle de sa continuité* 
Commençons par l'unité de lieu. » Je n'en 
» trouve , dit Corneille , aucun précepte n| 
•> dans Aristote , ni dans Horace. C'est ce qui 
»> porte quelques-uns à croire que la règle na 
» s'en est établie qu'en conséquence de Tuni- 
» té du jour , & à se persuader ensuite qu'on 
y> le peut étendre , jusqu'où un homme peut 
» aller & revenir en vingt-quatre heures. Cette- 
» opinion est un peu licentieuse : & si on fai-? 
*> soit aller un acteur en poste , les deux côté* 
» du théâtre pourraient représenter Paris ^ 
Partit IK * 
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r> Rouen. Je souhaiterois , pour ne point g£- 
a ner du tout le spectateur , que ce qu'on 
r> fait représenter devant lui en deux heures , 
» se pût passer en effet en deux heures , & 
>> que ce qu'on lui fait voir sur un théâtre 
99 qui ne change point , pût s'exécuter dans 
n une chambre, ou dans une salle, suivant lé 
» choix qu'on en auroit fait. Mais souvent 
» cela est si mal-aisé ,• pour ne pas dire im- 
» possible , qu'il faut de nécessité trouver quel- 
» que élargissement pour le lieu , comme 
*> pour le temps. ... Nos Anciens qui fâisoient 
f> parler leurs rois en place publique, dôn- 
» noient aisément l'unité rigoureuse de lieu 
r> à leurs tragédies. Sophocle toutefois ne l'a 
s» pas observée dans son Ajax, qui sort du 
f i9 théâtre, afin de chercher un lieu écarté pour 
» se tuer , & s'y tue à la vue du peuple .... 
99 Nous ne prenons pas la même liberté de 
99 tirer les Rois & les Princesses de leurs ap- 
9> partemens : & comme souvent la différen- 
99 ce & l'opposition des intérêts de ceux qui 
59 sont logés dans le même palais ne souffrent 
» pas qu'ils fassent leurs confidences en même 
n chambre , il nous faut chercher quelqu* 
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h autre accommodement pour l'unité de lieu..* 
» Je tien* donc qu'il faut chercher cette uni- 
» té exacte, autant qu'il est possible. Mais > 
i> comme elle ne s'accorde pas avec toutes 
» sortes de sujets , j'accorderois très-volon- 
» tiers que ce qu'on feroit se passer en une 
» seule ville auroit l'unité de lieu .... Ainsi 
» la scène de Cinna ne soft point de Rome^ 
» & est tantôt l'appartement d'Auguste dani 
%y son palais, & tantôt la maison d'Emilie.... 
s» Pour rectifier en quelque façon cette duplt 
*> cité de lieu , je voadrois qu'on fît deux 
» choses : l'une qu'on ne changeât jamais dan* 
» le même acte , mais seulement de l'Un 3 
» l'autre , comme il se fait dans les trois pre^ 
» miers de Cinna: l'autre , que ces deux 
» lieux n'eussent pas Besoin de diverses dé- 
s> corations , & qu'aucun des deux ne fut ja* 
» mais nommé, mais seulement le tange- 
nt néral , comme Paris , Rome , Lyon , Cons- 
» tantinople, &c. cela aidèroit à tromper l'aii- 
*> diteur ». , ' 

lïbià. Qu'en urï joïif^Xa te$s de Tunitï 
jle jour a son fondement sur* ce mot cTArisr* 

Fij 
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tote , Que la Tragédie doit renfermer la durci 
de son action dans un tour de soleil > ou tâcher 
de ne le passer pas de beaucoup. » Ces paroles, 
v dit Corneille , dohnent lieu à cène dispu- 
>> te fameuse , si elles doivent être entendues 
j> d'un jour naturel de 24 heures , ou d'un 
» jour artificiel de 12. Ce sont -des opinions 
» dont chacune a des partisans considérables, 
i> Pour moi je trouve qu'il y a des sujets 
5> si mal-aisés à renfermer en si peu de temps, 
« que non-seulement je leur accorderois les 
py 24 heures entières , mais je me servirois 
*> même de la licence que donne ce philoso- 
i> phe de les excéder un peu , & les pousse- 
j> rois sans scrupule jusqu'à trente. . . • Beau- 
» coup déclament contre cette règle qu'ils 
i> nomment tyrannique , & auroient raison , 
» si elle n étoit fondée que sur l'autorité d' A- 
•> ristote : mais ce qui la doit faire accepter , 
*> c'est la raison naturelle , qui lui sert d'ap- 
» pui. Le Poëme dramatique est une imita- 
•> tion , ou pour mieux parler, un portrait des 
» actions des hommes j or il est hors de dou- 
*> te que les portraits sont d'autant plus excel- 
^ lens , qu'il? ressemblent mieux à lorigm?^ 
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15 La représentation duré deux heures , & res- 
t» semblerait parfaitement , si Faction qu'elle 
j> représente n'en demandoit pas davantage 
» pour sa réalité. Ainsi ne nous arrêtons point 
3> ni aux douze, ni aux vingt-quatre heures j 
j> mais resserrons l'action du pocme dans la 
» moindre durée qui nous sera possible , afin 
» que sa représentation ressemble mieux, &: 
» soit plus parfaite . .... Si nojis ne pouvons 
» la renfertner dans ce£ deux heures , pre- 
» nons-én quatre, six, dix j mais ne passons' 
*> pas de beaucoup les vingt-quatre , de peur 
» de réduire tellement fe portrait en petit 9 
» qu'il n'ait plus ses dimensions proportion-* 
» nelles , & ne soit qu'imperfection. . . Quâncf 
» nous prenons un tetns plus long , comme 
» de Sx heures , je voudrois que les huit qu'il 
» faut prendre , se consumassent dans te? 
» intervalles des acte^& que chacun des actes 
3> n'eût en' son particulier ijue ce que la re- 
» présentation en consume. . . . J'estime toute- 
j5 fois que !e cinquième acte par un privile- 
» ge particulier , a quelque droit de presser 
» un peu le temps , en sorte que la part de 
» l'action qu'il représente en tienne davan- 

Fiij 
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» tage qu*il n'en faut pour sa représentation: 
» La raison esc que le spectateur est alors dans 
» l'impatience de voir la fin , & que quand 
» elle dépend d'acteurs qui sont sortis du théa- 
*> tre , tout l'entretien qu'on donne à ceux 
» qui y demeurent en attendant de leurs nou- 
>*> velles > ne fait que languir , Se semble de- 
» meurer sans action ». m. Disc. 

Ibib. Un seul fait ] C'est-à-dire , une seule 
action. » Ce mot unité d'action ne veut pas 
» dire , ( c'est toujours Corneille qui parle > 
» que la Tragédie ne doive faire voir qu'une 
>> action sur le théâtre. Celle que le poëte 
» choisit pour son sujet doit avoir un com- 
» mencement , un milieu & une fin j & ces 
i» trois parties , non-seulçroent , sont autant 
» d'actions qui aboutissent à la principale j 
» mais en outre chacune d'elles en peut con- 
w tenir plusieurs avec la même subordina- 
» tion ». Pour éviter la confusion des idées , 
on observera ici que le mot faction peut se 
prendre dans un sens très-étendu pour tout 
acte, ou mouvement, émané de notre volonté : 
Prends un siège Cinna , est un acte de la vo- 
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lonté d'Auguste qui commande : soyons amis 
Cinna , est un acte de générosité. En ce sens 
non-seulement tout acte , mais toute scène , 
tout mouvement dans les scènes , est action. 
Mais en poétique le mot Action se prend dans 
un sens plus restreint, pour l'action qui a un 
commencement y ou des apprêts,, un milieu , 
ou des efforts 9 une fin , ou un achèvement. 
Les autres actions sont des mouvemens ins- 
tantanées ,ou des actions subordonnées à une 
autre action : l'action poétique a une certaine 
étendue , & n'est subordonnée à aucune au- 
tre action : c'est ce qu' Aristote a marqué avec 
la plus grande précision dans le Chap. 7 de f $a 
Poétique. Revenons à Corneille : » Sur-tout , 
» ajoute-t-ii , le Poëte doit; se souvenir que 
s> ces actions subordonnées doivent avoir une 
» telle liaison ensemble que les dernières 
» soient produites par celles qui les précèdent, 
?> & que toutes aient leur source dans la pro- 
s> tase ( proposition ) qui doit fermer le pre- 
j> mier acte. ... Il y a grande différence , dit 
j> Aristote , entre les evenemens qui viennent 
» les 11ns après les autres , & ceux qui vien- 
.» nent les uns à cause des autres. Les Maures 

Fiv 
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»> viennent dans le Cid après la mort du 
s> Comte, & non pas à cause de la mort du 
o Comte »* 

Ibid. Un fait accompli ] » La Tragédie Sd 
» la Comédie ont cela de commun , que leur 
*> action doit être complette & achevée } c'est- 
» à-dire , que dans l'événement qui la ter- 
» mine, le spectateur doit être si bien instruit 
' » des sentimens de tous ceux qui y ont eu 
» quelque part , qu'il sorte l'esprit en re- 
» pos , & ne soit en doute de rien. Cinna 
» conspire contre Auguste j sa conspiration 
v est découverte , Auguste le fait arrêter. Si 
99 le poème en demeuroit là , l'action ne se- 
99 roit pas complette , parce que l'auditeur 
» sortirait dans l'incertitude de ce que cet 
>> Empereur auroit ordonné de cet ingrat fà- 
9> vori. . . . Auguste lui pardonne , l'auditeur 
* 99 n'a plus rien à demander , Se sort satisfait t 
" 99 parce que l'action est complette. CorneiL 
Disc, i ,yag. xi. Voyez aussi Arist. Chap. 7. 

V. 46. Tienne jusqu'à la fin le théâtre rem* 
pli] Cette partie demande beaucoup d'art & 
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3e génie; on en voit le modèle dans Phèdre , 
dans Polieucte , dans Zaïre. Ce n'est pas que 
tout y soit plein de la même manière. Il y à 
des scènes essentielles , Se nécessaires ; il y 
ien a qui ne sont que vraisemblables Se dont on 
pourrait se passer j mais' les Poètes ont eu 
soin de couvrir les endroits foibles, & démet- 
tre tant de liaisons artificielles , que le specta- 
teur ne sent point que les naturelles y man- 
quent. La régie des cinq actes , étend presque 
toujours uiie action au-delà de sa mesure na- 
turelle. C'est à l'art à remplir les vuides. 

La liaison des scènes entre elles , tient £ 
la continuité. Nous rapporterons les paroles 
de Corneille sur ce point au vers 4IZ. 

V. 48. Le vrai peut quelquefois n'être pas 
vraisemblable ] Corneille n'est pas tout-à-fait 
du mçme avis que Despréaux : »> Lorsque les 
v choses sont vraies , dit-il , il ne Faut point 
,> se mettre en peine delà vraisemblance : Tout 
ce qui s'est fait y a pu manifestement se faire , 
dit Aristote , parce que s'il ne s'etoit pas pu 
faire , il ne se seroit pas fait. » Ce que nous 
»> ajoutons à l'histoire, ( c'est-à-dire, ce qui est 
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» feint ) n'a pas cette prérogative, c'est pour- 
*> quoi nous avons besoin de la vraisemblanr 
» ce la plus exacte qu'il est possible , pour le 
» rendre cfoyable. Il est parlé du vraisembla- 
ble & de ses espèces dans les Remarques suç 
Aristote, pag. 145. 

V. 5 6. Se débrouille sans peine ] C'est le 
dénouement, qui doit se faire par des moyens 
vraisemblables & naturels, comme dans l'Œdi- 
pe de Sophocle , dans Phèdre, Cinna , Po* 
lieucte, &c. 

V. 59. D'un secret la vérité connue } C'est 
ce qu'on appelle en terme d'art Reconnois- 
sance,où Agnition , comme dit Corneille. Ces 
,recqnnoi?sances donnent lieu aux révolutions 
.subites qu'on appelle Péripéties. 

V. 1 24. D'un nouveau personnage ] On a 
vu cette doctrine dans Horace , 

Si quid iruxpertum seins, tommittis > & audts 
Vcrsonam formare noyant j strvttur ad imum y 
Qitidis ab incœpto processent. Art poct. Y. 11$. 
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V. 1 60. D'un air plus grand encor la Poé- 
sie Epique ] D'après la description qu'en fait 
ici Despréaux on peut définir le Poëme Epi- 
que , le Récit Poétique d'une action héroïque & 
merveilleuse : c'est un Récit, non un spectacle : 
il est Poétique y non historique , c'est-à-dire % 
qu'il emploie la fiction comme la vérité , & 
qu'il parle en vers & non en prose. C'est le 
récit d'une action, npn la peinture d'une pas- 
sion y cette action est une , non double , ni 
composée de plusieurs actions dépendantes 
les unes des autres. Cette .action est héroïque + 
c'est-à-dire, grande , importante , noble 
par elle-même , & par ceux qui la font j en- 
fin elle est merveilleuse, c'est-à-dire , qu'on 
y voit employé le ministère des causes ce- 
lestes , mêlées avec les causes humaines. 
Pour en donner une idée complette en deux 
mots , qu'on se représente peints dans un 
même tableau , les Grecs sur la terre, qui se 
battent contre les Troyens * & Jupiter dans 
le ciel, qui pesé leurs destinées. Voyez le$ 
Principes de littérature. Tom. 2. pag. 177. 

V. 193. Cest dont bien vainement > &c.j 
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Malgré le respect qui esr dû aux idées dé 
M. Despréaux, nous ne saurions croire que 
s'il venoit au monde un autre Homère , il 
lie trouvât pas dans l'histoire de notre Reli- 
gion une matière capable d'exercer son gé- 
nie. II ne feroit point tonner Jupiter sur le" 
mont Ida. Pallas , Vénus , Mars , Junpn , 
Neptune n'iroient point se battre dans la mê- 
lée. Mais avec quels traits il peindroit le 
Dieu qui crée l'univers cf une parole ,' qui 
ordonne tout,qui donne la vie & le mouvement 
à tout ! Il prendroif pour sujet, peut-être , là 
chute du premier homme, peut-être la. con- 
quête de Jérusalem , peut-être le siège d'Or- 
léans j mais ce seroit un Homère qui chan- 
teroit ! Quel fondement servirait "d'appui 
au merveilleux? Le. même que celui des 
Anciens : la persuasion des peuples pour qui il 
ecriroit. Il mettroit en action , tantôt Dieu 
lui-même & son Verbe, qui a tant d'éclat 
dans le Poëme de Milton ; tantôt ses minis- 
tres, les Anges dès nations , les Génies qui 
président aux astres , aux fleuves , aux mon- 
tagnes } tantôt l'Ennemi du genre humain, 
t-e Poëte seroit inspiré comme' les Pro- 
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phetes : il jirendroit le même ton de réve- : < 
lation: le style oriental de l'Ecriture lui ser-, 

viroit de modèle Miltonasenti tous ces. 

avantages & en a profité. 

V. 253. N'offre^ P as un su J ct d "incident 
ttop chargé ] Le Cid a ce défaut , urçe insul- 
te , un duel , un combat contre les ennemi* 
de l'Etat , un jugement prononcé par le Roi , 
un autre combat encore : c'en est trop en 24 
heures. 

V. 350. La Comédie apprit à rire sansali 
greur ] Aristote a défini la Comédie , ChapJ 
5 de sa Poétique , l'Imitation du pire , comme 
le poëme héroïque , l'Imitation du meilleur* 
Pourquoi seroit-on étonné de voir employé 
le mot pire , qui est le seul propre , & le 
plus court , pour bien rendre l'idée d' Aris- 
tote. La Poésie héroïque charge en beau • 
la Comédie charge en mauvais , & aggrave 
la difformité du vice pour le rendre plus ri- 
dicule : car le ridicule seul est l'objet de U 
Comédie. Le Philosophe disserte contre le 
yice j un Satyrique le reprend aigrement $ 
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un Orateur l'attaque avec force , un Poète 
Comique le rend ridicule , & produit * seul 
quelquefois plus d'effet que tous les autres 
ensemble , 

Ridiculum acri 
Fortihs ac mcliîu magnas plerumque sccat res. 

Voyez les Rem. sur le chap. 5 de la Pocc. 
d'Aristote. 

: V. 412. Et les scènes toujours Vune à Vau- 
tre liées ] Voici ce qu'enseigne Corneille sur 
la liaison des scènes : » La liaison des scènes 
a qui unit toutes les actions particulières de 
» chaque acte, l'une avec l'autre, est un grand 
t> ornement dans un Pocme , & sert beau- 
» coup à former une continuité d'action , par 
» la continuité de la représentation. . . . Les 
» Anciens ne s'y sont pas toujours assujettis , 
» bien que la plupart de leurs actes ne soient 

j> chargés que de deux ou trois scènes 

» Mais nous y avons tellement accoutumé 
» nos spectateurs, qu'ils ne sauroient plus voir 
«> une scène détachée , sans la marquer pour 
» un défaut. . . .Le quatrième acte de Cinna 
» demeure au-dessous des autres par ce mari- 
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'» quement - y & ce qui n'etoit point une règle 
» autrefois , Test devenu par l'assiduité de la 
» pratique. Tom. i. Disc. ni. 

» J'ai parlé de trois sortes de liaisons dans 
j> l'examen de la Suivante. Celle de v#é, quand 
y> l'acteur qui entre sur le thiatre voit celui 
» qui en sort , ou que celui qui sort voit ce- 
» lui qui entre j soit qu'il le cherche , soit 
j> qu'il le fuie} soit qu'il le voie simplement 
yy sans avoir intérêt à le chercher, ni à le fuir. 
» Celle de présence Se de discours , qui se fait 
»• lorsqu'un acteur ne fort point du théâtre , 
t> sans y en laisser un autre à qui il ait parlé ; 
99 Je la prefererois de beaucoup à celle de bruit 
» qui ne paroît pas supportable , s'il n'y a de 
» très-justes & très-importantes occasions 
» qui obligent un acteur à sortir du théâtre , 
*> quand il en entend ; car d'y venir simple- 
» ment par curiosité , pour savoir ce que veut 
n dire ce bruit , c'est une si foible liaison que 
*» je ne conseillerais jamais à personne de s'en 
» servir. Tom. 6. Exam. de la Suivante. 

» Les liaisons de présence & de discours 
» ensemble , ont sans doute toute Pexcellen- 
» ce dont elles sont capables j mais il en esc 
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» de discours sans présence , & de présence 
» sans discours , qui ne sont pas dans le me* 
» me degré. Un acteur qui parle à un autre, 
9> d'un lieu caché , sans se montrer , fait une 
» liaison de discours sans présence , qui ne 
» laisse pas d'être fort bonne j mais cela arri- 
3> ve fort rarement. Un homme qui demeur 
» re sur le théâtre , seulement pour entendre 
» ce que diront ceux qu'il y voit entrer , fait 
» une liaison de présence sans discours, qui 
» souvent a mauvaise grâce , & tombe dans 
» une affectation mendiée y plutôt pour rem- 
*> plir ce nouvel usage qui passe en précepte y 
» que pour aucun besoin qu'en puisse avoir 

» le sujet Autre chose est , quand ils se 

» tiennent cachés , pour s'instruire de quei- 
» que secret d'importance , par le moyen de 
» ceux qui parlent , & qui croient n'ctre en- 
i» tendus de personne \ car alors l'intérêt qu'ils 
» ont à ce qui se dit ... . leur donne grande 
« part en l'action , malgré leur silence. Tom, 
i. Disc. m. 

F I N. 
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T A B L E 

DES QUATRE POETIQUES, 

A. ieiigne Àtistott; H. Horace; V. Fïda* 
D. Despréaux ; R. les Remarques : le chiffre 
romain désigne tè chapitre j ou le chant ; U 
ihiffre arabe le numéro ou le vers. 



JtLbs vrdb, peut être 
quelquefoisemployédans 
l'Epique, jamais dans le 
Tragique, & pourquoi, 
À. xxiii. 6. Couvert par 
l'art d'Homère, A. xxiii. 
S. &R. 

Accord des parties, D. 
t. i 7 $. • 

Actes (Cane Tragédie , 
seront au nombre de ci nq, 
H. 189. &R. Acte & ac- 
tion comment différent , 
A. vu. 4. R. D. R. p. 
«7. 

Acteurs * trois SUffi- 

farti* IF. 



sent dans une Tragédie* 

a. ioj, 

Action, partie la plus 
* importante d'un Poème, 
A. vl. 7. est avant les 
mœurs, ou caractère*, 
ibid. sa composition , 
ibid. Vil. sera une, ibid. 
Vin. 1 * entière & com* 
ment, vu. j.sera eteo- 
int jusqu'à un certain 
point, ibid. 4. mesure 
de cette étendue , ibid. j \ 
seravraisemblable,ix. 1, 
doit être préparée dès le 
commencement, D. nu 
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Admirateurs sots * 
communs en ce siècle, 
D. i. 116. 

Agamemnon , son ca- 
ractère, D ni. 110. 

Agrimens de la dic- 
tions dans la Tragédie, 
A. vi- j. 

Allusions , avec ex- 
pressions des Anciens, 
f. m. iS7- 

Ame 6 mœurs des Au- 
teurs sont peintes dans 
leurs ouvrages,-D.iv.9 1 . 

Ami sage, ses con- 
seils, D. 1. 100. Amis 
doivent être prompts' à 
censurer, D. 1. 186. 

Amour , dangereux 
pour le jeune Poète, V. 
I. )6|. Honnête , peut 
être employé dans un 
' Poème , D. iv. 97. in- 
troduit au Théâtre, •£>. 
ni. 9}. 

Amoureux sans amour ë 



LE 

froids dans l'Elégie, ^ 
11. 4J- 

Apostrophe * figure i 
F. in. 130. 

Apparence du bien } 
trompe, H. ij & R. 

Arioste, loué, P. III* 
190. 

Aripkradès , censeur 
ignorant du langage poé- 
tique, ^- xxi. 4. R. 

AristarquCy JJ. 45 CU 

Aristotc 3 avoît tout 
ce qui etoit nécessaire 
pour faire une Poétique 
excellentes Avant, prop. 
pag. 4* « 

.4rf de faire passer 
U faux , ehseigné par 
Homère, ^. xxm, 7* 
&R. 

.A* ne rougit point 
chez les Poètes , V. ni. 
115. apprend à franchir 
les limites de T Ai t, I>, 
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tv. So. Art de Sinon 

, dans l'Enéide* d'Ulysse $ 

de Vénus, V. a. 496* 

Art de traiter ce qui 
..regarde la pudeur, V. 
II. 526. 

Assortiment des mots* 
demande beaucoup d'arc, 

Attrait des vers, suffit 
jpour animer un Poète, 
V. 1. 286. 

Auteurs, doivent être 
dociles aux avis , D> 
lv 59. sont la plupart 
întraitables à la critique, 
P. t. 208. H. 4J3. & 
H. cherchent plus à être 
loués qu'eclaijés, D. 1. 
222. 

JDallam D. il. 14Î. 

Bassesse , doit être 
évitée en tout genre, D é 
t. 79. 

fiergerv * loué paj: 
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opposition aux Poëtei 
ennuyeux, A iv. $9. 

Bienséance , doit êtrd 
gardée avec soin, D. m, 
125. 

Bon-sens > doit fégne? 
par-tout, P. 1. 28. sou* 
vent difficile à saisir & à, 
suivre, tf/it 46. 

Burlesque , trompa 
d'abord, infecta la Coul 
& les Provinces 5 fut ea- 
fin rejeté, D. 1. 81. 

.t'^ML*crsft££ <fc# Ages; 
H, 1 5 8, A iv. doivent 
être conserve», if. 1 7^ 
D. IV. <& propriété > diffi- 
ciles à bien marquer dans 
des sujets dépure inven* 
tion, #. i28*&R. 

Catastrophe, sera dans 
la Tragédie, du bonheur 
au malheur, A. xji. 3. 
& R. simple plutôt que 
double, ib. par une faute, 
hm par v& crime , &V, 
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Censeur i nécessaire 
aux Poètes , H. 387. 
doit être choisi avec re- 
flexion , D. 1 v. 7 1 . doit 
être également éclairé & 
sincère, H. 438. 

Censures justes , sur 
quoi elles tombent, A. 
*xiv. 11. 13. &R. 

Chant-musicaf , reunit 
trois choses, les Paroles, 
le Rhythme, & les Into- 
nations, A. R. 277. 

Chœur, doit dire l'of- 
fice d'un acteur > A. 
xvn. 6 H. 19 3. son ca- 
ractère H. ipj.&suiv. 

Cherile, mauvais Po'e'te, 
H. 3> 7 . 

Ciceron, source pour 
les jeunes Poètes, V. 1. 
385. 

Circonstances basses , 
ne doiveut jamais être 
employées, D. m. 160. 

CZ<v*i X expression » 



essentielle; F", m. ï&i 
P. 1. 141. suit la clafr» 
té de l'idée,/?. 151. 



Comédie, sa définition, 1 
A. vi. & R. fait les hom- 
mes plus mauvais, A. iu 
z. ses progrès moins 
connus que ceux de la 
Tragédie, & pourquoi,, 
ibid.v. 1. doit à Epichar- 
me & à Phormis d'avoir 
une action, ibid. à Cra- 
tès Athénien , d'avoir 
une action généralisée, 
ib. la Vieille eut d'abord 
de grands succès, puis 
fût reprimée par les loix 
H. 181. & R. D. m. 
335. Moyenne , & Nou- 
velle, H. R. pag. 98. 
eleve quelquefois le ton, 
H. 9 3 & R. doit badiner 
noblement, D, xn. 40 j> 

Comparaisons , peu- 
vent être du grand a^ 
petit & ne doivent des- 
cendre à l'ignoble, K 
11. 185. drivent être 
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iourtes , ibid. m. 1 6$. êpxc adroite & douce en- 



Connoîtrt son talent 
9^1. iy. D. i. u 

Continuité d'action 9 
t>. m. 46 & R. 

Contradictions appa- 
rentes, se justifient, & 
comment , A. xxxiv. 11. 

Correction d'un ouvra- 
ge , travail pénible, V. 
m. 47}. doit se faire à 
plusieurs reprises , en 
differens temps, en dif- 
fèrent lieux, ibid. doit 
avoir des bornes, pour- 
quoi V. m* 509. 

Couleurs, chaque Poè- 
me a la sienne, H. 86. 
& R. 

Création Poétique, doit 
suivre la nature, H. 1 2 o* 
& suiv. R. 

Critique , sur quels 
objets elle peut tomber, 
.4. xxiv. 1. les Poètes 
doivent l'exercer sur eux- 
mêmesjD. 1. 184. doit 



vers un jeune Poète, V.i) 
466. pourquoi, ioid. 

U ebût doit être mo* 
deste , pourquoi , Hj 
i}7- V. 11. $o. I>. m* 

270. celui de l'Odyssée 
donné peut; exemple. , 
ibid. doit être piquant 
pour la curiosité , V.n. 

5 6 & par le milieu des 
choses,ai47, F.11.57. 

Défaut de vérité, s'ex- 
cuse par le mieux, .A. 
xxiv. 4. par f opinion y 
ibid. j. <*V vraisemblance y 
par le vrai, 6. de diction , 
par les figures , par l*ac«* 
cent , &c. ibid. 

Dénouement, doit être 
tiré du sujet , A xiv. 7. 

6 R. doit être apperçu 
dans un lointain obscur .,. 
V 11. 124. celui qui se 
fait par la joie dans la 
Tragédie, est plus comi- 
que que tragique , A* 

Giij 
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xii. 5. sera naturel, -D. 
ni. s 6. 

Descriptions* riches, 
D. m. 158. de Tempê- 
tes, F. h, 370. de 
Combats, deVilles prises 
d'assaut > /&& moyen! 
de variété , 11. 160. 

Détails superflus , blâk 
mes, D. 1. jp. 

. Diction , çq que c'est, 
'À. vi. 9. 

. Différences génériques 
& spécifiques de la Poésie* 
par les Moyens, par les 
Objets, par la Manière, 
A. 1. 2. 

Digressions , ne doi- 
vent pas être trop lon- 
gues, /^. 11. i6<?< 

Disposition des choses 1 
dans un Poème , V. 11. 

Dithyrambe , ce que 
C'est, A. 1. 1. R. 

Drame, origine de ce 

mot, A m. 2, 



J^t c rivai nr supérieur^ 
n'a point de jalousie f 
D.iv.itT. 

Education du Poëte + 

r. 1. 8 j. 

Efforts vains , faute dû 
talent, f. 1. 3 jj. 

£/*#** a un style plus 
élevé que l'Idylle, D. n. 
38. peint la joie & la 
tristesse, #/V. 41. 

Elocution Poétique * 
doit être claire & rele- 
vée, & co*?mcflt, -<£ xxi % 
doit être ornée, & com-* 
ment, ibid. xvm* 3*R. 
doit être claire par elle- 
même, V. m. 1 j. a mille 
moyens pour l'être. jW„ 

£/o^ de la Poe"sie,Z>, 
IV. 131. de Virgile, V. 
m. 576. de Louis xiv, 
Z). iv. 190. 

Emotions A quelles ," 
sont propres à la Tra- 
gédie, A. xiii. 1. &R. 

Empedacle, exemple de 
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Vcfètc phrénétique, H. -Av.3.saforme,sonvers* 



462. 

Emprunts utiles aux 
Poètes y V. m. 14 J. 

£/*&, son caractère, 
.D. ni. m. 

Enflure de Style , D. 
I. 9». 

• Ensanglanter la Scine^ 
pourquoi défendu , A. 
R. 237. 

Enthousiasme , ses ef- 
fets , V. h. 445. doit 
être soumis à la raison , 
& jugé de sang-froid* #. 

Epigramme , ce que 
c'est , Dji. 103. pointes 
apportées d'Italie, em- 
ployées par-tout , ibid. 
celle de l'Epigramme doit 
être dans la pensée, non 
dans' le mot, ibid. 128. 

Episode, ce quec'etoit 
dans la Tragédie ancien- 
ne, A. iv. 6.R. d'Aris- 
tée, V. h. 252. 

• Epopée, sa définition, 



son étendue j #. en projet 
ou en vers, 1. 3. R.- ca- 
ractérisée par l'imitation 
& non par le vers ibid. 
ses différences , d'avec 
la Tragédie , quant à 
retendue & quant au 
vers, A. xxm. 2. anmie" 
t©ut,I>. m. 160. orne, 
élève, embelKt, aggran- 
dit tout, ibid. 175; a- 
un grand avantage sur la 
Tragédie, ^. xxiii. 3. 
& R. Poésie des hom- 
mes modérés, ib. xxv. 1 . 
R.est toutefois inférieure 
à la Tragédie , ibid. 1 . 

Jt* ABLEy ou composition 
d'une action Poétique # 
panie la plus importante 
d'un Poème, A. vi. 6.R. 
pourquoi , ib. est simple , 
ou implexe, ou patheti- 
que,oumorale, A.x.i.i. 
5, R. Episodiques sont 
mauvaises, A. ix. 5. R. 

fables repues, ne doi- 
G iv 
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%tnx être changées ,A. 
xiii. 2. R. 

Fable mythologique , 
peut être employée dans 
tin sujet chrétien, jusqu'à 
quel point, 2>.iii. 120. 

Fat y owftt quelquefois 
on bon avis. P. *v. 5Q* 

F dûtes en Poxsie , 
comment s'excusent, A. 
xxiv. 3. pardonnables, 
J6T. 346% 

Femmes dans la Trage- 
die y plus mauvaises que 
bonnes} A. xiv. 1. R. 

Fiction, sera toujours 
vraisemblable , F". 11. 
305, surtout celle qui 
est faîte pour le plaisir, 
H. 338. doit éviter les 
absurdités, ibid 340. 

Figures, doivent être 
fréquentes en Poçsiç , 
J?. ni. 287. 

Flatteurs , trompent 
lesPoëtes, H. 420. rail- 
lent en louant, D. j. 1 9 3 . 



L E 

Flûte , chez les Ro-^ 
mains , au commence** 
ment plus douce, plus 
simple, 8c pourquoi. H. 
203. R. 

Foi blesse des Héros i 
ajoute à la vérité de. leurs 
portraits, D. m. 104. 

0***r/*, nécessaire aux 
Poètes, X>. 1. 6. 

Ge«w , ont chacun 
leur style, V* ni. 174. 

C/oi/r , doit être le 
seul objet des Poètes 5 
D. iv. 125. 

Goût du décent, V. m. 
541- 

Gra*,avoîent le genîe 
&legoût, H. 323. 

•FIasldissse, sied aux 
Poètes, F", m. 103, 

Harmonie , forma la 
société humaine , H. 
391, imitative, embras- 
se les sons, les mots, les 
mètres, les nombres, JT, 
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>n-3 3J- I> - iv. 'iji. 
Hdte{-vous lentement, 

V.i. 171. 

Hemistyche , P. 1. 
106. 

Jfc/iw, doit être in- 
téressant, D. m. 245. 

Hiatus, D. 1. 107. 

Histoire , nécessaire 
au Pofc'te, & jusque quel 
point, V.i- 391. 

Homère, loué digne* 
ment , D. m. 295. Pre- 
mier de tous les Grecs , 
V.v 1 } J .apeint les hom- 
mes meilleurs , A. n. 2. 
R. n'a point traité la 
guerre de Troie en en- 
tier , & pourquoi , A. 
xxii. 2. sommeille quel- 
quefois, H. 3 59. R. 

Horace n'a pas eu des- 
sein de nous donner un 
traité complet de poéti- 
que , H. Av. prop. 1 . fait 
l'office de pierre à ai* 



guiser,H. 304. a bu son 
sou* quand il voit les Me- . 
nades, D. jv. 184. sa- 
tyrique enjoué, D. 11» 
iji. 
Hyperbole, V. m. 1 1 <J. 

Ïambe, ce que c'est, 
H.iji. 

lambique , vers de tous 
le plus naturel, A. iv. 6\ 
Trimetres & Tetrame- 
très , ibid. R. Trimetres 
d'Ennius , blâmés , H. 
2/8. pourquoi , ibid. R, 

Idylle, comparée à une 
bergère parée, D. 11. j. 
doit être simple , douce, 
naïve, ibid* ne veut point 
de grands mots , ibid. ni 
un langage bas , ibid. mi- 
lieu difficile, ibid. 

Ignorance , s'admire 9 
D.i. i8j. 

Imitateur doit user 
d'une juste liberté , -H» 
134- 
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Imitation, essence des 
beauxarts , A. i. 2. par le 
rccit & par l'action , & 
par l'un & Tautrc,-^. m. 
i , des hommes ou des 
actions, il>id.vi... 

Imitations des Auteurs, 
ont leur mérite , souvent 
égala l'invention , V. n. 

Incidens, ne doivent 
être trop multipliés, D. 
in. 2jj. 

. Intégrité faction , .4. 
Yn. 2.2>. ut. 4J.&R. 

Invention ne se fait 
point par art, F.R. 220. 

. Invocation dans un 
Poëme épique , est d'usa- 
ge & pourquoi, V. 1 1 . 1 1 . 

Ironie, V.m. I36. 

J eux b dtlasstmtns du 
jeune Poète, f. 1. 340. 

l Juvcnal y satirique ou- 
tré, jD.H. 1J7. 



jLr^jrccr^doit toujours 
être révérée, D. 1. 1 j j. 
Latine, pleine de mots 
grecs d'origine , V. m. 
276, 

£<zrci/tf permis, Klm. 
210. comment doivenc 
être faits, ibid. 215. 

Latin , dans les mots 
brave l'honnêteté, D. n. 

X* Taw*, loué avec 
restriction, D m. 211. 

Liaison des scènes , 
-D. R. 04. 

Liberté d'esprit néces- 
saire aux Poètes , V. 1. 
486. 

Lieu de la scène , doit 
être fixe , & marqué. D. 
in. 38. 

Lucile /premier Poète 
satyrique chez les Ro- 
mains. D. 11. 147. 



M 



ADRIGAL, JD.IIJ43; 
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DES IF. POÉTIQUES, xof 

Maître y doit mener Mélopée ^ ce que c'est. 



«on eleve par les senti- 
mens, V. i. 271. doit 
parler correctement & 
pourquoi , V. 1.89. 

Malherbe , yrai fonda- 
teur de la Po&ie Fran- 
çoise, D. 1. 151. 

Marche des Poètes doit 
être variée, K.111.440. 
A 1. 75. 

Marot, D. 1. 96 &: 
119. 

Matière , doit être 
proportionné^ aux for- 
cés des auteurs, if. }8. 

Maximes, ornent un 
Poème, F. h. 278. 

Medicis ont rappelé 
lés Muses en Italie , F". 
1. 192. ont acheté les 
M. S. des Grecs, ibid/ 
201. 

Médiocrité n'est pas 
permise aux Poëtes , H. ' 
}63. 



A VI. IO. 

Menandre, modèle de 
la vraie Comédie, D.nu 

V 1 - 

Mensonges evidens * 
quelquefois permis aur 
Poètes, V. 11. 31J. 

Merveilleux de l'Epo- 
pée, JD. m. 160. delà 
Tragédie. A. xvn. >& 
R. 

Métaphore , sa défini* 
tion... ses espèces, i^/V. • 
-4. décrite poétiquement, 
F", iii. 45. employée 
d'abord par besoin , en- 
suite par goût. ibid. 94. 
doit être employée so- 
brement par lesOrateurs, 
ibid. 1 04. outrées , sont 
vicieuses. ibid. 153. si- 
gne de génie, A. xxi. j. 

MetOnimie , V m m. 
Mimes y À. t, j # 
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Ministère des Dieux 
rie doit pas être employé 
dans une Tragédie, H. 
I91. R. exception. ihid. 

Mœurs dans un Poème* 
ce que c'est. A. vi. 8. : 
Se xiv. i . doivent être 
rendues dans toutes les 
parties du spectacle. A. 
xiv. 9. seront bonnes 
moralement, dans la Tra- 
gédie, ihid. 1 . & R. se- 
ront convenables , res- 
semblantes & égales , 
ihid. 2. 3. 4. R. seront 
peintes selon le vraisem- 
blable ou le nécessaire» 
ihid, seront observées 
selon les âges , les ca- 
ractères, les conditions» 
les passions, V. 11.460. 
D. m. 1 1 1 , bien ren- 
dues font plus d'effet que 
les beaux vers, H. } 1 9. 

Molière , loué avec 
restriction, ZJ.a1.393- 

Mots , A. xix. leurs 
elemens , leurs espèces, 



BLE 

ihid. mots simples , com« 
posés, xx. mots propres», 
étrangers » métaphori- 
ques, poétiques de tou- 
tes manières. A. xx..» 
vieux, étrangers, barba-" 
res. V. m. 288. créés 
parle besoin, ihid. 16 f. 
comment doivent rétréc- 
it. 49. d'où ils doivent 
être tirés, ihid. 5 2. meu- 
rent comme les hommes , 
ihid. R. inutiles l doivent 
être supprimés. V. ni. 
350. 

j : Musique cke\les Grecs x 
. de trois espèces , A. R. 
22 8 .avoit quatre usages, " 
ihid. 229. comment pur- 
ge les passions^W. 23 3. 

Mystères du Christia- 
nisme ne peuvent entrer 
dans l'Epopée, D. ni. 
199. peuvent y entrer a 
R. 199. 



N. 



A&KATIONS t D. III. 
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T> ES IF. POÉTIQUES. 



' "Sature , étude unique 
Su Poète, D.ui. 359. 
féconde en modèles, ibid. 
369. peu de gens ont des 
yeux pour la reconnoî- 
tre, ibid. 37 %« est le gui- 
de des arts , V. 

Nécessaire, ce que c'est, 
A. ix. a.R. 

Nœud 9 ce que c'est, 
À. xvii. 1 . & R. Nœud 
& dénouement , non les 
sujets , font la différence 
des pièces, A. xvii. 3. 
&R. 

. Nomes , ce que c'est , 
A. 1. $ & R. 

Noms dans la Tragédie 
»ême peuvent être tous 
feints. A. ix. 3 . noms de 
la fable heureux pour la 
T>oHsie,Z>. m. 338. 

Nxt/i* £ Aristophane , 
jp.ui. 343- . 

KSBjsTsodzeux, imités 
glaisent. ^. iv. 1. D. 



10? 

m. 1. quelquefois *ont 
mieux en récit, H. 182. 
&R, 

Ode , son objet, jHT. 
sublime, quand elle chan- 
te les héros 9 D. 11. 58, 
quelquefois semblable à 
une abeille, #/<£ 6 J. mar- 
che souvent au hasard, 
ibid. 7 1 . est déréglée par 
art, 72. 

(Edipe, sujet vraiment 
tragique, -4.xn. 2. & R. 

Oracles ont parlé en 
vcrs,H.403. K.i. 532. 

, Orateurs & Po'étes % 
ont les mêmes objets à 
rendre ; ne doivent être 
négligés par les Poètes j 
V. 11. 496.. Orateurs Se 
Pogtes, V. R. 216. 

Ordonnance a 9 un Poème} 
V. 11. J 1 . l'Iliade , mo- 
dèle , ibid. 78. 

Ordre a^unPo'ême^qucl 
il doit être* H. 42, &R, 
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De doit point être histo- 
rique, V. ii. 75. ni di- 
dactique, D. 11. 73. 

Oreille des Poètes, doit 
être severe , 2?. 1. 104. 

Origine de la Poesiepzt 
ses causes naturelles, A. 
IV. 1. fabuleuse. V. 1. 
j 16. historique. #/<£ 1. 

Partis* de laTragedie 
ancienne , -^. xi. Prolo- 
gue, Episode, Exode, 
Choeur, ibid. 

Parties d'un Poëme 
doivent être d'accord, 
H. ijz.D.i* 177- 

Passion 9 ce qu Aris-» 
tote entend par ce mot , 
A.X.7&*- 

Passion, mouvement de 
rameékÀt régner sur-tout 
dans la tragédie, D. ni. 
1 j. chacune a son style, 

A m. i)i- 

Pcindrt&zçtkikiKC* 



È 11 

nommée, Jï. 119.&& 

Pensée , sa définition,' 
A. vî. 8. les mêmes en 
poésie que dans l'orai- 
son, /£/<£ xviii. 2. Re- 
cherchées, sont vicieu- 
ses , D. 1. 40. s'échap- 
pent quelquefois & ne se 
retrouvent plus, F. 1* 
7ô. 

Péripétie, ce que c'est* 
^. X. J.&R. 

Périphrase , permise 
aux Poètes , K iîi. J 02 * 

Perse , Poète satyri- 
que, qui a moins de mots 
quedesens, D. u. 1 jj. 

Personnage £ invention t 
doit être par-tout d'ac- 
cord avec lui-même, D. 
in. 124. 

Peur a 9 an mai jette 
dans un pire, P. r. 64. 

Phemonci , inventa te 
yejcs hérQÏqjic <r,i}<4 
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DES ir. POETIQUES, n* 

Plaire par la raison & en éloges , A. rv. z; 



4eule,£>. 111.4x3. 

Plan d'un ouvrage doit 
être d'abord tracé en 
prose, V. 1. 75. & dans 
le général , A. xvi. 2. 

Via ute , critiqué » H. 
270. R. 

Poème épique, sa défi- 
nition , A. v. 3 . f. R. 
pag. 226*. sa marche * 
ibid. 2>. m. 

Poèmes, doivent être 
touchans , if. 99. & 
R. didactique, n'a pas 
besoin de fiction , FI R # 

JLl8. 

Po?ixe , n'est qu'imi- 
tation , A. 1. 2. doit 
imiter la nature, V. 11. 
4J5- H > i J 7. a pour 
objet de plaire & d'ins- 
truire , H. 533. traite 
les choses dans le géné- 
ral,^, ix. 1. est en re- 
xit ou en action, lîT. 179. 
|c R. se divise en satires 



est plus instructive que 
Thistoire , pourquoi , A. 
ix. & R. est comme la 
peinture , H. j 6*1. en- 
noblit les plus petites 
choses. F. 111.7J.&R. 
son origine , A. iv. 1. 
ses effets , H. 391. sa 
gloire , ibid. 

Poésie latine > sa nais- 
sance , ses progrès , s» 
décadence, F". 1. 149. 

Poètes, d'où vient cû 
noip, F. 11. 381. &R. 
ne doivent être nommés 
de leurs vers, A. i. 3. 
& R; sont poètes par l'i- 
mitation , j4. ix. 4. non 
par la versification, ibid. 
non inspirés , font de 
vains efforts, V. n. 420. 
ont des tems de langueur 
& de stérilité. V. 11. 
400. comment rappel- 
lent le Dieu, ibid. 422. 
leur personne est sacrée, 
V. 1. joz. pourquoi» 
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ibid. doivent peindre d'à- qucfois bons à lird , V± 



près nature. H. 316. 
doivent connoîcre les 
états & devoirs de la vie 
- humaine , H. j 1 1 , doi- 
vent , en composant , se 
faire acteurs & specta- 
teurs , A. xvi. doivent 
adoucir & non charger 
les défauts de leurs per- 
sonnages , A. xiv, 8. & 
r. doivent se montrer 
rarement dans l'Epopée , 
A. xxiii. j. ne doivent 
point se hâter de pu- 
blier leur ouvrage , H. 
388. 

Poète (jeune) , doit 
lire d'abord Virgile, V. 
1. ni. ensuife les Grecs, 
ibid. 1 1 } . ne doit point 
être poète avant l'âge , 
V. 1. 3 } 4, doit s'essayer 
d'abord sur de petits 
sujets , ibid.. 4 y 9 , doit 
tous les jours s'exercer, 
ibid., 409. 

•Poètes (mauvais), quel- 



III. 196. médiocres va* 
lent moins qu'un artisan, 
D. iv. xé. aveugles sur 
leurs défauts , obstinés , 
insensés , H. 4 j 3 . incor- 
rigibles , comparés à la 
sangsue , 474. Poète té- 
méraire, D. m. 313. 

Poétique a*Aristote 9 
écrite comme elle est 
pensée , Av. prop. 5, ne 
nous est pas venue en- 
tière, ibid. 6. suffit ce- 
pendant pour tous les 
genres , ibid. y. a dû être 
traduite littéralement , 
ibid. 1 1 , 

Pointes , chassée* pat 
la raison, D. 11. 11$% 

Portraits des âges if. 
156. 2?. III. }75* 

Préceptes, doivent être 
courts, H. 3JJ. 

Précepteur du Poète - % 

sera choisi entre mille p 

V.u 
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Î>ÊS ÎV. POÉTIQUES. *t> 

Ki. 1x7. Ses qualités, jours être respectée* 
son art* sa conduite , D. n. 1871. 

ifc/*rm™, figure* ^ 
Progrès de l'mtérêt m. no fc 

avec celui de l'action, Répétitions , doivent 



-D. m. j s- 

Promethie, derobal'art 
des vers, V. î.jio. 

Proposition du sujet , 

V. n. 1*7. 



être évitées, K.n. joj> 

Rkytkme, ce que c'est, 
^- i- 5. R> 

Radicule , sa défini* 
non, ^ y. i> 



Provisions , de mots 
& d'idées, Fiz.64 



£(^CAN 9 D.l.l%, 



Rime, esclave, doit 
obéir, IX î% 30. 

Romains , inférieur! 

aux Grecs dans la poésie, 
«ma»! > guidera le i>. I1I# g©. 
Pofcte, F.11. 160. p ' 

Rondeau, D.lt.Hù; 
^ Récit, en quelle oeca- Ronsard > fit un art à 
sion doit être préféré au sa mode , î). u 124, 
spectacle > Z>.m. ji è ç 

Ifcco/wwjà/zc*, ce que Satire, contre les 
t*est , A. x. 4. ses es- Vlces > fiIle dc la verî ^» 
péceS, itid, xv. ^ n * H 6 * 

Régnier, satyrique 5 "' zV " > ^ ame$ » # 

ftançois , D. ii. 1 69, 22Ô# & *• comment 

b .. # doivent être traitées • 

Religion , doit tOU* i&£ 

Partie /r> H 



Digitized 



byGoogk 



;»!4 TJ S 

Seine vuide, vicieuse, 

D. m. 408,, 

Sens droit, nécessaire 
avant tout , ft 309. 

Sonnée, ses règles, 8jf. 

Sophocle, perfection- 
na la tragédie , A. rv. 
6. D. m. 75. 
* Sor , critique dange- 
reux, D. iv. 61. 
. Spectacle , n'est point 
l'affaire du Poète, A. 
Vi. 11. 

Style , doit être con- 
forme aux situations, 
H. ioj. & aux caractè- 
res, ibid. 114. simple, 
médiocre , spblipie , V* 
tu. 441. 

Style de la tragédie* 
.p. iiit 1 $ 1 . des choeurs 
sublime & obscur, H. 
*i r 7 v 

! 5«/<rr , ne doit être 
commande, F. 1.50,. 
ioit plaire au Poefè , 



1 5 

#/V. ne doit être ptïs 
à l'origine, H. 149. 
doit être expliqué d'a- 
bord , D. ni. 37. 

2 alent de la poésie > 
peut se reçonnoître , & 
à quels signes, V. 1. 

Tempête épique , Z). 
III. 181. 

Termes & tours vul- 
gaires , indignes de la 
poésie , V* ni. 183. 
propres > quelquefois 
préférables aux figures * 
r". ni. i;o. 

Terroir 6 P/V U , ame 
& effets de la tragédie , 
2?. iij. *8. ce qui les 
excite , -4. xn. 1 . doi- 
vent être excitées par 
l'action , non par le 
spectacle, A. xm. 1. 

Théâtre. François , que\ 
il fut dans son origine, 
U. in. 8, 
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Théocrite. & Virgile , i. & R.n'a point pour 



fnodeles de l'Eglogue , 
D. ii, 16 . 

Tkersite\ son portrait 
déplacé, V. 11. 179. 

Thespis , inventeur de 
la tragédie, H. 17$. D. 
ni. 67. 

Thyeste , sujet tragi- 
que, -4. xir. 2. & R. 

Tibullt & Ovide > mo- 
tleles de l'Elégie, Z>. 11. 

rmcw^figurej^.ni. 
;ji6V 

Tragédie , sa défini- 
tion,^, vi. 2. est imi- 
tation des actions & 
non des hommes , #/V. 
7. fc R. a six parties , 
«*«£ 5. & 6. &R. peint 
les hommes meilleurs , -4. 
il. 2. Quels hommes 
elle doit présenter, ibid % 
xii. purge les passions, 
fc comment , ti>id. vi. 



objet un point de morale, 
A. k. pag. 238. abaisse 
Son style dans la douleur* 
H. 95. JD. m. 141. 
est de quatre espèces s 
A. xvii. 2. & R. em- 
ploie les noms de rhïsr 
toire & pourquoi , À m 
ix. 3. remporte sur l'E- 
popée, A. xxv. n'étoit 
dans l'origine , qu'un 
choeur chantant, D. ni. 
.6. 1 , ses premiers deve* 
loppemens, A. iv. 6. 

Tragique 9 en quoi il 
consiste , -4. xin. 3 . 
«dan* ks malheurs & là 
personnes, tf*V. , 

Travailler a loisir , 2X 
I. 163. 

Trimetn , vers , ^. 
rv. 6. 

Triomphé , , poetiqu* 
de Léon X. y. u. jSo. 

Tristesse , s'abaisse 
dans son style, 2?. m, 
*3J- 
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L/xite* de sujet, déna- 
ture, d'objet de pro- 
portion,-» 1 . 1}. & R, 
de lieu ^ de jour , da- 
tion dans la trageîie, X). 
ÏH.4J.& R.phis exacte 
dans la tragédie, que dans 
f Epopée, A. xxv. j. 

. *7**£'* règle , juge, 
maître dçs langues , E. 
Ji. & R^ 

. Utile, doit se joindre 4 
rAgreablc^iJav^a. 

Palets , dans la Co- 
médie , toujours maut- 
Vais , A n xiv. i.& R. 

Variité y nccz$sairc dans 
Jtes ouvrages de goût, Z 7 ", 
il. no. a ses çegles & 
$es bornes , #, ^j. 

t Vérité, dans les nfeeurs* 
if. 3 1 7. Z>. m. 4 1 j. ju- 
ge^sansfastç,!).!; 15& 



Vers , langage des 
Dieux, V* 1. 5 34. sont 
de plusieurs espèces, Z 7 ! 
1. zj. iambiques , Jï. 
80, lyriques * 8$ , hé- 
roïques , 73 .élegiaques* 
7/. héroïque seul: con- 
venable à l'Epopée , A. 
xxiii. 4. maigre , gi- 
gantesque » loiird , ra- 
pide, tombant, &c. V. 
ni. 41 1. & suiv. 

Villon , 1>. r, 117. 

Vraisemblable , ce que 
c'est, X ix, 1. R. ses. 
espèces , ibid. sa dirjiç- 
rence du vrai & du possk 
ble, ibid. $c R K 

Vraisemblance , doit 
être gardée en tout , A 
in. 47, 

Vaudeville François , 
enfant de la gaité. A 
II. i?u 



%*■ 



B<5 rimprimçiie de Michel LAMBERT, rue de 
h HarpA, près. Saint Corne* 
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Ouvrages de M. VAbbe Bat t eux* 

Viours de Belles-Lettres, ou Principes de 
Littérature , i/2-ix, 5 vol. n liv. 10 f. 

Traduction d'Horace r avec le latin à côté & 
de courtes notes, i/2-1 1 , 1 vol. 5 liv. 

Construction Oratoire , i/z-8 Q . 3 liv. 

Nouvel examen du préjugé sur Plnversion , 
pour servir de réponse à M. Beauzée , in- 
8°. broch. 1 liv. 4 f. 

Morale d'Epicure, tirée de ses propres écrits , 
in 8°, 3 liv. 

Histoire des Causes premières, ou exposition 
sommaire des pensées des Philosophes sur 
les principes des êtres j Ocellus Lucanus, 
sur la nature de l'univers j Timée de Lo«- 
cres, sur l'ame de l'univers j & Lettres d'A* 
ristote à Alexandre sur le monde en gêne- 
rai , traduits en françois , avec le texte 
grec à côté, & des Remarques , i/2-8 . 1 
vol. pap. double , 14 liv» 
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[1] . 

L'Histoire des Causes premières se vend seps.* 
rement , pap. ordinaire, i/*-8°. 5 liv. 

Le volume qui contient les ouvrages Grecs * ne 
se sépare pas* 

FIN. 



L'Extrait du Privilège se trouve dans 
l'Edition in^n. 
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